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AFERTISSEMENT. 

Es Edirions multJpIi^es fönt 
la preuve la plus certaine 
& la moins €quivoque de 
fa honti d'un Livre. Le 
iiombre de ceuxqui fönt curieux de 
le lire, & jaloux de le poCT^der, an- 
nonce une muldmde & uiie conti- 
nuic^ de fufFrages , qui ne permec- 
tentpas de douter de fon m^rite. 

Quand i\ parok pour Ja premiere 
fois, on le jiige; & s'il n'a rien qui 
le rende utile ou int^refTant, la foule 
des LeÖeürs diminue ; leur empref- 
fernent fe ralentit ; le Livre tombe 
infeniiblement dans l'oubli , & il 

ie{uble ne s'Stre montr6 ä la lumiere; 
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vj AVERTISSEMENT. 

que pour ^tre enfeveli dans les tB- 
nebres. Les bons Livres, au con- 
traire, acquierent avec le temps une 
li^putation) qui fe foudent, & qui 
s'augmente; plus ils fonc connus, 
plus ils fönt jus & recherchds : onen 
renouvelle fouvent les Editions, 
parce que le Public efl: toujours ^ga- 
lement empreffe de les avoir. Le 
jugement favorable qu'il en a port^, 
paffe fucceffivement d'une gönera- 
tion ä l'autre; & comme ils onc un 
m^rite r6el, ils joulflent d'une re- 
putacion folide & durable. 

C'eft par cette raifon que Ton a 
fait un fi grand nombre d'Editlons 
du Livre intitul^ ; Lei Delices des 
Pays-Bas. 

Jean-BaptifleChriflyn, c61ebre Ja- 
rifconfulte, tr^s-verfedans laconnoif- 
fauQe des XVII Provinces-Belgiques , 
qui mourut Chancelier de Brabant 



AVERTISSEMENT, \\] 
cn 1690, en donna d'abord un effai 
en un tr^s-petit volume. Ce Livre 
fut fi bien re^u du Public, que d'au- 
tres Ecrivains travaillerentäendon- 
ner desEditions plus amples & plus 
in(lruQ:ives ; & malgr^ tous les d6- 
fauts que l'on pouvoit lui reprocher 
avecjuftice, ü fut röimprime pour 
la cinquieme fois en 1743 : on le 
trouvoic ä la v6rk6 tr^s-eftimable 
pourlefond, c'eftcequi le faifbitlire 
avec tanc d'avidit^; mais on jugeoit 
en m6me-temps que la forme en 
etoit tres-d^feCtueufe en beaucoup 
d'endroits : il 6toit, eneffet, rempli 
de conftrH^ions vicieufes, d'exprcf- 
fions bafles, furannees, impropres, 
ou mSme touc-ä-fait barbares ; de 
pRrafe» obfcures, de rep^titions faf- 
tidieufes, de r^flexions fauffes ou in- 
fipides, quelquefois m^me d'afler- 
tions contraires ä la verit6 de l'hif^ 
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Yü; AVERTISSEMENT. 
toire. On a dönc cm faire un pr^fent 
agr^able au Public» en lui donnant 
une (ixieme Edition de cet Ouvrage, 
icTit d'un ftyle plus corre£i & plus 
^l^ganc, oü les Regles de la Gram- 
jnaire Fran9oire fuflenc mieux ob- 
ferv^eS)OÜ les expreffions r6prou- 
v6es par I'u&ge, qui efl;, comme l'on 
faic> le fouverain arbitre des Langues 
Vivantes ) fe trouvaflent remplacles 
par des termes plus propres & plus 
ufit^s; qui fut, en un mot , exempt 
de tous ces d^fauts, queles Le6ieurs 
habiles & intelligents ne fuppor- 
toient qu'avec peine dans les Edi- 
tions pr^c^dentes. On ne craindra 
poinc de dire que celle-ci fera fort 
fuperieure ä toutes les autres; on y 
a corrig6 lee fautes de Frangoi^ , donc 
le nombre 6toit incroyable : on ne 
s'eft pas content^ de fupprimer les 
redites Sc les r^üexions faulTes oa 



AVERTISSEMENT, ix 
languiflantes, on s'eft encore appli- 
qu6 ^ fuppl6er aux omiffions, par 
de nouvelles recherches ; a fortifier, 
pour ai'nfi dire, l^s endroics foibles» 
^ amplifier ceux qai n'ecoient ^z% 
aflez 6tendus , ä reflerrer ceux qui 
l'^toient trop; enfin, on o'a rien n^ 
glig€ pour donner un nouveau prix 
& un nouveau luftre I cet Ouvtage. 
II n'y a prefque point de Pays qui 
n'6prouve dans l'efpace de vingt ou 
trence ann^es des changemencs & 
des r^voludens, qui obligenc de 
changer les defcripdons que Ton en 
a faites pour les rendreplusexaäes. 
On aeufoin de marquerles ^poques 
des divers cliangements qui fönt ar- 
riv6s dans les XVII Provinces des 
Pays-Bas, oü iis ont 6t6 plus grajids 
& plus fr6quen(s que ^ans toutes les 
autres Comr^es de l'Europe. 
On a confervö le titre de Delices 



X AVERTISSEMENT, 
des Pays-BaSi fous lequelceLivreeft 
connu, &qui a paffe en ufagedepuis 
que l'on a donne au Public les Di- 
hces de PAngleterre, les Delices de la 
SuiJJiy &c. Cesfortes deLivresfont 
^alement udles & ä ceux qui voya- 
genc, & l ceux qui ne fonc pas en 
^tat de voyagef ; les premiers y ap- 
prennenc ce qui m^rite d'dcre vu, & 
les autres cequ'il leurefl; impoilible 
d'aller voir; ils inftruifent jufqu'aux 
habitants du Pays, qui n'ont fouvent 
euxm6mes qu'une id6e tr^s-fuper- 
ficielle du Gouvernemeht fous le- 
quel ils vivenc, & qui ont au niilieu 
d'eux des chefs-d'ceuvres de l'Art , 
auxquels ils ne Font aucune attention. 
Combien de gens dans Paris, n'ont 
jamais admir6 le Portail de Saint- 
Gervais, le Tombeau du Cardinal 
de Richelieu, & tant d'autres ouvra- 
ges admirables, qui d^corent les 



AVERTISSEMENT. xj 
Temples & les Maifons Royales, 
dont le prix & le merite leur eft in- 
connu? Tous les Livres qui peu- 
vem fervirä inftrüire les hommes, 
für des objets dignes de leur ciiriofi- 
t€ , m^ritent affurement d'etre lus 
& recherches, pr^ferablementä tant 
d'autres, oü Ton ne trouve que des. 
fables & des reveries> qui n'apprea- 
rient ricn. 

M. PAbb'6 Lenglet, dans fon Li- 
vre intitule : Methode pour Studier la 
Geogt'aphieypage 7y, s'exprime ainfi 
für les Delices des Fays-Bas^ dont on 
avoic deja fait plufieurs Editions : 
LVuvrage eß icrit avec Jens; le de- 
tail en efi fort exää ^ fort jufle^ ^ 
ne contient d'hifloire que ce qui efi ni- 
ceffaire pour varier , ^7tmi pour char- 
ger une defcription geographique. 

On fait que cec Ecrivain etoit un 
des plus habiles Bibliographes qu'il 



xij AVERTISSEMENT, 
y eüt en France; c'eft Im qui avoit 
le plus cravailI6 ä former la Biblio- 
theque du Pr ince Eugene de Savoie ; 
&cette coIle3:ion, une des plus ri- 
ches & des mieux choi(ies qu'il y ait 
en Europe) faic voir que M. l'Abb^ 
Lenglec favoic connoitre & appr^- 
cierles bonsLivres; il n'avoic aucun 
int6rSt k louer ni ä biämer celui des 
DelicesdesPays-BaSi dondes Auteurs 
iui etoient monnns;&m^]gr6 lesd^- 
fauts qui d^figuroientleurOuvrage, 
il n'a cherch6qu'ä lul rendre juftice» 
en difant qu'il ecoic ^crit avecfens & 
avec exa3:itude, quanc au fond & ä 
la fubftance des fäics, qui Iui faifoit 
oublier les d^fauts & les imperfec-« 
tions de la foirme qu'il avoit alors. 

Ce jugement n'a pas plu ä M. Ja* 
ni9on, Auteur du Livre intitul^;: 
Etat prSfeftt de la Reptihli^le des Pr(h 
vinceS'Umes. 



AVMRTISSEMENT, mi] 
,) Je ne fais^ quoi penfoit M. I'AbbS 
„ Lenglet, dic-il dans fa Prlface> 
„ lorfqull s'eft avif6 de donner tanc 
„ de louangesau Li vre intiml6, Dl- 
„ lices des Pays-Bas^ il s'en faut bien, 
,i ajouce-t-il , que cet Ouvrage 6caiK 
„ examin6 avec des yeux critiques, 
„ puifle conferver aflez de bon Sc 
„ d'ueile, pourv^rifier un tel 6loge. 
Ona d^jaremarqu^qaeM.l'Abb^ 
Lenglec . n'avoic aucun int^r^c k le 
loüer ni l le blämer, aulieuqueron 
Voit clairement l'int^r^t que M. Ja- 
ni^on a cru avoirä le d^crier. 11 s'efl; 
imagin6 que le vrai moyen de don- 
ner au Le£leur une haute id6e du 
m^rite de Ton Livre, ^toit de rabail^ 
Ter cous les Auteurs quionttravaiU6 
^ans le mSme genre & für le mSme 
fujet que lui ; il n'^par^e pasmSme 
M. Bflfnage, dont la r^utation eft (i 
bien ^tablie parmi les Savants. 



xiv AVERTISSEMENX 

La bonne opinion qu'il a de lui- 
m^me, ne l'a pas empSche de croire 
qu'il ne pouvoit s'ölever que für les 
ruine^deceuxqui onc 6crit avantlui. 
C'eft une fojrte d'inconfequence dans 
laquelle plufieurs aucres Ecrivains 
^toienc deja tomb^s par une vanit6 
aveugle & mal entendue j car s'il^toic 
fi für de fon m^rite, qu'6toit-il ne- 
cefTäirede le faire valoirau pr^judice 
des autres? On veut bien croire qu'll 
amieuxapprofondi&mieux d6cflill^ 
qu'eux tout ce qui regarde l'Etat & 
le Gcouvernemenc des Provinces- 
Unies; maisne pouvoitil pas lesfurr 
paffer fans les ra6prifer?Croit-iletre 
lui - m^me exempt de defauts ? II eft 
bien difficile, en ecrivant, de conten- 
ter tout le monde. U y aura peut-^tre 
des Le£teurs qui jugeront qu'äforce 
de multiplier les d^tailsi fon Livre 
devient ennuyeux ; qu'il y regne une 
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efpece de monotonie & d'Uniformi- 
t^, qui diminue conßd^rablement: le 
prix & le in6rite de fes recherches 
& de ibn exa^titude. 

Quoiqu'il en puifle dire, les Edi- 
tions fr^quentes & mulcipliees, qui 
fe fönt faites des DilicesdesPays-Bas, 
fönt une preuve cercaine de Tappro- 
bation publique, qui juftifiefufHfam- 
ment l'^loge qu'en a fait M. l'Abb^ 
Lenglet : cette approbadon g^n^rale 
eft l'efFet d'un fuffrage plusrefpeSa- 
ble que celui de quelque Pardculier 
que ce puifle ^tre , qui s'efforcera 
toujours en vain d'oppofer fon juge- 
ment ä celui du Public; fur-tout (i ce 
Particulier eft un Auteur qui court 
la mSme carriere que ceux qu'il cri- 
tique, & qui croit avoir une forte 
d'int^r^t ä rabaifler desconcurrents, 
dont la r^putadon pourroit, ä cer- 
tains igards , ^clipfer la fienne. 
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Au refte, quelque foin quel'on aic 
prls pour donner h cec Quvrage coute 
l'exaäicude & touce ia perfe6lion 
dont il eft fufceptible, on ne fera 
poinc 6tonn€ s'il s'y trouve encore 
quelques fauces qui auronc ^app£ 
ä raccencion desEcrivains ou des Im- 
primeurs. Quipourroitfeflaccerque 
dans cec amas prodigieux de faJcs> 
de dates & de noms propres, donc 
ce Livre eft rempli, 11 ne fera rien 
reft6 qui puifTe donner lieu ä Ia cri- 
tiqae? 

Le meilleur Livre n*efl; pas celui 
qui efl: cou(-ä-&it exempt ded^fauts; 
(fed celui qui en a le moins, & c'e(t 
ce que Ton peut dire de plus avainca- 
geux de tousles hommes, & de tous 
las Öuvrages qui fortent de leurs 
mains, en quelque genreque ce foit. 
Optimtis iJk eßy qui minirms itrgetur^ 
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APPROBATION. 

J'Ai lu les Dilices des Pays-Bas : dans cet 
Ouvrage , prefqu*enti^rement refondu , on 
verra des correftions tr^s-n^ceflaires , & des 
augmentations tris-intdreflgntes. Je n'y ai rien 
trouv^ qui puiffe en empöcher rimpreffion. 
A Liege, ce 24 Juin.i768. 

G. LA RUELLE^ Cbanosne de 
. . Saint^Bartbelemi , Profejfeur au 
Siminaire ^ Examinateur Synodal ^ 
& Cenfeur des Livres. 
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PERMISSION. 

Ous en pennettons Timpreffion. Donn6 
i Liege , ce 24 Juin 1768. 

F. L. DE STOCK HE M^ 

Ficaire-Giniral. 
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L E S 

D fe L I C E S 

DES 

PAYS-BAS. 

DESCRIPTION GtNtRALE 
des XVII Provincts Belgiqtus. 

N a donnd le nom de Pays* 
Bas aux dix-fept Provinces 
fitu^es entre la France, l'Al* 
lemagne & TOc^an , & qui 
s'^cendent depuis le 49""® degr^ , 30 mi- 
nutes de latitude, jufqu'au 53°°®, 30 
minutes', & depuis le 19"^^ degr6, 40 
minutes de longitude, jufqu'au 25™°* 
Elles ont la France au Midi, rAllema- 
Tome L ► A 




1 LES DELICE S 

j £s xvii ß"^ ^ rOrieht, rOc^an au Septentrio 
Provinc. & ^ l'Occident. Le terrein y eft ci 
Blloiq. pI^fJgu^s endroits plus bas que la IVIer 
& c'eft ce qui leur a faic donner k 
nom de Pays-Bas. La reflemblance du 
langage & des moeurs les a faic aufli ap- 
peller la Bajje AlUmagne. On les diftin- 
gue tres-fouvent par le nom de Flan- 
dres , ien prenanc une partie pour Je 
tout. Jules-C6(ar dans fes Commentai- 
res, les nomrae la Gaule Bd^que, ä la- 
quelle il donne plus d'^tendue qu*elle 
n'en a aujourd'hui ; car il comprend fouj 
ce ticre touc le Pays fituö entre le Rhin , 
rOc6an , & les rivieres de Seine & de 
Marne. Les Romains eurent beaucoup 
de peine ä s'eri rendre maicres , parce 
que les Beiges ^coienc la Nation la plas 
brave & la plus belliqueufe des Gaules* 
Ils ^coient connus fous les noms de Gtr- 
mainSy ^AtnbattSy de Bataves, de Ner^ 
viensj de MorinSj &c. Tacite en parle 
dans fes Annales, oü il die que les Ro- 
mains les traitoientd'amis, de freres, & 
d'aflbci(is. 

Lorfque les dix-fept Provinces Bei- 
giques ^toient r^unies fous uft mörae 
Souverain , elles formoient un Erat 
beaucoup raoins confid^rable par fon 
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^^ ^tendne, que par fes richeflTes, par le j^^^ ^^^ 
j i nombre & par Tinduftrie de fes habi- Provikc. 
Iß tants. L'efpace qa'elles occupent n'eft ^^^oiq. 
^ pas plus gmnd que la cinquieme parcie 
de l'Italie; &le Pays eft plus riebe & 
plus peupl6 que Tlcalie entiere. On y 
"^ compte jufqu'a deuic cents Villes mu- 
]5 r^es, Cent cinquante Bourgs aulfi grands 
g. que des Villes, fix tniUe rrois cencs Pa-r 
'^ roifles, fans parier d'une quatirit^ pro- 
digieufe de Villages & de Hattieaux. 

L'on ne doic attribuetr cette abon- 
dance de Peuple & de richefles qu'aux 
u traVaux infatigables & ti Tinduftrie des 
habitants ; car bieti qu*a parier en g6- 
n^ral, ib fefpirent un air groffierfit itia- 
r^cageux , beaucoup nrolns vif & moins 
fubtil que celüi des Provinces m^ridio- 
nales de TEurope, il ne feut pas sMma- 
giner que la nature leut alt refufö le 
g^nie & ies talents n^ceflaires pour for- 
mer Ies grandes entreprifes, & pour en 
aflufer le fuccfes ; ils n'opt rien k envier 
k cet 6gard aux Nations Ies plus vives 
& Ies plus habiles. Avec des dehors 
moins brillants , ils ont pour Tordinaire 
des qualit^s plus folides ; ils fonc com- 
munimenc plus capables de contonce 
& d'application. S*ils fonc quelquefois 

Aij 
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4 LES DELICES 

Lrs xvii ^^"^^ ^ prendre leurs r6folutions , ils y 
Pkovinc. tiennent avec plus de fermet6 quand elles 
«KLciq. fi^^^ ^^Q fQjg prifes; delä vient qu^il 

n'y a prefque point de fcience & de tra- 
vaux utiles dans lefquels ils n'aient ex- 
cell^, k commencer par ceux de TAgri- 
culture, qui eft fans concredic Fart le 
plus n^ceflaire & le plus avancageux au 
genre-humain. Sans avoir compole au- 
tanc de Livres für ce fujet que Ton en 
voit ailleurs, ils s'y fönt rendus favancs 
par la pratique & par Texpörience. On 
voit peutßcre dans diverfes Contr^es de 
TEurope, des terres plus ferdles que 
Celles des dix-fept Provinces Belgiques, 
prifes dans leur totalitö, mais on n'en 
voit nulle part dp mieux cultiv^esrc'eft 
la que Ton faic vaincre, k force de tra- 
vail & d^induftrie , la r^fiftance de la na- 
türe; & il n'y a point de terrein fi in- 
grat & fi ft^rile, dont les Flamands ne 
viennent k bout de tirer quelque partf. 
L'art de filer le lin , & d'en faire des 
toiles & des dentelles d'une finefle & 
d'une beaut6 merveilleufe, y eft encore 
port^.h la derniere perfeftion. Des le 
tenips que Philippe-le-Bon , Duc de 
Bourgogne, ötpit Souverain des Pays- 
Ras , le« tapifleries de Flandres ^toient 



DES PAYS-BAS. 



Tccherch^es dans toute TEurope ; les ^e^ xvii 
defleins en 6toienc bizarres & gothi- Proving. 
ques, c'^toic le vice du temps : mais l'^- ^^^®'^- 
clat &la vivacit^ des couleurs , Joint au 
m^lange induftrieux de la laine & ^e 
l'or, formoienc un tiffii qui fe fait en- 
core admirer, & qui d^coroit aucrefois 
les appartements des plus grands Prin- 
ces. Depuis. ce temps-la cec Art, loin 
de dög^nerer entre les mains des Fla- 
mands, n'a fait que fe perfeftionnen 
Leurs tapifferies , faites für des deflTeins 
plus correfts & plus r^guliers, fonten- 
core plus recherchees qu'elles ne 1*6- 
toient autrefois. 

Jufqu'oü n'ont-ils pas port^ Tart de 
la Peinture? L'Ecole Flamande, deve- 
nue fi fameufe par les chefs-d'oeuvres 
immortels de Rubens & de Vandeick , 
tient un rang diftingue , aux yeux des 
connoiffeurs , parmi les plus c^lebres 
Ecoles de Peinture. Le burin d^licat 
des Wierxs, des Galles & des Ede- 
lincks, a'prefque 6gal6, dans.l'artde 
la Gravüre, le m^rite de ces grands 
Peintres. 

Les c61ebres Imprimeurs d'Anvers, ] 

de Leyde & d'Amllerdam, tels que les ] 

Plantins, les Blaeus, les Elzevirs, ont - 

Aiij ^.^1 
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LesXVU enrichi le Public d'un norabre prodi- 
Prüvtnc. gieux de Livres , qui , pour la beaut6 du 
"'^^^* papier & des carafteres, ne laiflent rien 
k dcfirer. 

Mais en quoi les PeuplesdesProvin- 
ces Belgiques femblent avoir particu- 
li^rement excell6 , c'eft dans la fcience 
du Commerce, la plus propre de tou* 
tes k enrichir un Etat. Les V^nitiens, 
les Florentins & les Genois n'avoient 
connu , pour ainfi dire , que les premiers 
iSl^ments de certe Science ; ceux-ci les 
ont furpafles. Les richeöes de la Hol- 
lande en fom h preuve ; plus fcs Peu- 
ples fe fönt trouv^s reflerr^s dans les 
bornes ^troites de leurs Provinces,plus 
ils ont fait d'efForts pour s'^tendre par 
le commerce dans tous les Pays du 
monde. Quelles Mers n'ont pas ^te & 
ne fönt pas encore aüjourd'hul couver-« 
^es de leurs vaifleaux? dans quelle Con- 
tree de l'Univers n'ont-ils pas p6n6tr6? 
oü n'ont-ils pas des Comptoirs & des 
Etabliflements dont ils tirent des profits 
immenfes? quel genre de commerce 
n'ont-ils pas embraflS? de quelle efpece . 
de denrees & de marchandifes ne fönt- 
ils pas le debit? eft^il un ciimat dans 
rUnlvers qui ne foit oblig6 de payer 
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cn quelque forte, un tribuc annuel ^lesxvu 
leur induftrie? quelle multitude innom- Provinc. 
brable de vaifleaux & de barques de ®"''''^- 
tranfport abordent continuellemenc ä 
tous les Ports de cette R6publique? ne 
diroit-on pas qu'elie a prefque autant 
de Sujets für la mer que für la terre? 
que d nitörets & d'engagements divers 
entretiennent un mouvement perpetuel 
dans la Bourfe d'Amfterdam ? qui n'ad- 
mireroit la marche & le progresde leur 
Compagnie des Indes? Celre d'Often- 
de , forniee par les Flamunds des Pays-^ 
Bas Autrichiens , feroit devenue tres- 
confiderable , a en juger par fes premiers 
fuccfes, Que n'auroit-elle pas fait.fl eile 
avoic fubfifte? Quoique la Ville d'An- 
vers foic aujourd'hui fort dichue de fon 
ancienne fplendeur,.il s'y fait un coip- 
merce auffi 6tendu que les circonflnn- 
ces le permettent. 

Les Flamands n'ont pas eu moins de 
fljcces dans les fciences plus abftraites 
& plus 61ev^es , quand ils s'y fönt ap- 
pliqu^savec cette conftance, &, filon 
ofe le dire, avec cette efpece d'opiniä- 
tret6 qui leur eft naturelle. Quels noms 
dans la R^publique des Lettres que ce- 
lui d'un Erafme, d'un Voflius, d'un 

A iv 
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Les XVII Grotius, d'un Jufte-Lipfe , d'un Hein-^ 

PnoviNc. fius, d'un Huyghens, &c! Ils onc eu 

Bewi(^ niöme parmi eux des Poetes Ladns, 

tels que Hoflchius & Wallius, qui par 

leur degance nous rappellenc le fouve* 

* nir du fiecle d'Augufte. 

Doit'On s'ö tonner de ce que les plus 
grands Princes de TEurope fe fonc dis- 
pute fi long-temps la pofieflion de ces 
heiles Provinces ? Elles onc ^tependanc 
pluficurs fiecles le th6ätre ordinaire de 
la guerre; & ce qü'il y a de fingulier, 
c'ell que les Peuples y ont toujours 6c6 
auffi patients pour en fupporter les ra- 
vages, qu'habiles & induftrieux pour 
les r^parer, Ce fönt cesguerresquionc 
oblige d'y conftruire tant de belies För- 
tificatlons, dont les unes fönt Fouvrage 
du fameux Vauban, pour la France; & 
les autres de Tilluftre Coehorn , fon ^mu* 
le & fon rival , pour les Provinces-Unies^ 
Le caraiftere de ce Peuple eft do^x 
& paifible ; ils fpnt pa(fionn6s pour la 
libert6, dont Tamour femble ^tre n6 
avec eux. Strada les accufe de pouffer 
quelquefois cet amour a l'exces : ce qu'il 
y a de certain , c'efl: que la duret6 les 
aigrit^ la fev6rit6 les rebute, le mepris 
les iiTuej & que ceyx qui ont droit dQ 
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leur Commander , en obtiennent touc'LEs xvii 
ce qu'ils veulem en les traitant avecP^oviNc. 
douceur, & meme avec une forte de ^^^* 
fkmiliarit^.' C'eft par-la que rEinpereur 
Charles-Quinc avoit trouv6 le Teeret des 
s'en faire adorer. 

Chaque Province a fes Loix, fes 
Ufages & fes Coutumes particulieres , • 
auxquelles elles fönt extremement at- 
tach^es , ainfi qu'ä leurs Privileges. 
Charles-le-Hardi avoit eu envie de reu- 
nir en un feul corps toutes Celles quMl 
poflSdoit, & d'en faire un Royaume, 
qu'il auroit gouvern^ avec le titre de 
Roi. Les guerres qu'il emreprit avec 
plus de t6m6rit6 que de prudence, ne 
lui permirent pas de fuivre ^e projet. 
Charles-Quint, qui pofßda toutes les 
dix-fept Provinces fans aucune excep- 
tion , eut la mörae id^e dans la fuite ; 
mais il fit r6flexion que le titre de Roi 
paroit annoncer une puiflance illimitee, 
& une certaine uniformite dans la ma- 
niere de gouverner les difFerentes Pro- 
vinces d'un möme Royaume , k laquelle 
ces Peuples n'^toient pas accoutum^s: 
il aima mieux renoncer k cette inno- 
vation , que de leur caufer la moindre 
inqui^ude. 
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Le8 xvii ^ ^^ naturellement curieux de con- 
PRovma noxtre un Pays fi peu favorifiS de la in- 
»üoiQ. tm-e ^ certains ^gards, & qui s'eft ce- 
pendanc rendu fi confid^rable par les 
reflburces qu'il a trouv^es dans le g6- 
nie de fes Habitants ; on veut favoir 
quelle eft l'origine & Tandquiti de canc 
de Villes floriflames; les noras des Sou^ 
verains qui les ont po(ßd6es ; par qui & 
^ qucl eemps elles onc ^c^ d^cruices ou 
r^parees; quelle eft la forme aftueile 
de leur gouvernement ; quels fönt les 
principaux monuments qui les erabellif- 
fent; les poms des Hommes illuftresqui 
^n fonc fords. C'eft ce qu'on expofe dans 
qe^ Ouvr^ge , avec ce ftyle fimple & naif 
qui eft le plus propre ^ Tinftruftion , & 
c^\ repr^fente plus parfaitemenc le lan- 
gage de h v6rit6. 

Les dix-fept Provinces äesPays-Bas 
fönt divjf^es en quatre Duch6s, fepc 
Corntfc , cinq Seigneuries, & un Mar- 
quifat, 

Les DuQh6s fönt : le Brahanc , Lim- 
bourg, Luxembourg, & Gueldre. 

Les Comt^s fönt : Flandres, Artois, 
Hainaut, Namur, Hollande, Zejande, 
Zutphen. 
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Les Seigneuries : Malines, Utrecht, ^^ ^vii 
Frife , Over-IlTel , Groningue. Prqvinc. 

Le Marquifat , eft la Ville d'Anvers ®^'-^^^' 
avec fon Oiftrift. 

Toutes ces Provinces fönt foumife$ 
pr^fentement k quacre difFerents Souve- 
rains. L'Impiratrice-Reine de Hongrie 
podede ce qti'on appelle les Pays-pas 
AutrichUns. La France a les Payscon-' 
quis. La R^publique de. Hollande po(^ 
fede la partie maritinie ducöt6 du Nord« 
Et depui$ la Paixd'Utrecht une partie de 
la Gueldre appartient au Roi de Prufle, 

Les Hiftoriens fönt fort partages für 
Torigine de la plupart des Villes de c^ 
riebe Pays, ainfi que für le commen^ 
ccment de \% converfion de ces Peqple$. 
Quelques- uns foutiennent que $• Na-^ 
Zaire, Romain J qui foufFrit le marcyre 
fous TEmpereur N^rop, a iii le ore* 
U)ier qui y alt annonci l'Evangile. D au- 
tres, qu'iEgirte, un des feptante-deux 
Difciples du Seigneur, fut envoy6 par. 
S. Pierre en Frife , pour y annoncer la 
Foi. D'autres epfin croient cjue le Pape 
Evarifte y en voya , vers Tan 1 1 st , S. Sia- 
gre, pour tirer les Peuples de ce Pay$, 
des erreurs du Paganifme. 
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Les XVII I^ ^^ P'^s vraifemblable qu'ils n^'onc 
Provinc. erabrafle la Foi Chr^tienne que vers 
B£LGiQ. y^^ ^^Q ^ fQ^5 jg ponrificac de S. Denis. 

Vers la fin du mörne fiecle lePape Mär- 
cellin envoya en France & aux Pays- 
Bas plufieurs faints Eccl6fiaftiques , qui 
^ * choifirent chacun leur quartier. Saint 
RufBn & S. Valere prScherent k Rheims; 
S. Fufcien & S. Viftoric, k Terouane; 
S. Fiat, S. Chryfole & S. Eugene, k 
Toumai. S. Fiat y ayant fait de grands 
progres , & converti plus de 30000 
arnes, y fut martyrifö par des Soldats 
Romains; ainfi que S. Chryfole, pen- 
dant qu'il pröchoit h Commines. S. Eu- 
gene pröchoic vers le m6me temps ä 
Seclin , & S. Servals a Tongres & h 
Maeftricht. L'an 390 , S. Diogene fut 
envoye par S. Nicaife , Archev^que de 
Rheiras, i Arras, poury fortifier la foi 
de ces Feuples. 

L'an 407, les Vandales, apr^s avoir 
faccag6 une partiedeTAllemagne, vin- 
rent fondre für les Pays-Bas, oililsmi- 
rent tout ä feu & h fang. S. Nicaife , 
S. Diogene , & plufieurs autres Apötres 
furent cru^llement maflacr^s par ces bar- 
bares. L'an 445 , Clodion ; Roi de Fran- 
ce, mit une puiflTante Arm6e en cam- 
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pagne , fe rendit maitre de Cambrai & j^^g xvii 
de Toumai, & fubjugua tout le Pays Provinc 
jufqu ä la Meufe. ^^''^' 

Pendant que les .Fran9ois firent ces 
conquetes, Attila, RoidesHuns, vint; 
Tan 451 , avec une Arm^e de fix Cents 
mille hommes, ruina & brüla prefque 
toutes les Villes des Pays-Bas. L'an 484 , 
le Pape F^lix III cr^a S. Eleuthere Ev^- 
que de Toumai; &comme la Religion 
Chr6denne commentjoit kfleurir , on bä- 
tit des Eglifes ä Cambrai, ^ Arras, h, 
Terouane, k Maeftricht, &enplufieurs 
autres Villes du Pays. 

S. Amand pröcha l'Evangile ä Gand 
vers Tan 608; & apr^s avoir renverfö 
les Idoles , il y fit bätir TEglife de Saint- 
Pierre; celle de Renay, prfes d'Oude- 
narde ; une ä Drongene , & une ^ An- 
vers, qu'on appelle encore aujourd'hui 
TEglife du Bourg. L'an 662, S. Eloi 
pröchoit h Anvers, & S. Vaafl: k Arras; 
enö^B, S. Boniface en Frife; en 690, 
S. Willebrord, avec plufieurs de fes 
compagnons, en Hollande, Zelande, 
& Utrecht; S. Lambert, dans la Campi- 
ne ; & en 753 , S. Rombault a. Malines , 
fans compter un grand nombre d'autres 
ftints Apötres & Ev^ques Tottis princi- 
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. palemetit de l'Irlande&d'Ecofle, pour 

pSvinc. pr^cher la Foi Catholique amc Peuples 
Belgiq. des Pays-Bas. 

En 836 , les Normands vinrent avec 
utie Arm6e formidable, & mircnt pied 
ä terre dans Tlfle de Walcheren , d'oü 
ih vinretic a Anvers. Apr^s avoir brüle 
cette Ville , ils vinrent k Malines , oü 
ils exercerent les m^mes cruaiite5,ainfi 
qu*ä Liere. L'irruptlon qu'ils firent 
Tan 880, fuc encore plus violence; ils 
prirenc & faccagerent Affas, S. Omer , 
Touniäi , & touces les autres Villes fi- 
tu6es für TEfcaut. L'Empereur Arnoul 
aflembla une pulflante Arm^e concre 
ces barbares, & vinc k Louvain, oü il 
les d^fic emi^rement. 

Apr^s ces croubles, le Pays füt pen- 
danc plus de deux cents ans dans une 
tranqülHic^ profonde ; la Religion Chr^ 
tienne s'accrut de plus en plus, & on 
augmenta confid^rablement le nombre 
desEriifes, Abbayes & Monafteres; 
itiais 1 heröfiarque Tanchelin vint trou- 
bierTa paix l'an i n 5 , & caufa par-tout 
des d^.fordres cerribles, principalement 
h Anvers. Dieu qui n'abandonne janiais 
fön Eglife, tira S. Norbert du fond de 
lä France : il vint en Brabanl avec qua- 
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rante compagnons, pour combattre & j^ ^yjj 
d^tfuire I'h6r6fie de Tanchelin , & fön- Päovinc. 
da, Fan 1 120, TOrdre de Prtftiotitrt^ Beloiq. 
lequel fleurit particuli^remenr aux Pays* 
Bas. L'an 1 13Ü, S. Bernard, Abb6 de 
Clhirvaux, y vittt pareillement pr^cher 
l'Evangile. 

Apr^s la d^cadence de TEftipire Ro- 
main, les Peuples Belgiques s'affran- 
chirent de toute fervitude plus qu'au- 
cune aucre Nation. Apr^s avoir reconnu 
plufieurs Souverains particuliers , ils vin- 
rent enfin au pouvoir des Ducs de Bour- 
gogne, qui en furent Souverains depuis 
Tan 1383 jufqu'en 1477. Voici par qui 
& comment ces Prövinces om^iti röü- 
nies fous un mfime-Chef, & cottinienc 
elles fönt pafl^s (btis la dominatiori de 
la Maifon d*Autriche* 

Le Comte de Flandres, Louis de 
Creffl , Comte de Nevers & de Rethel , 
fut le premier qui augm^nta fa püiflancfc 
par Tacquifitiop qu*il fit^ eil 1333 ^ de 
lä Ville & Seigneurie de Malinese la- 
quelle lui fut vendue, avec fes d^pen- 
dances , par Adolphe de la Marck ^ £v6- . 
que de Liege , pour la fomme de 100000 
florins. 

II acheta en meme temps de Renaud , 
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LesXVU ^^^^^ ^^ Gueldre , TAvouerie de k 
Frovinc. möme Ville de Malines, pour la fömme 
BüLGiQ. ^Q 60000 florins ; de forte qu'il r^unit 
en lui les droits de fouverainet6 , de 
domaine & de proteftion , qui apparte- 
noient auparavant ä deux perfonnes dif- 
fiSrentes. 

Ce Corate avoit ^pouf6 Marguerite 
de France ; & quoi qu'elle ne füt que la 
feconde fille du Roi Philippe-le-Long, 
& de Jeanne, fille d'Othon, Comtede 
Bourgogne, & de Mahaut, Corateße 
d'Artois, cependant eile fucc^da dans 
la fuite aux Qomt^s de Bourgogne & 
d'Artois, & ä la Seigneurie de Salins, 
qui lüi ^churent, en 1361 , par la morc 
de Philippe, Duc & Conite de Bour- 
gogne , fon petit neveu , premier mari 
de Marguerite de Flandres, delaquelle 
il n'avoit point eu d'enfants. 

l.a Princefle Marguerite de France 
mourut en 1 382 , & laiffa tous fesbiens 
au Comte de Flandres,^ Louis, dir de 
Male , fon fils unique ; de forte que ce 
Prince r^unit fous fa puiflance les Com- 
ics de Flandres , de Bourgogne , d'Ar- 
• tois , de Nevers, de Rethel , & les Sei- 
gneuries de Malines & de Salins. 
Marguerite de Flandres, fille unique 

da 
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du Comte Louis de Male, h^rita de LJ.3XV11 
tous ces biens apres lä morc de fonPere Provinc. 
en 1 383. Elle avoit et6 marine , en pre- Belgiq. 
mieres hoces , ä Philippe , Düc & Comte 
de Bourgogne , duquel eile n'avoit 
point eu d'enfants ; eile 6poufa en fe- 
condes noces Philippe de France , für- 
nomm^ le Hardi , qui avoic 6t6 fait Duc 
de Bourgogne en 1 363 parle Roi Jean, 
fon pere. 

Oütre les Pays&Seigneuries qui ap- 
partenoient au Duc Philippe-le-Hardi , 
tant de fon chef que de celui de la Du- 
cheile fon ^poufe , cette Princeffe etoic 
encore h^ritiere pr^fomptive des Du- 
ch(§s de Lothier,.deBrabant&deLim- 
bourg, du Marquifac d'Anvers, & de 
quelques Terres du Pays d'outre-Meufe , 
du chef-» de Marguerite de Brabant, fa 
mere. 

Jean 'III, Duc de Brabant, Grand-r 
Pere de la Ducheffe de Bourgogne, 
n'avoic laifle que trois filles, dont Tai- 
n6e, nomm^ejeanne, lui avoit fucced6 
au Duch6 de Brabant; la feconde , nom- 
mee Marguerite , avoit 6t6 marine k 
Louis de Male, Comte de Flandres; & 
la troifieme , nommee Marie , avoit 
^poufö Renaud, Comte deGueldre. 

Tome L B 
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Les XVII J^^""^9 Duchefle de Brabant, n'ayant 
Provinc. point eu d'enfants de fes deux maris , 
Bklgiq. Guillaume , Comce de HpUande , morc 
en 1346, & Wenceflas de Boheme, 
morc en 1383 , avoit rais toute fon af- 
feftion aux petics enfants de fa foeur 
Marguerite, Comtefle de Flandres, 

Philippe-le-Hardi & Marguerite de 
Flandres, fa femme, proficant de la 
bonne volonte de lä Duchefle de Bra- 
bant, leur tante, avoient difpofö de 
leurs biens, en 1403, en. faveur des 
trois enfants mdles quMls avoient eus de 
leur mariage.' 

Ils avoient aflign6 pour partage h Tai- 
n6, nomm6 Jean, les Duch6 & Comt6 
de Bourgogne , la Seigneurie de Salins , 
lesCoratös de Flandres , d'AIoft , d'Ar- 
tois,&les Seigneuries de Termonde 
' & de Malines. 

Antoine,leurfecondfils, devoitavoir 
les Duchös de Lothier , de Brabant & de 
Limbourg, le Marquifat d'Anvers & les 
Terres d'outre-Meufe , dans lefquels il 
fut re^u conime Gouverneur, & enfuite 
comme Propriötaire, apr^s la mort de 
la Duchefle Jeanne , fa grande tante , 
en 1406. 
Philippe, le troifieme Als , devoic 
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avoir les Comt^s de Nevers & de Re- j^ ^vii 
thel , la Baronie de Donzy , les Terres Provinc. 
de Chdteaurenault , de Braux & de^^'^'"^- 
Champagne ; & en cas que le Düc de 
Berry vinc k mourir fans enfants, ce. 
Prince devoit encore avoir le Comt6 
d'Eftampes, avec les Villes de Dour- 
dan & de Gien; ou k leur d^faut, les 
Chäteaux de Montreal & de Caftel- 
guyon , avec trois mille livres de rente 
für la Saline de Salins. 

Cette difpoficion fut ex6cut6e aprfes 
la mort de Philippe-le-Hardi ; le Duc 
Jean, fon fils ain6, fe contenta du pa- 
trimoine que fon Pere lui avoit laifß: 
heureux s'il s'^toitauffi content^ d'y do- 
rniner, & fi la paffion de gouverner la 
France ne lui avoit fait abandonner fes 
propres Sujets pour aller inqui^ter ceux 
d'autrui, & commettre des violences, 
qui lui attirerent le mälheur d*ötre af- 
faffine en 14 19. 

Philippe- le- Bon , fon fils unique, 
n'eut pas plutot recueilli la (ucceffion 
de fon Pere, qu'il fongea i s'agrandir; 
il coninien9a par acqu^rir le Gomt6 de 
Namur, les Villes, Terres & Seigneu- 
ries de Bethune, Bailleul, Peteghem, 
Poillevache., & les quatre Moders de 

Bij 



ao LES DELICES 

Lei XVII ^'^"^''^^' qui foDt Hulft, Bouchaut, 

pRoviNc. Axel & Aflened^, qui lui furent ven- 

Belghj. jyg^ gjj 1421 , par Jean de Flandres^ 

Comce de Namur, pour la fornme. de 

Cent trente-deux mille ^cus d'or, 

Les Duch^s de Lochier, de Brabant & 
de Limbourg, le Marquifat d'Anvers, & 
les Terres d'outre-Meufe , (qui fönt Da- 
lem , Fauquemonc & Rolduc) avoien 1 61& 
donn6s en partage a Antoine de Bour- 
gogne ; & ce Prince ayant ^t^ tu^ k la ha^ 
taille d'Azincourt en 14 1 5 , ces Duches 
& Seigneuries ^toient pafßs k fes enfants. 
Le Duc Jean les pofleda jufques en 
1426; lors qu^^tant mort fans avoir eu 
/d'enfants de Jaqueline de Baviere , Com- 
tefledeHainauc, fafemme, ilspaflerent 
i fon frere Philippe , qui raourut en 1 430 
fans avoir 61& mari6. La mort de ce 
Prince fit naitre une conteftation pour 
k fucceflion. 

Marguerite de Bourgogne, fille du 
Duc Philippe -le-Hardi, & veuve de 
Guillaume de Baviere, Comce de Hai- 
naut, pr^tendit qu'^tant la tante du der- 
nier Duc de Brabanc , eile devoit 6tre 
fon h^ritiere, pr6f6rablement au Duc 
de Bourgogne, qui n'^toic que coufia 
gernmin du d^funt. 
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Charles de Bourgogne, Comte d^j^^^^j^ 
Nevers, pr6tendit que dans le partage phovikc 
que Philippe -le-Hardi avoit fait k fes b^-oiq. 
cnfants , il avoit 6t6 ordonn6 qu'en cas 
que la ligne mafculine d'Antoine, fon 
fecond fils, vint ä manquer, le Duch6 
de Brabant & les autres Terres qu'il lui 
laifibic, pafleroient aux defcendantsmd- 
les de Philippe, Comte de Nevers, fön 
troifieme fils ; & qu'en vertu de cette 
claufe de fubftitution, il devoit h6riter 
du d6funt Duc de Brabant, fon coufin 
germain. 

Le Duc de Böurgogne, fans atten- 
dre la döcifion de ce difF6rend, feren- 
dit en diligence k Louvain, oü il fe 
fit reconnoitre Duc de Brabant, & fe 
mit enfuite en pofleflion du Duch6 de 
Limbourg, du Marquifat d'Anvers, & 
des Terres d'outre-Meufe , qu'il con- 
ferva malgr6 les oppofitions de la Com- 
tefle de Hainaut & les pourfuites que 
le Comte de Nevers & fes fuccefleurs 
firent dans la fuite pour Stre rötablis 
dans leurs droits. 

Ce ne furent pas les feuls biens qui 
Ächurent au Duc de Böurgogne par la 
voiede fucceffion: Jaqueline de kavie- 
re, Comtefle de Hainaut, Hollande, 

B iij 
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i,is XVII ^-'^^^9 & Dame de Frife , fa coufine, 
pRovjNc. n'ayanc point d*enfanüJ de Jean IV^Duc 
Belciq. jg Brabant , fon mari , Tavoit voulu faire 
pafTer pour impuiflanr. Elle avpic com- 
menc6 quelques proc^dures pour faire 
d^clarer fon mariage nui : mais la viva- 
cit6 ne pouvant sVcommoder des Ion* 
gues formalites de la Juftice , eile fe 11- 
vra touce entiere ä Tamour; öcen^pou- 
ianc Humfroy, Duc de Gloceftre, eile 
pr^vinc un jugemenc qui ne devoic pas 
lui etre iavorable. 

Une conduite auffi d6r6gl6e, que Ton 
pourroic, fans calomnie, traiter de- li- 
bertinage , lui attira le m^pris de tous 
fes Sujets. Philippe, Duc de Bourgo- 
gne, fut profiter de cette conjonftu- 
re : il reduidt cette Princefle ä lui remet- 
tre la garde & le gouvemement de fes 
Pays, & ä le reconnoitre pour fon plus 
proche & legitime h^ritier; le Trait6 
en fut paffö ä Delft le 3 Juillet 1428 , 
& il eut tout Teffet que le Duc en at- 
tendoit.. Cette Princefle 6tant morte fans 
enfants en 1436, laifla par teflament 
au Duc de Bourgogne, foncoufin ger- 
main, les Comt6s de Hainaut, de Hol- 
lande & Zulande, avec la Seigneuriede 
Frife , ou au moins une partie de cette 
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Seigneurie , & les pr^tentions qu'elle l^s xvii 
avoit für Tautre partie , que Charles- Provinc 
Quint acheta depuis du Duc de Saxe , ß^^^^- 
en 1 5 1 5 , pour la fomme de i ooooo flo- 
rins d'or. 

Le Duch^ de Luxeifibourg fut la der- 
niere acquifition que fic Philippe -le- 
Bon. Ce Duch6 ötoit poflSd6 par Elife- 
beth de Gorlits. Elle 6toit inqui^töe par 
Fred^ric, Elefteur de Saxe, & Guil- 
laume, Landgrave de Thuringe, fort 
frere , qui pr6tendoient que ce Duch6 
ne lui appartenoit pas en propri6t6, & ' 
qu'elle n'y avoic qu'un droit d'engage- 
menr. 

Le Duc de Bourgogne ^toit le Prince 
le plus voifin qui füt en 6m de foute- 
nir les droits de cette Princefle ; eile euc 
Irecours k lui , & il entreprit fa d^fenfe : 
mais il lui. fit payer bien ch^rement les 
fecours qu'il lui envoya. Elle fit un 
Trait6aveclui, parlequel eile futobli- 
g6e de fe contenter d'une fomme ca- 
pitale de feize miUe florins, & d'une 
penfion viagere de huit mille florins du 
Rhin , tant pour le revenu du Luxem- 
bourg, que pour quelques pr6tentions 
de douaire qu'elle avöit en Hol lande; 
mpyennant qüoi eile lui c6da tous fes 

B iv 
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Les XVII ^f^'^^ ^"^ ^^ Duche de Luxembourg& 

Provtnc. le Comc6 de Chiny. 

Belöiq. Guillaume de Saxe, Lai^dgrave de 
Thuringe , avoit 6poufö Anne d'Autri- 
che , fecotide fille de TEmpereur Al- 
bere II, & il en avoit eu pour dot la 
fomme de cent mille florins d'une parc , 
& vingt mille florins de Tautre, qui lui 
avoient 6t6 aljlgn6s für le Duche de 
Luxembourg. C'6toit ä caufe de cette 
Prätention qu'il avoit fait la guerre k 
Elifabeth de Gorlits; & il ne voulut 
point faire de paixavec cette Princefle, 
que le Duc de Bourgogne ne fe fiit en- 
gag6 ä lui payer cette fomme ; ce qui 
fut fait par un Trait6 du 29 D6cem- 
bre 1443,. 

Elifabeth de Gorlits, DucheflTe de 
Luxembourg, n'avoit d'autre droit für 
ce Duch6 que celui qui lui avoit 6t6 
c6d6 par l'Empereur Wenceflas , fon on- 
cle , lorfqu'elle avoit 6t6 marine h An- 
toine , Duc de Brabant ; & par le con- 
trat de leur mariage, paflS le 27 Avril: 
1 409 , cet Empereur s'^coit r6ferv6 poi^r 
lui & les liens la facult6 de racheter ce 
Duch6. 

Le droit de rachapt ^toit d^volu k 
Ladiflas d'Autriche , Roi de Hongye > 



DES PAYS-BAS. &< . 

& il lui avoit h& r6ferv6 expreflSment ^^ ^^^ 
dans ceTrait6 du 29 D^cembre 1443; Provinc. 
mais ce Prince 6tant mort fans enfants, B"^<i- 
Guillaurae de Saxe , Landgrave de Thu- 
ringe , mari de fa foeur Anne d'Autriche , 
pr6tendic que ce droit de rachapt ap- 
partenoit ä fon 6poufe ; de forte que le 
Duc de Bourgogne voulant s'afTurer la 
propri^te du Duch6 de Luxembourg & 
du Comte de Chiny, trouva h propos 
de s'accommoder avec ce Landgrave. 
II lui promit, en 1462, la fomme de 
quarante mille ^cus d'or, qui lui furent 
pay^s dans le;s quatre ann^es fuivantes; 
xnöyennant quoi la fe;nnie du Landgra* 
ve, autoriföe de fon man , lui c^da tous 
les droits qu'elle avoit für ce Duch6 & 
ce Comt6 , qui fönt par ce moyen paf- 
fes ä fa poft6rit6. 1 

Charles-le-Hardi , Duc de Bourgo- 
gne 5 fucc6da , en 1 467 , a tous les Etats 
de fon Pere , & il y ajouta le Duch6 de 
Gueldre & le Comte de Zutphcn. Ar- 
noul , Comte d'Egmont, ä qui ce Du- 
ctal & ce Comt6 appartenoient en pro- 
pri6t6 , avoit le malheur de n'avoir qu'ua 
fils, qui 6toit le moins raifonnable & le 
plus violent de tous les hommes. II ne 
s'^toit ,pas content^ de faire la guerre ^ 
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Lfs XVII ^^^ P^^^ ' ^^ l'avoit encore fait enfermer 
Pblovinc. dans un cachoc, oü il feroit raort de 
Belgiq. froid;& de mifere, fi Charles, Duc de 
Bourgogne , n'avoit eu la g^n^rofit^ de 
Ten foire retirer par force, Tan 1470, 
& ^e le recablir dans fes Etats , donc 
fon fils s'^toit empar6. 

Le vieux Duq de Gueldre outr^ con- 
tre un fils ingrat & denatur6, & d'ail- 
leurs plein de reconnoifßnce du fervice 
que le Duc de Bourgogne luiavoitren- 
du , lui tranfporta par forme d'engage- 
ment, le/Decembre 1472, fonDuch^ 
de Gueldre , avec le Com t^ de Zutphen , 
pour trois cents mille florins d'or, fang 
y rien r^ferver que la facult6 de rachapt 
pour Jui & fes h^ritiers, k rexception 
de fon fils Adolphe & des enfants def- 
cendants de lui. 

En vertu de cet engagement, leDuc 
de Bourgogne alla, en 1473, prendre 
pofleffion du Duch6 de Gueldre & du 
Comt6 de Zutphen : mais cömme G6- 
rard, Duc de Juliers, avoit des pr6ten- 
tions für ces deuxProvinces, quoiqu'il 
ne les eöt jamais poflSd6es, le Duc de 
Bourgogne, pour rendre fon acquifition 
. plus füre & ajouter un droit k l'autre , 
traita- avec le Duc de Juliers , qui , par 
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Lettres du 20 Juin 1473 , lui c^da & ^^ ^y^ 
rranfporta tous fes droits & pr6tentions Provinc. 
für le Duch6 de Gueldre & le Comt6 ^^^^^^• 
de Zutphen , moyennant la fomme de 
80000 florins du Rhin. 

Le cranfport'du 7 D^cembre 147a 
n'^tok qu'un engagement fimple, fujet 
h rachapc; & celui du 20 Juin 1473 
^toit abfolu : auffi le Duc de Bourgo- 
gne le jugeant plus favorable ä fes def- 
feins, cacha le premier tranfport, &fe 
fervit feulement du fecönd, (quoique 
fait par un Prince dont le droit n'6toit 
pas trop certain) pour obtenir de TEm- 
pereur Fr6d^ric III, i'inveftiture de co 
Dueh6 & de ce Comt6, qui lui fut ac- 
cord^e pendant leur entrevue dans la 
VilledeTreves, le 6 Novembre 1473, 
en vertu feuleraent de cette feconde 
cefllon , fans quMl fut fait mention dans 
les Lettres du droit de ceffion faite de 
ces Provinces par Je Duc Amoul, ni 
de la facuit^ de rachapt, qu'il avoitr^-^ 
ferv^e k fes h&itiers. 

Quoique par les Lettres d'engage- 
ment dönn^es par le Duc Amoul, la 
poft6rit6 de fon fils Adolphe eüt 6t6 ex- 
clue de la facultö de racheter ces Pro- 
vinces, cependant ce Prince Adolphe 
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Les xvu ^y^"^ ^^^ ^^ ^^ ^^77 ' Charles fon fils, 
Provinc. qui 6toit n6 avant le tranfport, pr6ten- 
Beloicq. jjj rentrer dans les biens de fon Pere 
& de fon Grand-Pere. II fit long-temps 
la guerre pour ce fujet; mais enfin par 
un Trait6 de Tan 1 528 , il c^dai TEmpe- 
reurCharles-Quint fon Duch6 de Guel- 
dre & fon Comt6 de Zutphen , en cas 
qu'il vinti mourir fans enfents mäles ou 
femelles; ce qu'il confirma par un autre 
Trait6 du 10 D^cembre 1536. 

On ne fait pour quel fujet le Duc de 
Gueldre changea de fentimenc, apres 
avoir fait deux Träit6s auffi folemnels 
que ceux de 1528 & 1536. Mais on 
trouve un autre Trait6 du 27 Janvier 
1538, par lequel il reconnoit, du con- 
fentement des Etats de fes Pays, que 
perfonne n'y pourra fucc^der apres fa 
mort , que Guillaume , filsde Jean , Duc 
de Cleves & de Juliers. 

L'Empereur ra^content de cette dif- 
polition , s*empara du Duch6 de Juliers, 
& obligea par ce moyen le Duc Ji fe 
defilier de fes pr6tentions für la Gueldre 
& Je Comt6 de Zutphen , comme il fe 
d^fifta lui-ra^me de la prife qu'il avoit 
faite du Duch6 de Juliers. LeurTrait6 
fut fait le 7 Septembre 1543 , & con^» 
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firm6 le 1 2 du mßme moi&par un deuxie- ^ ^„„ 
me Trait6 fait k Venlo avec les Etats du Prövinc. 
Pays, parlequell'Empereurleurpromit B^^^i^i- 
de les maintenir dans leurs Privileges , 
& de les traitercomme fes bons Sujets, 
pourvu qu'ils gardaflent la fid6Iit6 qu'ils 
lui devoient comme ä leur Souverain. \ 
L'Auteur des Annales de Cleves ajoute 
que ces difpofitions furenc confirm^es 
par un Trait6 fait ä Bruxelles le 2 Jan- 
vier 1544, que le Duc de Cleves fijt 
cnfuite reconnu pour Prince de TEm- 
pir^ , & qu'il demeura toujours depuin 
attach6 au (ervice de TEmpereur. 

La Province de Groeningue & les 
Ommelandes avoient &t6 agit^es de dif- 
ftrentes guerres contre les Princes de 
Saxe , qui les avoient toujours gouver- 
n6es; & aprfesavoircherch61ong-temps 
un Prince qui put les maintenir en paix, 
& les defendre contre leurs ennemis, 
dies s'^toient mifes fous la proteÄion 
du Duc de Gueldre & l'avoient reconnu 
pour leur Souverain : mais ce Prince n'6- 
tant pas en 6tat delesfoutenir, c6dafes 
droits k TEmpereur Charles-Quint par 
les raömesTrait6s des ann^es 1518 & 
i536,moyennantunefommede 35000 
florins d'or & une penfion de .25000 fl. 



!^o LES DEL ICE S 

xvii ^^^ ^^^^ ^^ ^^y^ reconnurent aufli 
^pfoviNc. TEmpereur pour leur Souverain, & fe 
Belgiq. foumirent ä fa domination en 1536. 

La Province d'Utrecht appanenoic h, 
TEvöque de ce nom , qui en 6toit Sei- 
gneur fpirituel & tempore! , ainfi que 
de la Province d'Over-Iflel. La richefle 
& la puiflance de cec Evdque lui acci- 
roient fouvent des querelles avec fes 
voiiins. Le Duc de Gueldre^coit un des 
plus acharn^s contre lui; en forte que 
l'Eveque Henri die Baviere fe voyanc 
hors d'^tat de d6fendre fa fouverainec^, 
euc recoursä TEmpereur Charles-Quint; 
& pour Tengager indifpenfablement k 
la dfefenfe de ces Provinces, il lui en 
c6da abfolument la Souverainet6 & la 
Seigneurie temporelle , en Fannie 1528; 
ce qui fut confirm^ depuis par une Bulle 
du Pape Clement VII, donn^e le 20 
Aoöt 1529. 

C'eft ainfi que les dix-fept Provinces 
fe fönt trouv6es fucceflivement r^unies 
fous difF(6rents Princes, & qu'elles fönt 
pafßes dans la fuite du temps fous la 
domination de la Maifon d'Autriche. 

I. IL La Flandre avec Malines , en 

1333- 
IIL Artois, en 13&2« 
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IV. Namur,en 1421. lesxvii 

V. VI. VII. Brabant, Limbourg & provinc. 
Anvers, en 1430. Belgiq. 

VIII. IX. X. Hainaut, Hollande & 
Zulande, en 1436. 

XL Frife, fen 1436 & 1515. 

XII. Luxembourg, en 1443 & 
J462. 

XIII. XIV. Gueldre & Zutphen , ea 
1472 & 1473. 

XV. Groeningue , en 1 528 & 1 536. 

XVI. XVII. Utrecht & Over-Iffel, 
en 1529. 

Marie , fiUe unique de Charles-Ie-Har- 
di , fut recherch^e en mariage par piu- 
fieurs grands Princes; mais eile pr^föra 
Maximilien , Archiduc d'Autriche, qui 
fut depuis Empereur, k qui eile portt 
pour dot les Pays-Bas & la Franche- 
Comt6. Philippe I , fils de Maximilien 
& de Marie de Bourgogne , fut reconnu 
Prince h^reditaire des Pays-Bas. II ^pou- 
fa Jeanne de Caftiüe, fille de Ferdinand 
le Catholique, de laquelle il eut deux 
fils, Charles & Ferdinand. PhiÜppe 
itantmort avant l'Empereur fon pere, 
Charles fut h^ritier de fes Etats; & 
Tan 15 19, apres la mort de fon grand- 
pere Maximilien, il fut ^lu Empe- 
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T xrtTfr reur, & connu fous le nom de Charles-^ 

Les XVII ^ . " 

Frovinc. \luint. 

Belgiq. Son regne fut long & heureux, quoi- 
qu'il eüc plufieurs traverfes par les h^- 
r^fies de Luther & de Calvin, qui s'i- 
leverenc en^ce temps-lä, & infefterent 
non-feulement TAllemagne & la Fran- 
ce, mais fe gliflerentauffidanslesPays- 
Bas, oü elles ont donn6 enfuite ocea- 
fion k la r^volce de quelques Provinr 
ces. II eut auffi de longues guerres k 
foutenir contre la France , oü il fuc 
prefque toujours viftorieux, ayant faic 
meme prifonnier le Roi Frän9ois I, 
Tan 1525 , ä la bataille de Pavie, 

CePrince d6goüt6 des grandeurshu- 
inaines , & touch6 du defir de la retraite, 
fe d^mit volontairement, l'an 1556, de 
rEmpire , en faveur de Ferdinand fon 
frere , & laifla l'Efpagne , les Pays-Bas 
& fes autres Etats & Royaumes ä fon 
fils Philippe. Et comme s'il eClt 6t6 fou- 
lag6 d'un pefant fardeau, il pricauffi- 
töt le chemin d'Efpagne, & fe renfer- 
ma dans le Couvent de St. Juft, de 
rOrdre de St. Jerörae, dans TEftrama- 
doure , oü il mourut le 22 Septera- 
bre 1558, äg6 de 58 ans. 

Philippe II polßda les XVII Pro- 

vinceß 
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vinces jufqu'k Tan 1580, qu'il en per- • 
dit fept par r^cabliflemenc de la R6pu- pfov^Jc" 
blique de Hollande. Belgiq. 

Apres la mort de fon Pere , il partit 
de Fleffingue, Port de Zulande, le 8 
d'Aoüc 1559 , pour retoumer en Efpa- 
gne, laifl&nt le gouvernement g^n^ral 
des Pays-Bas k fa foeur naturelle , Mar- 
guerite,Duche(Ie de Parme. Ilnomma 
en mfirae temps aux nouveaux Evech^s 
quelePape , Paul IV, avoit etablisa fa 
follicitation äans les Pays-Bas. 

II avoit form6 un Confeil d'Etat^ 
compofö du Cardinal de Granvelle , du 
Comte de Berlayraont, & de Viglius 
de Aytta, Pröfident du Confeil-Priv^, Oijgine 
auquel les principaux Seigneurs du ^^^^ y^^"" 
Pays ,. tels que le Prince d'Orange , le Pays-Bw. 
Comte d'Egraont & le Comte. c^e Hör- 
nes avoient droit d'affifter. Mais les trois 
Premiers , & principalement le Cardi- 
nal de Granvelle, avoient plus de parc 
que les autres k la confiance intime du 
Roi & de la Gouvernante, . 

Antoine Perennot, fi connu fous le 
nom de Cardinal de Granvelle , avoit 6t6 
d'abord Ev^que d'Arras avant que d'etre 
nomm6 k FArchevech^ de Malines ; il 
n'ötoit pas encore Cardinal , lorfque Pbi- 

T^mc L C 
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Les XVII '^PP^ ^^ quitta les Pays-Bas ; il ne le fiit 
Provinc. qu'en 1561 : mais la plupart des Hifto- 
Belgiq. riens, fans faire attention k cette 6pc>- 
que, lui en donnent fouvent ie titrepar 
anttcipation. Charles-Quint, qui avoit 
une haute id6e de fon m^rite , & de (a 
capacitä dans Ie maniement des afiäires , 
Tavoit paniculi^rement recommand^ k 
fon iils, & celui-ci Tavoit laiffö aupr^s 
de la Gouvernante comme un Miniftre 
dont eile devoit fuivre les avis dans les 
afiäires importantes. Ce choix ne fut 
pas agr^able aux Flamands. Granvelle 
^toit Franc-Coititois, n6 ä Beran9on; 
& parconföquqnt 6tranger dans un Pays 
oCi Ton ne voyoit pas volontiers dans les 
grandes places ceux qui n'y ^toient pas 
n6s : & quoique fon Pere eftt occup6 
des charges tr^s-confid6rableshlaCour 
de CKarles-Quint, il n'^toit pas d'une 
naiflanceilluftre; ainfl les Seigneurs ne 
voyoient qu'avec peine la principale au- 
torit6 encre les mains d'un homme qui 
leur ^toit & infi^rieur du cöt6 de la naif- 
fance. Ils ne tarderent pas ä s'apperce- 
▼oir que la Gouvernante ne les appel- 
loit au Confeil que pour la forme ; & 
qu'apr^s avoir entendu leurs avis, eile 
ne fe d^cidoit jamais que für ceux du 
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Cardinal. J^e fujet ordinaire des d6Hb6- . 

rations du Confeil rouloic principäle- p^vinc. 
ment en ce temps^lä, für les moyens®^^^^ 
les plus propres pour arröter le progr^s 
des her6fies de Luther & de Calvin, 
qui commenfoient ä fe röpandre dan$ 
toutes les Provinces, 

Le Roi d'Efpagne inclinoic toujourf 
pour les voies de rigueur , & le Cardi- 
nal approuvoic fort ce fentiment. Le« 
Seigneurs , au contraire , vouloien t qu'on 
ufät de mod^ration , &que Ton eüt 6gard 
aux Privileges reconnus par le Roi lui- 
meme ä fa joycufe tntrk. La Gouver- 
nante, quoique tr^s-z6I6e pourle raain- 
tien de, la Religion Catholique, ^coit 
naturellement port6e ä mod^rer la fö- 
v^rit6 des Edits publi6s contre les H6- 
r6tiques, pourvu que Ton trouvät quel- 
qu'autre raoyen de maintenir la Reli- 
gion Catholique, qu'ils attaquoient ou- 
vertement par leurs difcours, & quel- 
quefois ä main arm^e. 

II eft vrai qu'ä confidörer la chaleuf 
qui regnoit alors dans les efprits , cemi- 
lieu n'6coit pas facile \ trouven D'ail- 
leurs eile ^coic oblig^e d'exiJcuter les 
ordres qui lui venöient d'Efpagne, & 
les Seigneurs ^toient perfuad^s qüe ees 

C ij 
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ordres 6toient dift^s par le Cardinal, & 
pf^vSc. par ceux du Confeil qui ehtroient dans 
BiLGiQ. fes vues. Piqu6s du peu d'^gard que 
Ton avoit pour leurs avis, ils n'oublie- 
rent den pour perfuader aux Peuples 
que toutes les innovations 6toient l'ef- 
fet de Tambition & de Thumeur imp6- 
rieufe du Cardinal de Granvelle , que 
c'^toit lui qui fevorifoit le long föjour 
des Troupes Etrangeres dans les Pays- 
Bas, r^tabliflement des nouveaux Evl- 
ch^s & du Tribunal de Tlnquifition, & 
qu'il appuyoit toutes les nouveaut6s qui 
tendoient ä la ruine entiere de leurg 
Privileges. Ces difcours fernes de tou- 
tes parts par des hommes d'un fi grand 
poids, faifoient beaucoup d'impreffion 
für les efprits. 

Apres avoir rendu le Cardinal odieux, 
ils travailierent k le rendre ridicule ; ils 
ne voulurent plus que leurs gens por- 
-^ taflent des habirs de la couleur de leurs 
livrees. Ils leur en donnerent qui 6toienc 
tous de la mfime couleur, comme s'ils 
n'euflfent fait entre eux qu'une feule fa- 
inille'; & ils firent broder für les man- 
ches de ces nouveaux habits la figure 
de ces petites marottes, qui fönt regar- 
d^es comme le fymbole de ia folie: 
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cbacune avoit un petit capuchon, fem- ^^ ^^^ 
blable, pour la forme, au camail dupRoviNc. 
Cardinal de Granvelle. Belgi^. 

Le Roi d'Efpagne , qui fuc bientöc 
inform6 de cette plaifanterie , ^n fuc 
tr^s-m6content : il leur fit ordonner en 
fon nom, par la Gouvernante, de fup- 
primer ces ridicules fymboles. Ils obli- 
rent; mais ils firent broder k leur place 
fept fleches li^es enfemble , avec ces 
mocs : Vis unita fortiou 

Ces efpeces d'emblfimes avoient 6t6 
imagin^s par le Comte d'Egmont ; & il 
eft remarquable que ce faifceau de fepc 
fleches, que Ton met aujourd'huiäiune 
des pattes du Lion Belgique dans les 
Armes des Provinces-Unies, avoit 6t6 
imagin6 par ce Comte long-temps avanc 
qu'aucune des dix-fept Provinces pen- 
föf k former une R6publique. 

Le Cardinal dut s'appercevoir de Ta- 
verfion que la Noblefle avoit pour lui: 
lorfqu'il alla prendre pofleffion de fon 
Archevöch6 de Malines, ilne fe trouva 
pas un feul Gentilhomme ä cette c6r6- 
monie ; & la Gouvernante lui ayant de- 
mand6 , ä fon retour, pourquoi il ne les 
avoit pas fait. avertir de s'y trouver: 
Ctfi^ dit-il, Madame y parcc quejcfa^ 

C iij 
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XVII ^^^^ qu^ils itoient tous refolus de fCy 
Provinc. pas venir. II appelloit Tunion du Prinee 
Belgiq. d'Orange, du Comte d'Egmont, &du 
Comte de Hornes, U Triumvirat; & il 
pr^voyoit que cette union feroitunjour 
trös-funefte ^ Tautorit^ du Souverain. 
L'^v^nement a feit voir qu'ilnefetrom- 
poit pas. II redoutoit particuliereraent 
le g6nie du Prinee d'Orange, qu'il ap- 
pelloit le Tacimrne , parce que ce Prinee 
ne parloit guere fans n6eeffit6, & tou- 
jours en peu de mots; Et lorfque Ton 
vint dirc au Cardinal , que le Due d'Albe 
croyoit avoir feit un grand eoup en ar- 
rötant le Comte d'Egmont &le Comte 
de Hornes, il demanda s'il avoit pris 
le Taciturne; & für ee que Ton lui die 
que non: Si cela eß^ repliqua-t-il , cefi 
comme s'il rC avoit ricn fait, il na point 
iti a lafource du mal. 
' Ces trois Seigneurs ^crivirent une 

Lettre en Efpagne , pour fe plaindre du 
Cardinal de Granvelle, & pour fupplier 
Sa Majeft6 de le retirer des Pays-Bas. 
Philippe eut beaueoup de peine ä s'y 
determiner; mais la Gouvernante lui 
ayant envoy6 un Expres pour lui dire 
qu*il n'y avoit que ee moyen-lk de pa- 
eifier les troubles, il prit enfin le pard 
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de le rappeller, fans toutefois lui öterLEs xvii 
fa confiance ; car il ne cefla poinc de BaoiQ,^' 
Temployer k Madrid, k Rome, & au 
Royaume de Naples , dans les plus gran* 
des charges de TEcat. 

On crut que la Gouvernante ne IV 
voit abandonn^, que parce qu'il vou- 
loit Ja gouvemer avec trop d'empire, 
ou parce qu'elle craignoit de parcager 
la haine publique , donc il ^coic char- 
g6, fi eile s'obftinoitdavantageklefou- 
tenir. 

Le Confeil-Priv6 tient pr6fentement 
fes Allembl^es ordinaires dans THötel 
que ce Cardinal occupoit autrefois k 
üruxelles. 

Les Etats du Pays avoient d^put^ le 
Comte d*Egmont en Efpagne pour fe 
plaindre des nouveaut^s qui donnoient 
atteinte i leurs Privileges ; il y fut re9U 
favorablement, & le Roi lui ayant fiiit 
donner fatisfeftion für fes griefs, avec 
promefle de venir lui-möme aux Pays- 
Bas, le m^contentement y cefla pour 
quelque temps : mais les Peuples voyant 
qu'on leur manquoit de parole , fe xnu- 
linerent , & les principaux Seigneurs 
firent k Gertruidenberig une Conf6d6ra- 
ctoa entr'eux, oü Ton r^folut de fair« 

C if 
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L XVII ""® Deputation vers la Duchcfle de ' 

Provinc. Parme. 

Belgiq. Henri; Comte de Br^derode , accom- 
pagn6 de plufieurs Seigneurs & Gen- 
tilshommes, Talla trouver en leurnom, 
&luipr6fenta, le5 Avril 1566, une Re- 
quöte ; la Gouvernante les voyant venir, 
en fut toute interdite, car ii ^toit ac- 
conipagn6 de plus de trois cents Gen- 
tilshoraraes. Le Comte deBerlaymont, 
qui ^toit aupr^s d'elie,dit, pour laraf- 
furer , que ce n'6toit qu'un tas de Gueux. 
Cesparoles demöpris ayant 6t6 rappor- 
t6es aux Conföd^r^s, ils fe nommerent 
eux-mdmes tcs Gueux ^ & fe mirent en- 
fuite au col une m6daille d'or , oü d'un 
c6t6 Ton voyoit i'effigie du Roi , avec 
ces mots : Fidcles au Roi; & de Tau- 
tre, deux mains jointes tenant une befa- 
ce, avec ces mots ijufqu'ä la bcface. 
Le Comte de Br^dörode fit faire une 
bouteilie d*or en forme de calebafle, 
avec une 6cuelle de m^me m^tai , qu'il 
portoit attachees ä fa ceinture, avec 
cette devife : Five les Gueux. 

Le Roi ayant re9u la Requete "de 
Br6derode , qui lui fut envoyee en Ef- 
pagne, allembla inceflammentfonCon- 
feil , qui 6toit compof6 de Ferdinand 
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ITe i Alvarez de Tolede , Duc d'Albe, & de ^^ ^^^ 
Ruy Gomez de Sylva , tous deux de Provinc. 
:coi tres-grande autorit6 aupres de lui. II y B"'<^^<i- 
Qj avoic auffi le Cardinal DidacoSpinofa, 
D0£ grand Inquifiteur & Pr^fident de Caftil- 
gKj le ; Gomez de Figueroa , Duc de Fe- 
,^ ria ; Jean Manriquez de Lara ; Antoine 
•y Perez de Tolede, grand Prieur de Caf- 
(^ tille, de l'Ordre de Malte ; & le Pere 
Bernard Frefneda , Evöque de Cuen9a , 
& Confefleur du Roi. Quelques -uns 
d'entr'eux opinerent qu'il falloit agir 
avec douceur pourramener lesFlamands 
k leurdevoir, & que le Roi devoit lui- 
inßrae aller aux Pays-Bas, Mkis Tavis du ^ 
Duc d'Albe & du Cardinal Inquifiteur 
Temporta. II fut rdfolu d'ufer de la der- 
niere föv6rit6, & d'y envoyer le Duc 
d'Albe avec une arm6e pour foumettre 
les rebelies. 

Ce Duc s'embarqua au Port de Car- Anivdcdu 

'^ thagene, oü le Duc Jean Doria Tatten- ^^^^ ^'^^"' 

j doit avec 37 galeres. II defcenditä Ge- 

' nes, pafla par TAllemagne, & arriva ä 

Bruxelles au mois d'Aoüt 1567. Son 

arm^e 6toit compoföe de 8780 Fantaf- 

lins, & de 1200 Chevaux. Ferdinand 

de Tolede, fon fils naturel, comman- 

doit la Cavalerie ; Chiapin Vitelli , Mar- 



Ä 
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j^^ quis de C&one , 6toit Mar^chal-de* 

pIo^^Nc. Camp ; & Gabriel Serbellon-, G^n^ral 
BtLGiQ. de TArtillerie. II y avoit auffi Julien 
Romero, Chriftopbe de Mondragon, 
Sanche d'Avila, Franfois Verdugo, & 
plufieurs autres Capicaines de grande 
r^pucation. 

Les Habitantsdes Pays-Bas furent tel- 
lemetit alarm^s de cette npuvelle, que 
plus de Cent mille perfonnes quitcerent 
le Pays pour s'^tablir ailleurs. Les Etats 
deputerent vers le Roi les Marquis de 
Berghes & de Montigny : mais ils fu- 
rent arröt^s ä Segovie , oü le premier 
mourut de d^plaifir , & Tautre eut la 
töte trancli6e. 

Pendant ces troubles, les principaux 
Seigneurs voyant le Peuple ömu, uni- 
rent leurs Confeils avec ceux de la Gou- 
vernante pour calmer ces d6fordres. 11$ 
les aflbupirent en quelque fa9on, & le 
Peuple coramen^oic k rentrer dans fon 
devoir; mais la &vMt6 du Ducd'Albe 
jetta dans Tefprit des Flamands la frayeur 
& le defefpoiR Marguerlte n'6toit pas 
contente de fa venue , ni de la trop 
grande autoritö que le Roi lui avoit doti- 
n6e ; eile fit für ce fujec des plaintes k 
SaMajeft6, deraandantd'ötre rappelige 
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du Gouvernement des Pays-Bas ; ce que ^^^ ^^^^^ 
le Roi lui accorda. Elle partic de Bruxel- provinc. 
les au mois de F6vrier 1568 , au grand-^^^^Q* 
regret des Peuples, pour s'en aller en 
Italic. 

Le Duc d*Albe commen9a fon Gou- Gouvcp- 

vemement, enfaifant arröter , lep Sep- diJ^^a* 

tembre 1567, les Comtes d'Egmont& bc. 

de Homes, qui furent conduits prifon- 

niers au Chäceau de Gand fous une ef- 

corte de 3000 Efpagnols. II ^tablit en- 

fuite un Confeil, dont il fe d6clani le 

chef, &qu']l nomma UConfeil des Trovr 

bles ; mm les Flaraands le nommerent 

Confeil de fang. II ^toit cornpofö du 

Comte de'Berlaymont , du Baron de 

Noircarmes , d*Andr^ Vargas , d'Adrien 

Nicolai, Chancelier de Gueldres; de 

Jacques Martens, Pr^fident du Confeil 

de Flandres; de Louis del Rio , Dofteur 

ctn Theologie; de Pierre Äffet, Pr6fi- 

dent du Confeil d'Artois; de Jean de 

Blafere , Confeiller du grand Confeil ; 

& de Jacques Heflels , Cqnfeiller du 

Confeil de Flandres. On ajourna d'a- . 

bord le Prince d'Orange , le Comte 

, Louis fon frere , les Comtes de Hooghf- 

trate , de Berghes & de Culembourg , 

pour comparoitre dans le terme de 
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j „^„. quinze jours. IMais comtne ils avoient 
Provinc. pns leparti de fe retirer, ils furent d6- 
BiLGiQ. clar6s criminels de leze - IVIajeft6, La 
Grandefle d'Efpagne & la Toifon d'or 
furent öt^es au Prince d'Orange ; on mit 
gamifon Efpagnole dans fa Ville de Br6* 
da ; & THotel de Culembourg , k Bruxel- 
les , fut rafö jufqu'aux fondements. 

L'ann6e fuivante le mSme Confeil 
condamna vingc-un Gentilshommes , qüi 
furent executäs für la Place du Sablon 
ä Bruxelles : huit d'entr'eux moururenc 
dans la Religion Catholique, les autres 
perfiilerent dans leurs erreurs. Trois 
jours apies, (le sjuin 1568) ontran- 
cha la tSce aux Comtes d'Egmont & de 
Homes für le grand March6 de Bruxel- 
les, vis-k-vis la Maifon du Roi. Ils 
avoient 6t6 moins pr^voyants que le 
Prince d'Orange^ qui s'6toit rerir6 en 
Allemagne , k caufe du danger qui le 
mena^oit. II avoit exhort6 le Comte 
d'Egmont k le fuivre; mais le Comte 
qui ne fe croyoit pas auffi coupable 
qu'on le jugeoit en Efpagne , ne put 
jamais s'y r^loudre. Jdieu , Prince /ans 
um , dit-il au Prince d'Orange lorfqu'ils 
fe föparerent. Le Prince lui r^pondit : 
Adim^ Comufans titCj & fa pr^diftion 
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»e fut que trop v6rifi6e. II prit le parci ■ 

de faire la guerre ä TEfpagne avec les pfo^^J^^^ 
Troupes que lui foumiflbient les Prin- Belgiq. " 
ces Luth6riens d'Allemagne & les Fla- 
mands Calviniftes , qui fe rangerenc 
fous fes 6tendards. II livra divers com- 
bats au Duc d'Aibe, qui fuc toujours 
viftorieux. Le Comte de Hooghftrate 
de fon cöt6 entra avec des Troupes dans 
le Pays de Juliers pour p6n6trer dans les 
Duch6s de Gueldres & de Brabant. 
Cocqueville, GapitaineFran^ois, entra 
dans TArtois avec quelques Troupes 
Fran9oifes & Angloifes qu'il avoicramaf- 
ßes. Louis & Adolphe , freres du Prince 
d'Orange , tenterent de fe rendre maitres 
de la Frife , oü le Prince d'Orange avoic 
r^folu de les fuivre ; mais le Comce de 
Hooghftrate fut d6fait par les troupes da 
Roi entre Dalem & Erkelens, &. Coc- 
queville eut la tSte tranch^e k Paris , ä 
caufe qu'il avoit lev6 des troupes fans 
la permiffion du Roi de Fratice. II n'y 
eut que le corps du Comte de Naffiu 
qui eut quelque bonheur ; car il battit 
Tarmöe du Comte d'Aremberg ä Winf- 
chote, dans la Province de Groningue, 
le 24 Mai 1568. Ce fut lä la premiere 
bataille qui fe donna pour la libertii des 
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XVII P^^v^^^^s r6volc6es : mais ces troupet 
p^viNc. furent bient6t aprfes batcues k leur tour 
Belgiq. par Celles du Roi. 

Mortde Ce fut auffi cecte annte qu'arriva la 

P°"fii^d' ^^^ ^® ^^^ Carlos , Infant d'Elpa- 

PhiUppe ^ gne , dont on n'a jamais bien fu las v6- 

^^' ritables circonftances. II paroic que ce 

Prince fut non-feulement foup9onn6, 

maisconvaincu de correfpondance avec 

les Rebellesdes Pays-Bds, &d*avoir eu 

deilein^ de partir, i Hnfu du Roi ron 

pere , pour fe mettre ä leur t§te. 

Les fecrets des Souverains fönt quel- 
quefois fi bien gard6s, qu*ils deviennent 
pour la poft6rit6 des myfteres imp6n^- 
trables. On ne lait point encore qui 6toit 
ce pritbnnier de la Baftille, dont le vi- 
fege 6toit toujours couvert d*un maique ; 
quoique Ton fache que ce trait d'hif- 
toire , rapporte par M. de Voltaire , n'eft 
point une fable, ni une id6e chim^ri- 
que. On en a despreuvesinconteftables 
dans des Regifltes originaux qui fubfif- 
tent encore , & qui prouvent que ce 
prifonnier eft r^ellement arriv6 mafqu6 
dans ceChäteau le i8 Septerabre 1698, 
qu'il y 6toit encore le 19 Novembre 
1703^ &qu'il fut enterr6 le lendemain 
tuCimeciere de la Paroiflede St. Paul, 
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fous le nom^ manifeftement fuppofö,de j^^.^ ^^j^ 
Marchiafy^ qui fe voit cncöre für le Provinc 
Regiftre mortuaire. C*eft tout ce que ^^^^^Q- 
Ton en faic,&, felon coute apparence, 
couc ce que Ton en faura jatnais. 

II en eft ä peu prfes de m^me de 
remprifonnement & de la niort de Dom 
Carlos. Strada prouve aflez bien qu'il 
euc deflein de quitcer TEfpagne , k Tinfu 
& contre la volonte du Roi fon pere , 
pour venir dans lesPays-Bas, oü il 6toit 
difpofe ä favorifer la conduite des Re- 
belles. Ce feul projec peuc avoir 6t^ le 
jnpcif de fa döcention. Le reile, quoi 
qu'on en dife, eftabfolument inconnu: 
les uns pr^cendenc qu'il mouruc dans fa 
prifon, d'une maladie caufiie par le cha* 
grin; d'autres, qu'il y fut 6toufF6 dans 
un bain , oü on lui ouvric les veines; 
d'autres, qu'il eut la tdte coup6e; d'au- 
tres, enfin, qu'il fut 6touff6entrö deux 
matelas : roais touc cela fe die fans 
preuve & fans connoiflance. L'hiftoire 
qu'en a donn6 TAbbe de Sainc-R^al y 
n^eft qu'un agr^able Roman qui a cromp6 
bien des Lefteurs. La vraifemblance y 
eft trfes-bien gard^e , & par-lä il eft tr^s- 
propre k föduire ; mais des faics & de» 
circonllances , qui ne fönt appuy ds d'au- 
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lesXVII ^^^^s preuves, neferontjamaisproprei 

Provinc. ä perfuader. 

Bhi,giq. Sa Majeft6 Catholiqu«? vit dans la 
fuite, que les troubles, au-lieu de di- 
niinuer,ne fiiifoient qu'augmemer par 
la tropgrande f6v6rit6 duDgc d*AIbe, 
qui fut rappell6 en Efpagne für la fin 
de Tan 1573 , aprös qu'il eiu 6t6 fix ans 
Gouverneur des Pays-Bas. On die qu'il 
d6clara au Comte de Konigftein, qu'il 
avoic feit mourir dix-huit mille fix cents 
hommes par la main du bourreau. C'6- 
toit un grand Capitaine , mais un Gou- 
verneur trop cruel : il favoic gagner des 
batailles , mais il ne favoic pas gagner 
les Coeurs. 

ireuc pour fuccefleur, Tan 1574, 
Louis de Requefens, grand Comman- 
deurdeTOrdre de St. Jacques; lequel, 
en arrivant aux Pays-Bas , trouva la Ville 
de Middelbourg afliögöe par lesRebel- 
les. II fit ce qu'il put pour la fecourir; 
mais eile fe rendit le 20 F^vrier 1 574, 
Pour infinuer aux Peuples qu'il vouloit 
agir avec douceur , & que la conduice 
de fön pr^ddcefTeur avoit 6t6 d^fapprou- 
v6e en Efpagne, il fit 6ter la ftatue que 
, le Duc d'Albe s'etoic fait 6riger dans la 

Citadelle d'Anvers; ilfitpublierunpar- 

doa 
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don g6nfcil : mais il vint mourir k j^^ -j^yjj 
Bruxelles peu de temps apr^s. provtnc. 

Cependant les Provinces fe voyant ^^^^^Q- 
expoföes ä la fureur des Soldats, ap* 
pellerent le Prince d'Orange ä leur 
fecours , & s'unirent pour la defenfe 
commune. On fit'alors le ftmeux Trai- 
t^, qu'on appella la Pacificaüon de 
Gand, parce qu'il y füc conclu le 8 No- 
v^mbre 1576; le Prince d'Orange sV 
^töit rehdu avec les D6put6s de Höl-i 
lande & deiZ61ande. 
. Philippe 'II n^^tarit pas fatisfaic de ce 
Trait6 , envoya aux Pays-Bab Dom Juan 
d'Autriche ; fils nacurpl de l'Empereuf 
Charles-Quint; & il fucre9u äLouvain 
Fan i577comme<5ouverneur-G6n^raI 
du Pays. Les Etats fe brouiilerent dV 
bord ävec lui ; mais il fe fit un Trait6 
d'accommodement k Marche-en-Fami- 
ne, leiaF^vrier 1577, qu'on appella 
YEdit ptrpetuel ^ contre lequel le Prince 
d'Orange & les Etats de Hollande & 
de Zulande protefterent. 

Dom Juan fit une entr^e magnifique 
k Bruxelles le premier Mai ; mais la 
bonne intelligence entre ce Prince & , 
les Etats du Pays ne dura pas long- 
temps : car fous pr^texte d'aller faluer 

Tome Im ^ D , 



<Q LES DELICES 

LesXvh Marguerite de Valois, Reine de Na- 
pRovmc. varre, qui prenoit les eaux ä Spa, il 
JJelgiq. f^rpric la Ville de Nam*. Les Provin- 
ces aigries par cettefurprife , refurcrent 
de nouveau de lui rendre obeifiance* 
Elles rappellerent le Prince. d*Orange^ 
qui fut re^u pär les Etats de Brabant 
comtne Protedkeur des Pays-Bas. 

On arma de part & d aucre ^ & la 
guerre recommen9a plus vivemenc que 
Jamals* Philippe de Croy , Duc d'Arf- 
choc, doncla Maifon avoic coujours 6t6 
eon^mie deceUe de.JMaflau; Charles, 
Cotnce de Lalaing,.& quelques autres 
Seigneurs de la premiere Nobleffe' du 
Pays, ne pouvant fDuffrir Tautoritö du 
Pripce d'Oraiige^ formerenc un troifie- 
me parci, fous le nom de Micönuim. 
lis ofFrirent le Gouvernement i TArchi- 
duc Mathias, frere de TEmpereur Ro- 
dolphe II , qui s'y rendit inceflamttient. 
Ce Prince, qui n'^toit dg6 que de 19 
ans , fans exp^rience, fans troupes, fans 
trgent & fans appui , fut re9u Gouver- 
neur fous de eertaines conditions, & fic 
fon entr^e ä Bruxelles Tan 1577. ^a 
Lieutenance-G6n6rale du Päys fut don- 
n6e au Prince d'Orange , qui fe conferva 
toute Tautorit^ & la difpofmoii ies af- 
faires. 
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Les Etats firent enfuite d^raolir la ci- ^^ ^y ^j 
tadeile d'Anvers, du c6t6 qui regardoit Provinc 
!a Ville ; ils firent rafer les Chäteaux de ®^^'^^- 
Gand, d'Ucrechc, de Lille, de Valen- 
ciennes , d'Aire , de B^thune & de Ba- 
paume; ils prirent k leur fervice plu- 
fieurs vieux corps, qui abandonnerent 
le parti du Roi ; le Duc d'Aletifon , frere 
de Henri III, Roi.de France, leur 
amena un fecours de troupes Franco> 
fes; & le Pritice Cafimir, frere de lE- 
lefteurPalatin, y vintavec un Corps de 
troupes Allemandes , qui ^coient ä la 
folde d'EIifübeth , Reine d'Angleterre. 

Dom Juan d'Aucriche, d^clarö ennemi 
du Pays, fit revenir les Soldats Efpa- 
gnols & Italiens qui ^toient fortis des 
Pays-Bas en conformitfe de TEdit per- 
piötuel , & alTembla une arra^e de loood 
hommes , avec laquelie il remporta , le 
51 Janvier 1578, une viftoire confid6- 
rable ä Gemblours en Brabant; eile fut 
Tüivie de la prife de plufieurs Places , 
tant en Brabant qu'en Hainaut : mais il 
ne put jouir du fruit de fes conquötes, 
parce que lä mort le ravit dans fon 
camp de Bouges, pr^s de Namur, la 
hidme ann6e 157^. 

Alexandre Famefe, Duc de Parrae, 

Dij 
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LesXVii ^^^ fucc^da h fon oncle dans le Gou- 
Prx»vinc/ verneraent desPays-Bas, donna tous fes 
BsLGiQ, fQJns ä faire rentrer au fervice du Roi 
les Chefs des M^coments, & il y r6uf- 
iit ; car les principaux Seigneurs aban- 
donnerent le parti des Rebelles. Mais 
ceux-ci voyant qu'on vouloit les defu- 
nir, s'aflTemblerent le 13 Janvier 1579 
a Utrecht, oü ils firent le femeux Trai- 
t6 , qu'on nomme VUnion d'Utrecht. 

Les troubles s'augmentant de plus en 
plus, TEmpereur Rodolphe pr6fenta 
fa m^diation : on tint une aflemblde ä 
Cologne pour les aflbupir ; mais apres 
que le Congrfes eut dur6 fept mois, on 
fe föpara fans rien faire, L'Archiduc 
Mathias fe voyant n6glig6 , retourna 
cn Allemagne , oü il devint enfuite Em- 
pereur. 

Le Prince d'Orange ayant perfuad^ 
aux Etats du Pays aflembks k Anvers, 
de d^clarer le Roi Philippe II dechu 
de la Souverainet6 des Pays-Bas , ils 
cnvoyerent vers le Duc d*AIen§on fept 
D6put6s de leur corps, qui traitereni; 
avec lui le 29 Septembre 1580 , au 
Chäteau de Pleflis-les-Tours. Au com- 
mencement de Tan 1582, ce Prince 
arriva k Fleffingue, & delk k An vers, 
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cü il fut procIara6 Duc de Brabant, & ^^^^ ^^^^ 
Procefteur des Pays-Bas, & le Prince provinc. 
d'Orange lui mit le bonnet & le man- Be^o^q- 
teau Ducal. II ne jouit pas long-temps 
de cette Souverainetd ; car voyanc que 
fon pouvoir 6toit trop limitö, il vouluc 
fe rendre,ran 1583, maitre delaVille 
d'Anvers; mais fes troupes y ayant 6t6 
repouflees avec beaucoup de perte , il 
fe retira pr6cipitamment en France, k 
Chäteau-Thierry, Ville de fon apana- 
ge, oCi il mourut le 2 Juin 1584. 

Le Prince d'Orange , qui avoit 6t4 
comme le principal Agent de röfeflion 
du Duc d'Alencon , voyant que fon parti 
diminuoit par la vigilance & par Tadrefle 
du Duc de Parme , fe retira ä Delft, en 
Hollande, oü 11 fut a(Min6 le 10 Juil- 
let 1584. 

Les Rebelles d6concert6s par le mau- 
yais 6tat de leurs affaires , rechercherenc 
h proteftion de la France & de TAn- 
gleterre. La premiere refufa fes offres 
ä caufe des brouilleries de la Ligue, Sc 
TAngleterre ne voulant pas la Souve- 
rainet^ , s'engagea , par. un Trait6 con- 
clu le IG Aoüt 1585 , de leur envoyer 
unpuiflant fecours'd'hommes & d'ar- 
gent , & de les prendre fous fa protec- 

D iij 
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. tion. Les Etats luilivrerent de leurcdt* 

p^viNc. pöur ötages lesVilles de Fleffingue, la 
Bblgiq- Brille, &c. 

La Reine Elifabeth fit d'abord pafler 

en. Hollande des troupes confid^rables 

fous le commandement de sjean Nords. 

Robert Dudley, Comte de Leycefter, 

y fut enfuite envoy6 , & fut reconnu 

Gouveraeur-G^n^ral du Pays. 

Lc Comte C'6toit le fevori d'Elifabeth, & Ton 

fcr^6ou- pr^tend que cette Reine avoit eu quel- 

irerneiu qu'envie de r^poufer : il eft certain qu'il 

des Pays- ^^^ ^^ g^.^^^^ ^ credit fuf fon efprit. II fic 

fon entr^e k La Haye au commencemenc 
de rannte 1586. II y ^toit attendu , & 
il y fut re^u comme le Lib^rateur de la 
R^publique : mais le fuccfes ne r^pon- 
dit pas a de fi belles efp^rances. II trai-. 
toit les Flamands avec hauteur; ildon* 
noit tous les Emplois militaires k des 
Anglois , & principalement ceux qui 
^toient les plus lucratifs; il difoit hau- 
tement qu'il ne pouvoit pas r^pondre 
d'une Place, k moins qu'elle ne fucd^- 
fendue par un Officier Anglois. Les 
Flamands fe plaignirent k la Cour d'An- 
gleterre. Les Anglois qui 6toient avec 
lui, öcrivirent de letir c6t6 pour le juf- 
tifier, fachanc bien que le vrai moyea 
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äe plaire ^ leur Reine, c'^toit de pa- ^^ ^^,jj 
roltre content de la conduite de fon Fa- pjfoviNc. 
vori. Les Fiamands n'eurent pas lamö- b^^^q- 
me complaifaflce;maisils ne furentpas 
^couc^s« La Reine Tavoit vant6 comme 
un grand Capkaine , & ii parut en touc 
fort införieur au Prince Alexandre dei 
Parrae, Gouvemeur-G^n^ral des Paysr 
Bas pour le Roi d'Efpagne, qui faifoit 
lous les jours de nouvelles conquötes. 
Le Corate de Leycefter retooma en 
Angleterre , oü il futrappell6 pour pr6- 
fideraujugement de Tinfortun^e Marie 
Stuart , Reine d'Ecofle. II conferva 
toujours, malgr^ fon abfence, le tiere 
& les fondtions de Gouverneur-G6n6- 
tal des Provinces-Unies : il difpofoit de 
toutes les Charges militaires; & toutes 
les Ordonnances du Confcil d'Etac 
^coienc faites en fon nom , & fcell^es 
du Sceau de fes Armes. 

Les conquötes du Prince de Parme, 
qui augmencoient tous les jours, obli« 
gerent les Flamands d'implorer encore 
une fois le fecours de ia Reine d'An- 
gleterre , & de lui demander de nou- 
veaux renforts. Elle leur en envoya ; 
mais toujours pr^venue pour fon Favori , 
eUe voulut qu'il retoumät dans les Pays- 

D i¥ 
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Les XVII ß^s » P^^^ ^^s Commander. II y confen- 
PaoviNc. tic avec peine; mais il ne röuffic pas 
VizLGiq. n^igux a ce fecond voyage qu'il n'avoit 
fait au Premier. La m^fintelligence au- 
gmenta encre lui& les Etats. II vouloic 
gouvemer avec une autorit6 abfolue. 
On parla de reftreindrefespouvoirs, ce 
qui lui d^plut extrßmeraent. II avoit des 
cabales & des partifans dans toutes les 
Villes ; & il y eut une conjuration for- 
mte pour lui livrer celle de Leyde. Ce 
projet fut dicouvert, & les Magiftrats. 
firenc trancher la töte ä qpelques-uns 
des conjur^s, fans lui demander fon 
avis. Tout ^toit.plein de troubles & 
de divifions dans la R^publique. 11 ob- 
tiftt de la Reine la permiffion de retour- 
ner cn Angleterre^ & il fe demit fans 
peine de fa Charge -de Gouvemeur- 
.G6n6ral^ qu'il avoit exerc6e, fansbeau- 
coup de gloire, ä la place du Comte 
Maurice, trop jeune encore pour en 
faire les fonftions, quoi qu'il en eüt le 
litre. Apres le depart du Comte de 
Leycefter, le Comte Maurice de Naf- 
fau demeura feul Gouverneur-G6n6ral 
en titre : mais comme on fe d^fioit en- 
core de fa jeunefle & de fon peu d'ex- 
p^rience, on lui donna pour Lieute- 
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Mn^Gön6ra^ , le Comte Philippe Hoen- ^^^ ^^^^ 
lo, qui fuc charg6 de le cpnduire& de provinc. 
Taider de fes confeils. Belgiq. 

Philippe II, irrite contre la Reine Flotte de 
d'Angleterre, äcaufe dufecpurs qu'elle f/^^^^P^^^jj 
dotmoitäfes Sujets rebelies, r^foluc de d'Efpagnev 
s'en vengeir. II fit ^quiper, pour cet^PPj^^^^^^ 
effet, une flotte qu'on nomma /'//?i///2- iinvinc^- 
cibU : eile 6toit de 150 volles^ mont^e *^*- 
de 8000 Matelots, de 20000 Soldats, 
de 1600 pieces de canon de bronze, 
& de 1050 de fer; Ton dit qu'elleavoit 
coüt6 douze raillions de ducats d'or. Le 
Roi avoit envoyi en memetemps or- 
dre au Duc de Parme de te;iir les For- 
ces nafvales de fon Gouvernement prö- 
tes k favorifer Texöcution d'une fi grande 
efatreprife. La flotte partit de Lisbonne 
vers la fin de Mai 1588; & 6tant arri- 
v6e au mois d'Aoüt dans le Canal , qu'on 
nomme la Manche d'Angleterre , eile y 
fuc battue par une tempete furieufe. Les 
Anglois , qui avoient toures leurs For- 
ces en mer, l'attaquerent pendant ce 
d^fordre; environ loooo hommes y p6- 
rirent, & plus dfe 30 vaifleaux furent 
pris, brül^s ou coulfe ä fond. Alphonfe ' 
Perez de Gufman, Duc de M6dina-Si- 
donia^qui commandoit cette flottü^, fuc 
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LesXVII contraim de fe retirer, & de faire le 

Provinc. tour de l'Ecofle & de Tlrlande pour re* 

Belgiq. gagner les cötes d'Efpagne ; k peine ref- 

ta-c-il 5 2 ou 5 3 bäcimencs de cette grande 

flotte. 

Si le Roi d*Efpagne , au-lieu d'atta- 
quer l'Apglecerre , & d'öbliger le Duc 
de ParttiQ a paflTer en France pour y 
foutenir les Ligueurs j avoit empioyö 
toutes fes fernes k foumettre les Pays- 
ßas , il n'auFoit pas perdu ces belies 
Provinces qu'on nomine aujourd- hui les 
ProvinceS'Unies. 

Le Duc de Parra^, apres avoir remis 
la plupart d^s Provinces fous Tob^iP- 
fanc^du Roi, leur Souverain legitime, 
raburutkArras Vm 159a, s'^iantac- 
quis la r^puisition d'un des plus iiluflres 
CapitJiines de fon fiecle, II eut pour fuc- 
. qe(Ieur$, dans le Gouvernement des 
Pays-Bas , les Coni tes de Mansfeld , FAr- 
chiduc Emeft, le Comte de Fuentes, 
& rArehiduc Albert, pour lors' Car* 
dinal. 

LeRoi Philippe Il^fouhaicant de jouir 
de quelque repos en fa vieillefle, maria 
fa fiUe Ifabelle-Claire-Eug^nie ä TAr^ 
chiduc Albert, & lui donna pour doc 
les Pay$-Bas & la Bourgogne. t'Ar- 
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chiduc ayant d6pofö les marques du ^^ ^^^^ 
Cardinalat für l'autei de Notre-Dame a pro^inc. 
Halle, partit de Bruxelles le 15 Sep-^*^<^^^- 
tembre 1598. II pafla par TAllemagne 
& ritalie , accompagn6 de Philippe^ 
Guillaume de Naflau, Prince d'Oran- 
ge, & de plußeurs autres perfonnes de 
qualit^ , pour chercher fon illuftre 
Epoufe. 

Le Roi Philippe II mourut k TEfcu- 
rial le 1 3, S^ptembre 1 598 , k Tage de 
7a ans, dont il avoit regne^4:j. On die 
que Sa Majeft6 avoua en'mourant , que 
la guerre des Päys-Bas lui avoit cout6 
cinq Cents foixante millions de ducats. 

L'Archiduc Albert 6tant arrivd en 
Italie , y trouya Marguerite d'Autriche , 
qui devoit 6poufer rhilipp^ III, IIs al- 
lerent enfemble k Ferrare , oü eile re^ 
9ut la b6n6di6tion nuptiale du Pape 
Clement VHI. Les Procureurs des ab- 
fents ^toient TArchiduc Albert pour 
Philippe, & le Duo de Se0a, Ambaf* 
fadeur d'Efpagne ä Rome , pour Tln- 
fante. Les nouvcaux * mari^s s'embar- 
querent k Genes, & paflerent en Ef- 
pagne, oü les noces fe firent, dans la^ 
Ville de Valence , avec beaucoup d'^cla? 
& de raagnificence. L'Archiduc & Ifa- . 
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XVII ^^'^^ arriverent aux Pays-Bas le 5 Sep- 

Provinc. tembre 1599, &'firenc une entr^e ma- 

BüGiQ. gnifique ä Bruxelles ,le 24 Novembre , 

qui fe fit enfuite aufli dans les autres 

Villes. 

La premiere aftion qui fe pafla en- 
tre rArchiduc & les Etats , fut la ba- 
taille de Nieuport , oü les Hollandois 
eurent tout Tavantage. Son Altefle af- 
ß^gea enfuite la Ville d'Oftende , & 
donna la drreftion du fiege aü G6n6ral 
Ambroife Spinola , qui s*y acquit une 
grande reputation ; la Ville fe rendit le 
2^2 Septembre 1604, apres trois ans de 
fiege , & pendant ce temps-lä plus de 
Cent quarante mille hommes de part & 
d'autre y perdirent la vie. 

Enfin la Treve de douze ans avec les 
Hollandois fut conclue ä la Haye Tan 
1609, contre la volonte des Etats de 
Zdlande & du Prince Maurice, Stadc- 
houder de Hollande , qui vouloient con- 
tinuer h guerre. L'Archiduc la figna 
& la ratifia ä Bruxelles, & les Hollan- 
dois en firent de m^me ä Bergue-op- 
Zoom. En vertu de ce Trait6 , les Etats 
furent reconnus comme Peuple libre & 
ind^pendant. 

Cette Treve expira le 9 Avril 1 62 1 , 
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j& les Hollandois recommencerent dV ^^ ^^^^ 
bord leshoftilites, quine finirentqu'en pfoviNc. 
.1648 par la Paix de Munfter. Cepen- B^^iQ- 
dant TArchiduc .Albere 6coic tnort k ^ Monde 
Bruxelles le 13 Juillec 1621 , au grand A^ben!"^* 
regret des Pcuples, &g& de 61 ans & 
huit mois, apres en avoir gouvernö 25. 
Son Corps fut enterre dans TEglife de 
See. Gudule, deyant TAutel du St. Sa- 
cremenc de Miracles : on ne vic jamais 
pareille magnificence ä celle de fon en- 
terrement ; tout ce qu'il y avoit de 
grands Seigneurs , d'Archeveques , d'E* 
vöques& Abb6s dans lePays, y affifte- 
rent, Le convoi commen9a ä huit heii- 
res du matiq, & ne finit qu'ä fept heu- 
res du foir. 

Apres la mort de TArchiduc , l'In- 
fante Ifabelle gouverna la Belgique pen- 
daat douze ann^es-CettePrincefle 6toit 
d'une pi6t6 fifolide, que fon Palais pa- 
roiflbit plutöt un Monaftere qu'une 
Cour. Sa douceur, fa prudence & fa 
juftice la rendirent extremement chere 
aux Peuples qu'elle gouvemolt. Elle 
mourutTan 1633, & fut enterrie fans 
aucune pompe. 

Louis XIII, Roi de France, animö 
par les confeils du Cardinal de Riebe- 
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Le8 XVII "^^' ^^" Premier MIniftre, fit d6claref 
pfoviNc' la guerre äi TEfpagne l'an 1635. L'en- 
BfiLoiQ. l^vement de Pierre-Chriftophe de So- . 
tern, Elefteur de Treves, qui s'6toic 
mis fous la proteftion de la France., & 
qui avoit&6 conduitprifonnier iLuxera- 
bourg, & ddä au CMteau de Namur, 
Fut le prttexte de cette guerre , par la- 
quelle les Fran9ois & les HoUandois 
fembloient vouloir envahir l'Efpagne. 
Eile caufa biendesmauxauxPays-Bas^ 
oü plufieurs bacäilles fuitnt donn^es , 
& pluijeurs Places prifes & reprifes ; on 
ne la cermina que pat la Paix qui fuc 
conclue le 30 Janvier 1648 k Munfter, 
avec la Holiande, eti vertu. de laquelle 
eile fut reconnue pour une R6publique 
fouveraine. 

La guerre conrinua cependant aux 
Päys-Bas , thdatre ordinaire de la guörre 
entre TEfpagne & la Ffance , oü il y 
eut , pendant la mfnorit6 du Roi Louis 
XIV, plufieurs divifions, dont les Ef- 
pagnoh profiterent. Le Patlement de 
Paris dedara le Cardinal Mazarin, qui 
^coit Premier Miniftre, ennemi du Roi 
& de l'Etat ; & par une prpc^dure fon 
extraordinaire , il avoit mis fa röte k pr ix , 
enpromettant 50000 6cus k cciuiqui U 
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prendroic vif ou mort. Ce Cardinal avoic 
fait arröter les Princes de Cond6 & de pro^c. 
Conti, & le t)uc de Lobgueville. LaKiLoiQ. 
Reine R^gente fut oblig^e de leurren- 
dre la libert^, & le prömler fe retirä 
dans les Pays-Bas auprfes de TArchiduc 
Leopold, qui en 6coit Gouverneur. II 
fe mit k Ja t^te des troupes; & fi la 
France n'avoit pas eu ä lui öppofer un 
G^n^ral accompli dans la perfonne dei 
Mr. deTurenne,l€s artn6esde TArchi- 
duc auroient M plus heureufes. A la 
fin la Paix fe conclut en 1659 entre la 
France & TEfpagne , par Tentremife 
du Cardinal Mazarin & de Dom Louis 
Mendez de Haro-Gufman , qui la figne- 
rent aprös vingt-quatre conförences dand 
rifle des Faiftns aux Pyrenöes. 

Le mariage du Roi Louis XIV avec 
laPrincefle Marie-Therefe d^Autriche, 
fiUe du Roi Philippe IV , en fut la bafe. 
-Le Roi Philippe IV mourut h Ma- 
drid le i^ Septembre 1664, & Char- 
les II fon fils, ig& de quatre ans, lui 
fucc^da , & fut inaugürt ^ Bruxelles le 
24 Fdvrier 1666. Marie^Anne d' An- 
triebe fa tnere , fut 6tablie R^gente des 
Royaumes d'Efpagne pendant fa mino- 
ric6. Pendant la m^me ann^e 1666, la 
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Lsaxvii P^^^ ^^ ^^ grands ravages dans Ici 

Provinc. Pays-Bas. 

Belgiq. L^yis XIV, Roi de France, fit au 
mdme cemps une irruption dans les 
PaysBas & dans la Franche-Comt6 , 
oü il prit plufieurs Places en temps de 
Paix, fous pr^iexte des droits qua la 
Reine Marie -Thörefe d'Autriche fon 
^poufe precendoic avoir Air le Duch6 
deBrabant. Le Marquis de Caftel-Ro- 
drigo, Gouverneur des Pays-Bas, n'a- 
voic poinc de Forces fuffifances pour op- 
pofer ä Celles de. la France v de forte 
que I'Efpagne fut oblig^e dß: faire la 
Paix, qui fut conclue ä Aix-la-Chapelle 
le 2 Mai 1668, park ni^diadon des 
Etats-Generaux. Lille,Toumay, Douay, 
Courtray, Oudenarde, Ath, Farnes, 
Bergue - Saint - Winox , Armentieres , 
Binche & Charleroi, avec leurs d<^pen- 
dances,Chätellenies, &c. demeurerent 
k la France, qui rendit a TEfpagne la 
Fraixche-Comt^. 

L*an 1 672 , la guerre fe ralluma dans 
les Pays-Bas entre la France & les Etats- 
G^n^raux. Louis XIV fe rendit maitre 
de foixante-cinq Places de Hollande en 
une campagne : l'Empereur & les Ef- 
pagnols fe liguerent depuis avec les 

Etats- 
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Etats-G^n^raux contre la France. OHlesXVII 
donna, le lo Aout 1674, la fameufe pr^vtnc. 
bataille de Senef , oü les deux partis Bß^o^^i- 
s'attribuerent la viftoire. 

La Paix fe conclut ä Nimegue le 10 
Aout 1 678 5 entre la France & les Etats- 
G^^raux, & le 17 du moisfuivant en- 
tre l'EJfpagne & la France. En vertu 
de ce Trait6 , le Roi Tres-Chretien ren- 
dit k Sa Majeft6 Catholique les Villes 
de Charleroi , Binche , Ath , Oudenar- 
de , la Ville & le Duch6 de Limbourg y 
Gand, Cöurtray , Saint-Guilain, &c, 
& Maeftrfcht aux HoUandois. Le Roi 
d'Efpagne c6da de fon cöt6 ä la France 
toute la Franche-Comt6 , les Villes de 
Valenclennes , Bouchain, Cond6 , Cam- 
bray , Aire , Saint-Omer , Ypre , Caflel ^ 
Baviay & Maubeuge , avec leurs d6pen- 
dances & Chätellenies. 

En 1(^84, le Roi de France recom- 
mcn^a les hoftilit& au fujet du Comt6 
d'Aloft , für lequel Sa Majeft^ avoit for- 
m6 des prdtentions. Ses troupes afli6- 
gerent la Ville de Luxembourg, & la 
prirent en peu de temps : mais il fe 
conclut ä Ratisbonne , en Allemagne y 
le 15 Aoftt 1684, une Tr6ve pour 
vingt ans entre TEfpagne & la France. 

Tome /. E 
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En Novembre 1688, Guillaume, 
pt^c. Prince d'Orange, fe mit en itier avec 
Belgiq. üne flotte tris-confid^rable, & une ar- 
m^e de 13000 hommes. H pafla en 
Angleterre , d'oü le Roi Jacques II 
fut Obligo de fe fauver. En 1689 hi 
guerre recommen^a entre la France 
& l'Efpagne avec fes Alli& : eile d6* 
fda le Pays Tefpace de h\iit annöes , & 
' 11 fe donna pluileurs batailles fanglantes 
aux Pays-Bas ; plufieurs Villes furenc 
prifes & reprifes, & la France euc le 
plus grand avantage. Guillaume III, 
Roi d'Angleterre , & MaximiMen-Em* 
manuel, Eledteurde Baviere, qui avoit 
6t& nomm6 Tan 1692 Gouverneur des 
Pays-Bas, y furent les Chefs de rannte 
. des AUi^s. 

Cette guerre finit par la Paix qui für 
conclue en 1(^97 au CMteau de Rif. 
wick , en Hollande ; en vertu de laquel- 
le, Guillaume, Prince d'Orange, fut 
, reconnu , par la France , pour Roi d'An- 
gleterre; & les Etats-G^n^raux mirent 

firnifon dansles Places fortes duPays- 
as Efpagnol , fous pr^texte de barriere 
contre la France, 

Louis XIV, Roi de France, Guil- 
^ humc III y Roi de la Grande-Bretagne, 
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& !es Etats-G6n6raux des Provinces- . ^ 
Ünies conclurent enfuite enfemble ä provinc» 
La Haye, le 11 Oftobre 1698 , unB^i-oici. 
Traic6 dt Partage touchant la Monar- 
chie d'Efpagne, en cas que le Roi Char- 
les IL mourüc fans enfancs. La bafe de ce 
Trait6 ^toic,que lePrince Eleftoral de 
Baviere, fils ain6 de TEIefteur de ce 
nom , fucc6deroic au Roi d'Efpagne : 
niaisceTrait6nefubfiftapaslong-temps; 
la mort inppin^e de ce jeune Prince , 
arriv^e k Bruxelles le 6 F6vrier liSpp^ 
dans la fixieme ann^e de fon äge, rom- 
pit les mefures qu'on avoit prifes juf- 
^ues alors. On fit un fecond Trait6 de 
partage entre les m^mes Souverains, 
qui fut fign6 ä Londres le 3 Mars, 
^ ä La Haye le 25 Mars 1700 : mais 
la France ne voulut pas s'y tenir dans 
la fuite. 

Charles II, Roi d'Efpagne, mourut 
& Madrid le premier Novembre« 1700, 
dgä de 39 ans, fans laifler aucune pof- 
t6rit6. II avoit nomm6, par fon Tefta- 
ment du 2 Oftobre 1700, & par Co- 
dicille, fign6 le 5 fuivant, Philippe de 
France , Duc d'Anjou , fecond fils du 
Dauphin, &petit-fils de Louis XIV, 
pour fucceflTeur de tous fes & Etats. 
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j^ Aprös la mort de Charles II, on Inf 

Pr^yinc. iic une Epitaphe facyrique , dont void 
hsiioK^ la copie : 

CygU Charles II , Rot iTEfpagne, 
Qjti de fes jours ne fit campagne , 
Pour qttonpüt le dire vaillant; 
Point de cofiquites ni d*enfant. 
Q^a-t-ildoncfait , ce trh-grand Prina , 
, Qui poßdoit tant de Prcvinces ? 
Pour vaus k dire francbement y 
II n^a fait que fon Teßament. 

Le Duc d'Anjou arriva en Efpagne 
au mois de F6vrier 1701 , & cependant 
les troupes Fran9oifes , corame Auxi- 
liaires, prirent en unmemejour (6 Jan- 
vier 1701 ) pofleffion detouces lesPla- 
ces fortes des Pays-Bas , dans plufieurs 
defquelles il y avoit gamifon Hollan- 
doife, fous le titre de barriere. Elles 
entrerent aufli dans la Ville & Cita- 
delle de Liege , comme troupes du Ger- 
de de Bourgogne, le 2 a Novembre 
1701. 

Philippe V. fut inaugur6 \ Bruxelles 
le 21 F^vrier 1702, comme Duc de 
Brabant, & ä Gand, le 19 Mars, com- 
me Comte de Flandres; cous les autre« 
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Etats de la Monarchie d'Efpagne le re- j^ ^^^^ 
connurent pour leur Souverain. Provinc 

La fucceffion lui fut pourtant difpu- ^^^^ 
t6e ; rEmpereur Leopold I. foutenoic 
qu'elle ne pouvoic 6tre aii^nöe au pr6- . 
judice de fa Maifon. S. M. I. & TEm- 
pire firent un Trait6 d'AUiance * con- 
tre la France & TEfpagne, avec Guil- 
laume III, Roi d'Angleterre , & les 
Etats-G6n6raux des Provinces - Unies. 
Louis XIV arma d'abord de toutes fes 
forces pour maintenir Philippe V, fon 
petic-fils , für le Tröne. Toute l'Europe 
prlt part ä cetce guerre; leRoi de Por- 
tugal & le Duc de Savoie entrerent dans 
les int^r^ts de la Maifon d'Aun-iche; 
& les Elefteurs de Baviere & de Co- 
logne fe joignirent h la France. 

Jacques II , Roi d'Angleterre , qui 
avoit 6t6 oblig6 de chercher un afyle en 
France , vint ä mourir ä St. Germain- 
en-Laiele lö-Septembre 1701 , & 



* II fut conclu ä La Haie le 7 Septembre 1 70 1 , 
& fignd par le Comte de Goes & le Comte de 
Wraiiflau de la pan de TEmpereur, par Milord 
Marleborough de la part de rAngleterre, & par 
fepi D^put^s de la part des Eats-G^n^raux de 
chacune des Provinces-Unies. 

£ iij 
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XVII ^^^^5 -^^^ reconnut d'abord fon fili 
Provinc. pour Roid'Angleterre^ fous lenom de 
BiLGiQ. Jacques IIL Les Anglois prireni cetce 
reconnoiflance pour une infraäion au 
Trait6 de RifWick, & le Parlement fit 
un Bil contre ce Prince, qu'il nomma 
Pritmiant^ par Jequel il fut d6clar6 
criminel de haute trahifon. Cependanc 
le Roi Guillaume III. mouruc le 14 
Mars 1702; & la Princefle Anne de 
Danemarck, fa belle-foeut, fut procla- 
ra6e Reine de la Grande-Bretagne. Ellp 
pritlemöme parti, & envoya une puiF- 
fante arm^e aux Pays-Bas, fous les or- 
dres du Duc de Marleborough. 

La guerre 6toit commenc6e en Ita- 
lic , oü le Prince Eugene de Savoie com- 
mandoit les arm^es Imperiales ; mais 
eile s'^tendit Tan 170a au» Pays-Bas & 
für le haut Rhin. La premiere entre- 
prife des Alli^s fut le fiege de Keyferf- 
wert , petite Ville de l'Eleftorat de Co. 
logne, für le Rhin, qui fe rendit le 15 
Juin 1702, apres un fiege de fix femai- 
nes. Le Duc de Bourgogne & le Ma- 
rechal deBoufBers, qui commandoient 
Tarmöe de France , penferent \ furpren- 
dre Nimegue ; & les AUi^^ fe rendirent 
encore maitres des Duch^s de Gueldres 
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& de Limbourg , de tout TEleftorat ^^ ^yjj 
de Cologne , & de l'Evöch^ de Liege, PllovI^c 
En Allemagne laguerre commen^a par B^<>^Q- 
le fiege de Landau , qui fut invefti par 
le Prince Louis de Bade, & pris le lo 
Septembre 1702 par Jofeph, Roi des 
Romains. 

Les Fran^ois ^pouvant^s des grand« 
progrös que les Alli^s avoienc faics la 
campagne pr6c6dente , firent faire des 
lignes pour couvrir la Province de Bra- 
bant contre leurs infultes : raais tous 
ces fraix fervirent a peu de chofe. Le 
30 Juin 1703 , il fe donna une bataille 
ä Eckeren, pr^s d'Anvers , & les deux 
partis s'actribuerent la viftoire. 

L'Elefteur de Baviere eut des avan- 
tages confid^rables du cöt6de laSuabe 
& de la Franconie , oü il batdt le G6- 
n6ral Schlick , prfes de Paflau, le 11 
Mars 1703, Le Mar6chal de Villars, 
pour le foutenir & porter la guerre au 
Coeur de TAllemagne, avoit furpris le 
fort de Kell & r^päre le pont für le Rhin 
devant Strasbourg, pour recevoir par- 
te les fecours de la France. II joignit 
l'arm^e de S. A. E. de Baviere, avec 
laquelle il prit la Ville de Donawert. 
Les Frangois ayanc ainfi le pied dans 

E iv 
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Les XVII l'Erapire , rElefteur fit marcher (es 
Provinc. troupes tout-k-coup vers le Tirol , oxx 
Belgiq. ii prit la Ville dlnfpruck, & quelques 
autres. Son defTein ^coic de donner les 
mains au Duc de Vendöme, quis'avaa- 
^oit du c6t6 de Tltalie , & d'ouvrir par- 
Ih un chemin vers TAllemagne aux en- 
nernis de i'Empereur; maisles troupes 
de France ne purem forcer les paflages 
du Trentin; de forte que TEIefteur fuc 
oblige de regagner le Danube , & de 
fe rejoindre au Mar^chal de Villars ; ils 
prirent enfemble la Ville d'Ausbourg. 
Le Due de Bourgogne emporta Bri- 
fach le 7 Septembre ; & le Mar6chal 
de Tallard repric le 19 Novembre la 
Ville de Landau, apres avoir d^faic 
Tarm^e du Prince de Hefle-Caflel pres 
de Spierback. 

Vers la fin de cette ann^e, TEmpe- 
reur L6opold d^clara fon fecond fils, 
TArchiduc Charles, h^ricier de tousles 
droits qui lui appartenoient für la Mo- 
narchie d'Efpagne. Ce Prince fut re- 
connü fous le nom de Charles III, & 
fut tranfport6 par les flottes d' Angle- 
terre & de Hollande au Royaume de 
Portugal, oü il arriva le 9 Mars 1704. 
Les Anglois s'emparerent versle mßme 



DES PAYS-BAS. 73 
temps des Villes de Gibraltar & de '^^^ ^^jj 
Port-Mahon , dont ils fönt demeurös les provinc 
maitres , malgre tous les eflForts des Ef- Sk^-o^Qp 
pagnols. 

En 1704 , le fort de la guerre fut aa 
centre de rErapire. II vint un corps 
confid^rable de troupes Angloifes & 
Hollandoifes, fous les ordres du Duc 
deMarleborough, aufecours de TEm- 
pereur & de TEmpire. L'Elefteur de 
^ Baviere s'^toit retranch6 aupr^s de Do- 
nawert, für la montagne de Schellen- 
berg, oü le Prince Löuis de Baden & 
le Duc de Marleborough Tattaquerent 
le 4 Juillet 1704; ils mirent une partie 
de fes troupes en d^route, & luiprirenc 
fon artillerie & tout fon bagage. 

L'arm6e Imperiale , fous les ordres 
du Prince Eugene de Savoie, du Prince. 
Louis de Baden, & du Duc de Mar- 
leborough, däcampa le 12 Aoüt pour 
s'avancer jufqu'ä Hochftet ; mais TE- 
lefteur les ayant pr6venus,il fut r^folu 
d'attaquer inceflamment les Fran9ois & 
les Bavarois. L'aftion commen9a le 13 
Juillet au matin : les Alli^s fondirenc 
avec tant de furie für leurs ennerais, 
qu'ils remporterent une viftoire com- 
plete. LeMar^chal de Tallard fut feit 



74 LES DELICES 

Les XVII prifi^nnier für le bord du Danube , oft 

pRoviNc. une partie des fuyards de fon arm^e fe 

Blloiq. pr^cipita & p^rit raalheureuferaent en 

voulant fe fauverä la nage ; 1 2000 faom- 

mes qui en relloient, fe rendirenc pri- 

fonniers de guerre. 

Cette bataille , fi c61ebre par la d^ 
route entiere du parui Bavarois en AI- 
lemagne , fuc ddcifive pour les affaires 
de rElefteur : car il fuc contraint dV 
• bandonner fa Familie & fes Etats , & 
de retoumer aux Pays-Bas avec le Ma- 
r^chal de Marfln & les d6bris de fon 
arm6e. II arriva k Braxelles le pre- 
mier Oftobre; & Philippe V, pour le 
confoler des difgraces qu'il venoit d'ef- 
fuyer k la joum^e d'Hochftet, lui donna 
le titre de Vicaire - G6n£ral des Pays- 
Bas. 

L'Empereur Leopold mourut h, Vien- 
ne le 5 Mai 1705, & fon fils ain6 Jo- 
feph , Roi des Romains , fucc^da k la 
Couronne Imperiale , que fon pere avoic 
portÄe quiarante - buit ans. Le nouvel 
Empereur raitlesElefteure deCologne 
& de Baviere au Ban de TEmpire. 

LeDuc de Marleborougb , qui dtoit 
retoum6aux Pays-Bas, for9a le 18 Juil- 
let les Lignes que les Franfois avoient 
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Jfait faire par-delhTirlemont; ce futplu- ^^ ^y^^ 
tot une fuite pr6cipit6e, qu'une batail- proviNC 
le ; car il n!y deraeura pas beaucoup de Belgiq. 
monde. L'Eledleur, qui ^coit ä la tSte 
des arm6es des deuxCouronnes, ayanc 
le Mar6chal de Villeroi fous lui, fut 
contraint de mettre fon arm6e derriere 
Lou vain & la Dile , & la campagne finir. 
L'an 1706, les armöes de part & 
d'autre vinrent en campagne, ayant les 
memes Chefs k leur töte. LeMar^chal 
de Villeroi, qui avoit fait paffer la Dile 
i fon arni6e, s'avanja vers Tirlemont^ 
& vint Camper le 23 Mai k Ramillies, 
oürElefteurarrivaieralmejour. Quel- 
ques heures apres, le Duc de Marle- 
borough attaqua Tarm^e de France avec 
tant de bravoure , que les troupes de la 
Maifon 4n Roi furent renverföes, & la 
Gavalerie mife en d^route ; on ne voyoit 
plus que confufion & d^fordre parmi 
les troupes Fran^oifes. 

Apres la perte de la bataille de Ra- 
millies, on Vit d'abord une ri^volution 
g^n^rale pat tout le Pays. L'arra^e vifto- 
rieufe s'avan9a vers Louvain & Bruxel- 
les, oü le Duc de Marleborough entra 
le a8 Mai. Les Magiftrats vinrent au- 
devant lui & lui pr^fenterent les ciefk 
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J^^ de la Ville. UElefteur ♦ & le Mar^cbal 

Provinc. de Villeroi furent Obligos d'abandonnei 

Bhlgiq. j^ campagne , & de fe retirer fous le ca- 

non des Places fortes avec les d^bris de 

leurs troupes. On 6tablit d'abord \ 

Bruxelles, par ordre de la Reine d*An- 

gleterre & des Etats-G6n6niux, un Con- 

feil d'Ecat, pour gouvenier le Pays au 

nom du Roi Charles IIL 

Toutes les Villes du Brabant ouvri- 
renc leurs porces aux Alli^s , de mSme 
que plufleurs Villes de Flandres, oü 
Ton prit encore Oftende, Termonde, 
Menin & Ach. Les armes des Alli6s ne 
furent pas moins glorieufes enEfpagne 
& en Pi6mont. Le Roi Philippe ayam 
fous lui le Mar6chal de TeflS , avoit af- 
fi6g6 en perfonne la Ville de Barcelone, 

* Maximllien-EmmanueljEIefteur&Ducde 
Baviere, a €x£ Gouverneur des Pays-Bas depuis 
^Tan idpa, oü 11 s'eft attir^ Taffeaion g^n^rale 
'des Peuples. En 1706, aprds les r^voludons 
de ce Pays, il fe retira ä Mons, ä Namur, & 
cnfin ä Compiegne; il ne retouma dans fes Etats 
de Baviere qu'aprös la Paix de Bade. II mounit 
ä Munich le 26 F^vrier 1726, ägö de 64 ans. 
Sonfilsaind, Charles- Albert, lui fuccdda : il ^toit 
n^ä Bruxelles le 5Aoüt 1697, & ü avoit dpoufö 
rArchiduchefle Marie-Am^e, fille de l'Emp«- 
reur Jofeph I. 
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4qui s'^coit rendue Tann^e pr6c6dente j^^ xvii 
au Roi Charles : mais il fut oblig6 de Provinc. 
^lever le fiege le ii Mai avec tant de®"-®^^* 
pr^cipicacion, qu'il abandonna fes mu- 
nitions & fon arcillerie , qui confiftoic 
en 140 pieces de^canon; 

En Piömont, le Roi de France avoit 
faic inveftir Je i^ Mai, la Ville de Turin 
par le Duc de la Feuillade ; mais il fuc 
oblig6 d'abandonner fon entreprife avec 
perte de 1 14 pieces de canon & de 55 
xnortiers, apr^s que Tarm^e, comman- 
d^e par le Duc d'Orleans, eut 6t& en- 
ti^rement döfaite le 7 Septembre , par 
Celle des Alli^s, fous le Duc deSavoie 
& le Prince Eugene. 

En 1707, le fort des armes fut ^gal 
aux Pays-Bas : les Fran^ois 6vacuerent 
ritalie; les AUiös furent d^faits en Ef- 
pagne ä la bataille d'Almanza , le 25 
Avril ; le MarÄchal de Berwick , fils na- 
turel du Roi Jacques II,y commandoit 
les troupes du Roi Philippe, &plus de 
7000 hommes des AUiös y furent tu6s 
ou fait^ prifonniers. Le Duc de Savoie 
avec le Prince Eugene, ayant affi6g6 la 
Ville de Toulon en Provence, furent 
contraints auffi d'abandonner leur entre- 
prife le 22 Aoüt. 



Les XVII 
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L'an 1 708 , le Düc de Bourgogne 1 
pTorac? mit k la tfite de l'arm^e de France et 
Beloiq. Flandres, ayant avec lui le Chevaliej 
de Saint-Georges , (ou Jacques III, 
Roid'Angleterre,) & le Duc de Ven- 
döme. Le Prince Eugene de Savoie 
vint auffi aux Pays-Bas , avec un ren- 
forc conöd^rable de trqupeslmpöriales, 
& commanda rarm6e des Alli6s con- 
jointement avec le^Duc de Marlebo- 
rough : jamais on ne vif de plus belies 
ni de plus nombreufes troupes des deux 
cdt6s. Les Fran9ois furprirent Gand le 
5 Juillet ; mais ils furent battus le 11 
fuivanc prfes d'Oudenarde : on y fit beau- 
coup deprifonniers, &cette d^faitefm 
fuivie de la prife des Villes de Lille, 
de Gand, de Bruges, &c. 

La campagne 6tant finie , on com- 
menfa k parier de Paix. M. de Col- 
bert, Marquis de Torcy*, vint faire des 
propofitions k la Haye de la part du Roi 
de France. On y drefla quelques Fre- 
liminaires^ qui ne furent point accept^s 
par la Cour de France, & les Conß- 
rences n'eurent aucun efFet. 

Le 6 Janvier 1709 , il furvint une 
gel^e fi rüde, que de memoire d'hom- 
mes on n'en avoit vu de pareille. Eile 
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clura neuf femdines, & fut particuliire- ^j^ xvu 
fnent reflentie en France, oCi la difette p^yinc. 
de bied & de vin, qui fönt les princi- b^lgiq. 
pales richefles de ce Royaume , caufa 
une grande mifere. Cette difette fit per* 
dre aux Fran9ois Toumay , avec fa Ci* 
tadeile , la Ville de Mons & St. Guilain. 
La bataille de Malplaquet, la plus fan- 
glante de toute la guerre, oü les Fran- 
§ois eurent le ddfiivantäge, les fit fon- 
ger h chercher de nouveaux moyens 
pouravoir la Paix. Cette bataille fe 
donna le 1 1 Septembre ; mais les AUi^s 
y perdiretit le plus de raonde, & les 
troupes HoUandoifesy foufirirent beau^ 
coup. 

Milord Townshend , Ambafladeur de 
laReine d' Angle tterre, & les Deputds des 
fLtats-G6n6raux des Provinces-Unies , 
firent k La Haye uri Trait6 de Barriere 
le 29>pftobre 1709 , contre la France, 
& toute autre Puiflance qui youdroit 
attaquer les Pays-Bas Efpagnols. 

Au commencementde Tann^e 1710^ 
le Roi de France fit faire ä La Haie de 
nouvelles ouvertures pour la paix, & 
envoya , pour ce fujet, le Mar^chal 
d'Uxelles & FAbb^de Polignac k Ger- 
truidenberg , Ville du Brabant HoUan- 



8o LES DELICES 

LesXVii ^^^^^ &lesEtats-G^6rauxnommerent 
Proyinc. de leur c6t6 deux P16nipotentiaires pour 
^^ßiQ- traiter avec eux. Les Franfois y firent 
des ofTres fort avantageufes : mais com- 
me on ne put convenir touchant la Mo- 
narchie d'Efpagne, que les Alli6s vou- 
loient dcerauRoi Philippe V, lesCon- 
förences furent rompues le a^Juin. 

Les Fran9ois perdirent encore cette 
ann^e les Villes de Douay , de Böthu- 
ne, d'Aire & de Saint- Venant. Le fort 
des armes fut tout aucre en Efpagne: 
Philippe V, y fut premi^rement d^fait 
ii Almenara le 27 Juillet, & k Sarragofle 
le 20 Aoüt ; la Viile de Madrid mSme 
fe foumit le 20 Oftobre au Roi Char- 
les III, qui y fit fon entree. Mais la 
prife de Brihuega*, dont le Duc de Ven- 
döme fe rendit maitre le 9 D6cembre, 
apr^s iin rüde combat, fit changer la 
face des affaires; &la bataille de Villa- 
Viciofa , qu'il donna le lenderoain , fit 
regagner en peu de temps tout ce que 
le Roi Philippe avöit perdu. 
L'Empereur Jofeph, ♦ fils deL6o- 

pold 

♦ II ^toit n6 le ad Juillet 1578. En 1687 il fut 
<lu Roi de Hongrie, & en i5po Roi des Ro- 

maiuj. 
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pold I, Stallt niortkV}enne de la petite- ^ 
veröle, le 17 Avril 1711 , le RoiChar- provinc. 
les III , fon frere , partit de Barcelone Bei-giq- 
le 17 Septembre poür s'en retourner 
en,Allemagne. II fut du Empereur des 
Romains k Francfort, le 12 Oftobre, 
foiis le nom de Charles VI. Les Alli^s 
prirenc, pendanc la meme ann^e, aux 
Pays-Bas, la Ville de Bouchain, qui fe 
rendit le 13 Septembre, & eurent für 
la France 4'autres avantagesfi confid6- 
rables, qu'on la croyok perdue fans 
relTource. 

Le commencement de Tannte 171 2 
ne lui fut pas moins fatal; car la Dau- 
phine de France, Marie-Addaide de 
Savoie, mourut k Verfailles le 12 F6- 
vrier, äg6e de 26 an^, & le Dauphin 
fon epoux fix jours apres , dans la vingt- 
neuvieme ann6e de fon äge. Leurs corps 



malus. II ^ponfa, le 15 Janvier 1699 9 Wilhel- 
mirie-Amdlie , fille de Jenn-Fr^deric de Brunf- 
wick, Duo d'Hanovre, & de B^n^diÄine- Phi- 
lippe-Henriette, ComtelTe Palatine, dontil eut 
Leopold- Jofeph,, n^le 28 Odobre i7oo,inort 
le 4 Aoüt 1701 ; Marie-Jofephe, nt5e le 8 D^-, 
cembre 1699, & Marie- Amdiie , nde le 21 OC" 
tobre 1 701. La premiere ^poufa le Prince Eleo- 
toral de Saxe, & i'autFe celui de Bavicre. 
Tome L F 
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Lei XVII f"^^"^ tranfport^s für un mßme char 3^ 
Provinc. TAbbaye de St. Denis, au tombeau de 
BttGiQ. jjj Familie Royale. Loüis XIV donna 
d'abord le cicre de Dauphin au Duc de 
Bretagne, fils ainö du döfunt; mais ce 
jeune Prince n'enjouit pas long-temps; 
car il mourut äg6 de cinq ans; de (orte 
quc le titre'de Dauphin pafla au jeune 
Duc d'Anjou, * frere du d^funt, qui 
n'6toit äg6 que de deux ans. 

L'arm6e des Alli6s aux Pays-Bas^ 
fous les ordres du Prince Eugene de 
Savoie & de Milord Duc d'Ormond , ♦* 
G6n6ral des troupes Angloifes , y prit 
la Ville du Quefnoy : mais la Reine 
d'Angleterre , qui traitoit feqr^temem 
avec la France , ordonna ä fon nouveau 
G^n6ral d'abandonner les Alli6s , & on 
publia le 17 Juillet une fufpeijfion d'ar- 
mes entre les troupes Angloifes & Cel- 
les de France. Le Mar6chal de Villars 

* Ndle 15 F^vrier 1710; il eft pr^fentemem 
Roi de France , Louis XV. 

** Le Gouvernement d' Angleterre ayant chan- 
g^, & les Thoris ayant pr^valu für les Wicgts, 
la Reine envoya aux Pays-Bas Jacques Butler, 
Duc d'Ormond , pour Commander fes troupes 
ä la place du Duc de Marleborough , qui ^toit 
du parti contraire. 
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profitadecettefeparation^&remporta, ^^ 
ie 24 Juillet, au Bourg de Denain, un provinc 
avantage fi confiderable für une partie Belo^q- 
de l'Arm^e des Alli^s , commandle par 
Milord Comte d'Albemarle, que plu- 
fieurs rniHe hommes & beaucoup de 
G^neraux y p^rirent. Cette viftoire r6* 
cabJit ies affaires de la Frande ; car ou* 
tre que Ies Alli^s furent Obligos de le- 
ver le fiege de Landrecies en Hainaut, 
Ies Frangois reprirent en peu de cemps 
Douay, le Quefnoy & Bouchain. 

La guerre, dont l'Europe avoit iti 
d^folee pendant douze ann^es , fut enfin 
terminde par la Paix conclue a Utrecht 
le II Avril 171 3, entrela France, TEf- 
pagne, TAngleterre, le Portugal , la 
Prufle , lesEtats-Gen^raux & la;Savoie. 
Le Congres avoit et6 coramenc6 d^s 
le s9 Fevrier 171a, & tous Ies Princes 
de TEurope y envoyerent leurs Ambaf- 
fadeurs- 

En vertu de cecte Paix, le Roi Phi- 
lippe V refta für le tröned'Efpagne, le 
Duc de Savoie devint Roi de Sicile , . 
& la France remit aux Etats-G^nöraux , 
dans Ies Pays-Bas Efpagnols, Ypres, 
Namur, Fumes, Charleroi & Luxem- 
bourg, afin que ces Villes leur fervif- 

F ij 
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Le8 XVII ^^°^ AtBanierc^ & qu'ils les remiflenc 
Prüvinc. enfuice k TEnipereur Charles VI. Les 
Beloiq. Etats-G6neraux ymirent des Comman- 
dants Hollandois & des Garnifcxis de 
leurs troupes , comme ils avoient d6ja 
dans Celles de Mons, de Tournay, de 
]VIenin,&c. Les belies fortifications de 
Dunkerque furent raföes, &*leRisbanc 
d^moli, pourconcenterlesAnglois. Le 
^ Roi de Prufle acquit la Ville de Guel- 

dres^vec un territoire confid6rable , &c. 
L'Angleterre & la Hoilande avoient 
toujours leurs D^put6s ä Bruxelles , qui 
formoienc un Gonfeil, qu'on nomma la 
Conference^ pourveiller a leurs inc6r6ts. 
Ils obligerint le Confeil d'Etatk figner 
la fubordination aux Puijfances mariti- 
mes : mais les Confeillers de ce Con- 
feil le refuferent,foutenant quelePays 
appartenoit uniquement \ Sa Majeftö 
Imperiale & Catholique ; & les Minif- 
tres d'Angleterre & d'Hollande Stabil- 
rent en 1713 un autre Confeil d'Etat, 
qui fe foumic ä leurs ordres. 

La guerre contintfa cependant en Ef- 
pagne contre les Barcelonois, quoique 
les troupes Allemandes euffent quitc6 
la Catalogne des le «22 Juin 1 7 1 3. L'Em- 
pereur continua la guerre e;i Alleraa- 



DES PAYS-BAS. 8^ 

gne, mais foiblemenc; le Mar^chal de l^^vii 
Villars y rcprit Landau & Fribourg. Pmyinc 
Enfin la Paix fuc conclue k Radßat, ^s^^^- 
(petite Ville de la Suabe,) le 6 Mars 
171 4, par rentremife du Prince Eu- 
gene de Savoie & du Maröchal de Vil- 
lars. En exöcution de ce Traitö, la 
France rendit k TEmpereur les force- 
refles de Fribourg, de Brifach & de 
Kell ; & les Elefteurs de Cologne & 
de Baviere • furent ritablis dans leurs 
Etats & Dignic6s Eleftorales. Cette 
Paix fuc connrm^e ä Bade en Suifle le 
7 Sepcembre fuivant,. & tout TEmpire 
y fut compris. Le Pape & tous les Prin- 
ces de TEmpirey eurent aufll leurs Mi« 
niftres. 

II arriva dans ce mSme temps deus 
chofes remarquables : Tune fut k tnort 
d'Anne Stuart, Reine d'Angleterre , 
d^cedee le 10 Aoüt 171 4, ä Tage de 
45 ans , (ans laifler d'enfants : Georges- 
Louis , Elefteur & Duc d'Hanovre , lui 
fucc6da en verw d'un Afte du Parle- 
ment, & il fut couronnö le 12 Odto- 
bre 1714 : l'autre fut la prife deBarce- 
lone, qui fe foumit, avec toute la Ca- 
talogne , au Mar^chal Duc de Berwick, 
Gdn^ral de Tarm^e d'Efpagne , aprfes 
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Les XVII "" ^*^S^ ^^ ^^"^ raois, foutenu par les 
Provjnc. feuls habitants, qui fe d6fendirent en 
Belgiq. d6fefp^r&. 

D'abord apres la paix concfae , l'Era- 
pereur envoya aux Pays-Bas le Comte 
deKönigfegg, * afin de regier avec les 
Etats-G6n6raux les affaires duPays. On 
commen9a k Anvers les Conferences 
touchzni h Barriere y le 17 Septembre 
1 7 1 4 , & lefdits Etats y envoyerent qua- 
tre D6put6s •, le G^n^ral Cadogan y 
affifta de Ja part de TAngleterre. Le 
Trait6 fut conclu le 1 5 Novembre 1 7 1 5 , 
apr^s 48 Conferences. En vertu de ce 
Trait6 , les troupes Hollandoifes forti- 
rent deMons, de Luxembourg, d'Ath, 
de Charleroi, d'Oftende, de Nieuport, 
&c. On c6da aux HoUandois la Ville 
de Venlo, le Fort de Stevenfweert, & 
plufieurs autres Places & Villages dans 
le haut quartier de Gueldres, comme 



* Jofeph-Lothafre, Comte de Königfegg, 
Chevalier de laToifon d'or , Feld-Marecbal des 
Arm^es de S. M. Imp. & Cath., Miniftre Pl^ni- 
potentiaire de S. M.aux Pays-Bas, enfuiteAni- 
bafladeur en Efpagne & en France, Pr^fidentdu 
Confeil de Guerre, Grand-Maltre de la Maifoa 
de riinp^racrice reghaate, &c» 
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aoffi quelques Terres en Flandres : & le ^^^ ^yjj 
Paysflitcharg6d'unefonime de 500000 Provinc. 
6cus par ap , hypoth6qu6e für tous les ß^"^^^- 
revenus des Pays-Bas Autrichiens. Apres 
r^change de ce Trait6, les Minlftres 
des deux Puiflances maritimes remirenc 
radrainiftration du Pays au Comte de 
Königfegg, qui s'en cKargea par pro- 
vifion. 

Louis XIV, * dit le Grand ^ Roi de 
France , 6toit mort k Verfailles quelques 
mois auparavanc, ayant laifT^ la Cou- 
ronne ä fon arriere-petic-fils , qui fuc 
nomme Louis XV. Comme ce Prince 
n'6toit äg6 que de cinq ans , Philippe 
de Bourbon, ** Duc d'Orl6ans, eut la 
R6gence du Royaurae de France pen- 



* II dtoit n€ ä Saint-Germain-en-Laie le 5 
Septembre 1638; il commen9a ^ regner le 14 
Mai 1643; il dpoufa, le p Juin 1660, Marie- 
Th^refe d'Autriche; fille de Philippe IV, Roi 
d'Efpagiie , & mourut le premier Septembre 
1715 , lig€ de 77 ans. 

*♦ II ^toit fils de Philippe, Duc d'Orl^ans, 
fi-ere unique du Roi d^funt; il naquit le 2 Aoüt 
1674, & ^poufii, en 169a, Marie-Fran9oife , 
l^girim^e de France, fille du Roi Louis XIV, 
nommdeMademoifelle de Blois. II mouratiii- 
hitemem k Verläilles le a D^cembre 1723. 

F iv 
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Les XVII ^^"^ ^^ minorit6. Le Mar^chal de Vil- 

PRovr^■c. leroi, &Mgr. Andre-Hercule de Fleu- 

Bllgiq. yy ^ enfuite Cardinal & premier Mi- 

niftre , furent charges du foin de Tedu- 

cation du jeune Roi. 

Les Etats des Provinces de Brabanc 
& de Flandres , m6contents du Trait6 
de Banicny envoyerent au commence- 
ment de Tan 171 6 une Deputation * (b- 
lemnelle k Vienne , pour remontrer leurs 
griefs ä Sa Majefll Imp. & Cath, qui 
les re9ut favorablement , & envoya ei> 
Hollande le Marquis dePri6, f^vec ca- 
laftere de Pl^nipotentiaire, pourle Gou- 
vernement des Pays-Bas, pendant i'ab- 
fence du Prince Eugene deSavoie, % 

* Les D^put^s dtoient Philippe Erai^d Van- 
der Noot, fev^que de Gand; Pierre- Jofeph de 
Sierftorf, £v^que d'Anvers; ie Duc d'ürfel, 
avec les Bourguemeftres & les Penfionnaires 
d'Anvers, de Gand & de Bruges. 

t Hercule-Jofeph-Louis de Turinetti , Mar- 
quis de Pii^ , Chevalier de l'Ordre de l'Annon- 
ciade, Grand d'Efpagne, Confeiller d'Etat de 
S. M. Imp. & Cath. & ci-devant fon Ambafla- 
deur aupr(^s du Pape Clt^ment XI. II arriva ä 
Bruxelles le 16 Noyembre 17 16, & retouraa k 
Vienne Ic 24 Mai 1725, oü il mourut le 12 
Jan vier de l'ann^e fuivante, kg6 de 73 ans. 

§ Eugene-Fran9ois, Prince de Savoie,€h€^ 
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auquel S. M. L avoit donn6 ce Gou- ^^^ ^^^u 
vernement. Ce Prince ne put fe rendre Provinc. 
aux Pays-Bas, k caufe que fa pr^fence ®^^^^^' 
^toic niceflaire en Hongrie. Les Turcs 
ayanc rompü la. Treve de Carlowitz , 
conclue Tan 1699, avoientprisen 171 5 
touce Ja Mor^e für les Venitiens. L'Em- 
pereur, en vertu de ralliance faite avec 
cette Republique , d^clara, en 1716, 
Ja guerre aux Infideles, & envoya le 
Prince Eugene de Savoie avec une puiC- 
fante ärm6e en Hongrie , oü il les d6fic 
cnti^rement , le 5 Aoüt , ä la bataiile * de 
P^terwaradin. II fe rendic maitre peu 
de cemps apr^s dfe la Forterefle de ** 



valier de l'Ordre de la Toifon d'or, Prefidenc 
du Confeil de Guerre de S. M.I. & C.& G^- 
ntoliflime de fes Arm^es , fut nommt5 en 1716 
Gouvemeur-G^ntol des Pays-Bas. En 1724, 
TEmpereur le fit fon Vicaire-Gdn^ral en Italic. II 
mourut fubitement ä Vienne le 21 Avril 1736, 
ägd de 73 ans, fönsavoirdtö mari^.II ^toitjfans 
contredit , le plus grand Capitaine de fon fiecle. 

* L'arm^ des Tures , forte de 200000 hom- 
mes, ^toit commandee par le Grand- Vifir, qui 
y fut tu^ avec le S^rafquier , TAga des JanifTai- 
les, & plus de 25000 Turcs, 

** Viile de la haute Hongrie , prife par Soli- 
man II en 1552 , reprife par le Prince Eugene 
k 13 OÄobre 1716. 
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Lks XVII Th6mefwar, que les Turcs avoient fur- 

Provinc. nomm^e tlnvincibU. 

Bex^iq. ^^ coramencement de Tan 1 7 1 7 , la 
France fic ä La Haye un Trait6 d*Al- 
liance avec TAngleterre & la Hollande, 
qui fuc augmenc6 enfuite & radfid \ 
Londres le ä Aoftt 1718 , & fiit pareil- 
lement fign6 par les Miniftres de TEm- 
pereur. On le nomma la Quadruple AI- 
lianct , donc le fujec ^coit la pacificadon 
des troubles de TEurope. 

La campagne recommeD9a en Hon- 
grie avec plus de vigueur qu'aupara- 
vant. Le Prince Eugene inveftit le 18 
Juin la Ville de * Beigrade. Les Turcs 
vouloient la fecourir; raais ils y fiirent 
mis en d^route le 1 6 Aoüt ; & deux jours 
apr^s, cetce importante forterefle (e ren- 
dit \ difcr^tion. Cependant TEfpagne, 
jaloufe des conquäces de TErapereur, 
& gouvern^e pour lors par le Cardinal** 



* Elle efl la Capitale de la Servie , & fut prife 
par Soliman II Tan 1521 ; les Turcs en demeu- 
rerent les mattres jufqu'en 1688 , lorfque Maxi- 
milien-Emraanuel , Elefteur de Baviere, comman- 
dant Tarmde In^p^riale , la prit für eux ; mais ils 
la reprirent en idpo, &les Impdriaux Taffidge- 
rent inutilement en 1693. 

,** Jules Alberoni, natif deBorgo-San-Donni- 
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Alböroni , s'einpara du Royaume de ^^^ ^^jj 
Sardaigne , & prit Cagliari , faCapitale , provinc 
le 2 Oftobre 1717. ß^^^^^- 

Vers la fin de cette ann6e, onfit aux 
Pays-Bas rinauguration de TErapereur 
Charles VI, avec beaucoup d'6clat & 
de magnificence. Le Marquis de Pri^ 
re9uc]e ferment de fid^iic^, h Bruxelles 
le 1 1 Oftobre , des Etats de Brabant & 
de Litnbourg ; &ä Gand , le 1 8 du mdme 
mois, des Etats deFlandres; le Prince 
de Rubempr6, Grand- Veneur de Bra- 
bant, ^ Mons, celui des Etats de Hai- 
naut, &c. 

L'annöe fuivante 1718 , la flotte Ef- 
pagnole arriva devant Palerme , Capi- 
tale du Royaume de Sicile , & y d^bar- 
qua le G6n6ral Marquis de Lede ^ avec 
un gros Corps de troupes : mais rÄmiral 
Bing, que leRoid'Angleterre avoit en- 
voy6 , en vertu de la quadruple AUian- 
ce , au fecours de l'Erapereur , battit & 
difperfa la flotte Efpagnolele 1 1 Aoüt, 
dans les mers de Syracufe. 

no, au Duch^ de Parme, parvint, d'une bafle 
naftilance , ä la Charge de premier Miniftred'Ef?- 
pagne. II devint Cardinal l*an 17 17; mais ilfut 
difgraciö & renvöy^ au commencement de Tan 
1720 i 11 fe reUia enfuice ä Rome« 
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L XVII L'Empereur fit laPaix avec la Porte 
Pr^vinc. Ottomane , & le Trait6 fut figne a Paf- 
B£LGiQ. farowitz , en Servie ,le 2 1 Juillet , par la 
m6diation de l'Angleterre & des Btacs- 
G6n6raux. Sa Majeft6 envoya enfiiite' 
une arm^e en Sicile , fous le G6n6ral 
Comte de Merci, pour arröter las pro- 
gr^s des Efpagnols , qui s'etoient d^ja 
empar^s de Palerme^de Mefline, & de 
prefque toutes les Places fortes du 
Royaurae , except6 Syracufe & Melaz- 
zo. Ils affi^gerent la derniere Place; 
mais ils furent Obligos d'en lever Ic 
liege- 

En 1719, Tarmde Imperiale s'^tanc 
confid^rableraentrenforcle parlegrand 
nombre de troupes que rEmpereur y 
avoit envoyöes d^AlIemagne , affi^gea 2 
fon tour la Ville de Meffine. Le Mar- 
quis * de Lede fit tous fes efibrts pour 
en faire iever le fiege. II fe donna une 
fanglante bataille ä Francavilla aux en- 
virons de Mefline,Je 20 Juin, oü lef 



* Jean-Fran9ois de Bette, Marquis de Lede, 
Chevalier de la Toifon d'or, Grand d'Efpagne, 
Capitaine-G^ndral des Armdes du Roi , Ädfi- 
dent du Coiifeil de Guene , mort k Madrid Ic 
II Janvier 1755, ägö de 57 ans. 
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deux arra^es s'attribuerent la viftoire. j^ ^ ^^,. 
Cependanc le G6n6ral Merci continua Provinc. 
fes progres , & s'^tant rendu maitre de ^«^^«^iQ- 
IVJeffine , il prit la Citadelle le 18 Oc- 
tobre. 

Louis XV, Roi de France, avoit 
aufli declarö la guerre k TEfpagne : il 
üc quelques conquetes dans la ßifcaye 
& dans la Navarre, fans que les Efpa- 
gnols lui puflTent r6fifter. Ceux-ci fe 
trouvant attaqu6s par tant d'ennemis, 
prirent enfin le parti d'accepter les arti- 
cles, dont on 6toit convenupar la qua- 
druple Alliance , pour procurer la Paix 
k TEurope. Les Miniftres d'Efpagne 
fignerent ces articles ä la Haye, le 16 
r^vrier 1720. 

L'Etnpereuf Charles VI , voulan t pro- 
curer aux Provinces des Pays-Bas tous 
les avancages de la Paix, accorda, le 
19 D^cembre i/aa, un Oftroi pour 
rireftion d'une Compagnie des Indes 
k Oftende , avec les mßmes privilege» 
dont jouiflenc Celles des aucres Souve- 
rains: mais cecte Compagnie donna tanc 
d'ombrage aux (loUandois , aux Anglois 
& aux Fran9ois, qu'il eüt fallu, pour 
laconferver, entreprQndre unenouvelle 
guerre. Sa Majeft^ Imperiale aimamieux 
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Leä XVII '^ fupprimer, en r6voquant fon Odlroi, 
Provinc. que de troubler la paix de l'Europe. 
B£LGiQ. D^s Tannee 1723 , TEmpereur Char- 
les VI avoic feit une Pragmatiquc-Sanc- 
tioriy par laquelle il r^gloic la fucceflion 
^ de fes Etats h^r^ditaires, au cas qu'il 
n'eüt point d'enfants mäles. Suivanccet 
Aa:e,les Archiduche(res,fes filles, de- 
voient recueillir toute fa fucceflion , en 
fuivant l'ordre de la prog6niture. II ap- 
pelloit , ä leur d^faut, les filles de rBtt]- 
pereur Jofeph I , fon frere, & aü d6faut 
de ceux-ci , les Archiduchefles fes foeurs. 
Rien n'itoit plus fage que cet arran- 
gement, qui ne laifla pas de fouffrir de 
grandes difficult^s dans Tex^cution. 

Cette Sanftion fut publice folemnel- 
lement k Bruxelles, le 15 Mai de I'an- 
n6e 1725, en pr6fence des Deput6s, 
rant Eccl6fiaftiques que S^culiers, de 
toutes les Provinces des Pays-Bas Au- 
trichiens : le Comte de Dann , qui avoit 
convoqu^ cette Aflembl6e , y pr^fida. 
La JD^me ann^e, Marie -Elifabeth 
d'Autriche , foeur de l'Empereur Char- 
lys VI, fut nommiSe Gouvemante-G6- 
n6rale des Pays-Bas : ellepartit de Vienne 
le 4 Septembre , & fit une entr^e ma- 
gnifique k Bruxelles le 9 Oftobre fui- 
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vant. Le Prince de Rubempr6 & d'E- ^^^ ^y^j 
vetberg, Chevalier de la Toifon d'or, Provtnc. 
& Grand- Veneur du Brabant, fut dd-^^^^^' 
clar6 fon Grand-Ecuyer ; la Comtefle 
d'Ulefeld, fa Grande-MaitrefTe ; & en 
1732 le Comte Fröderic d'Harrach eut , 
dans fa Maifon , la Charge de Grand- 
Maicre & celle de premier Miniftre de 
S. A. S. h. la place du Comte Julio Vif- 
conti Borromeo Arreze , qui fut nomm6 
Vice-Roi du Royaume de Naples. 

L'Europe jouiflToit depuis plufieurs 
anndes, des douceurs de la Paix, lorf- 
que fon repos fut troubld par la mort 
d'Augufte, Roi de Pologne , -d6c6d6 le 
premier Fdvrier 1733. 

La Nation choifit, pour lui fuccdder, 
leRoi StaniflasLeckfzynski, beau-pere 
du Roi de France; mais dans le temps 
möme de Tdleftion, il fe forma un parti 
contraire , qui choifit Frdderic-Augufte^ 
iils du demier Roi, & comme luiElec- 
teur de Saxe, L'Empereur foutint 1*6" 
leftion de Frdderic-Augufte, & le Röi 
de France ddclara la guerre k TEmpe- 
reur, für la fin de l'unnde 1733. La 
Czarine prit ^e parti de TElefteur de 
Saxe : fes troupes entrerent en Pologne , 
& la France n'envoya qu'un foible fe- 
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LesXVII ^^"'"^ ^" ^^^ Staniflas , qui fut oblig^ 
pRovTNc. de c6derlaCouronne k fon concurrenc. 
Belgiq. Comme on n'envifage ici THiftoire, 
qu'autant qu'elle a un rapport direft 
avec les Pays-Bas , oq n'entrera dans 
aucun detail für ce qui fe pafla en Ita- 
lic & en Allemagne pendant les annees 
1734 & 1735; il fuffira d'obferver que 
Jes Pays-Bas garderent une exafte neu- 
tralit6, & que le Roi de France fit d^- 
clarer a rArchiduchefle Gouvernante, 
qu'elle pouvoit refter h Bruxelles en 
toute füret6 ; & TEnvoye que la France 
avoit aupres d'elle, eut ordre d'y de- 
meurer. 

Dans le temps que les arm^es agif- 
foient de part & d'autre en Italic & en 
Allemagne,, avec des fucces divers , la 
Paix fe conclut k Vienne lorfqu'on s'y 
attendoitlemoins, parles foins du Car- 
dinal de Fleury, premier Miniftre de 
France , qui eut toujours une averfion 
naturelle pour la Guerre, & des incli- 
nations tres-pacifiques. Les articles pr6- 
liminaires furent fign^s le 3 Oftobre 

1735- 

•Le Roi Staniflas conferva le titre & 
leshonneurs de Roi dePologne, & les 
Duches de Lorraine &. de Bar lui fu- 

renc 



DES PAYS-BAS. oy 

rent donn6s enSouverainet^^ fa viedu- L^gxvii 
rant, a condition qu'apres fa mort üsproving. 
feroienc r6unis ä perp6tuit6 h la Cou- ^^^^^ 
rönne de France. Le grand Duch6 de 
Tofcäne futdonn6auDuc de Lorraine ^ 
pour Tindemnifer des deux Duch6s q u'il 
abandonnoit. II entra peu de temps 
apres en pofleflion de la Tofcane^ par 
Ja mort du Grand -Duc Jean-Gafton, 
deced6 ^ Florence le9 jfuillec 1737 > 
fanslaiflerde poft6rit6. Le Fort de Kell 
& de Philisbourg , que les Fran9oi$ 
avoient pris au commencement de ia 
guerre^ furent rendus k rErapire* 

Par Je m^me Trait6 , les Royaiimes 
deNaples & de Sicile, & quelques Pla- 
ces desCötes de Tofcane, furent don- 
n4s a rinfant Dom Carlos , aujourd'hui 
Roi d'Efpagne. Le Roi de Sardaigne 
obtint quelques Places dans la Lombar- 
die ; & les Duch6s de Milan & de Man- 
toue demeurerent ä rErapereur. 

Le Roi Augufte III fut reconnu Roi 
de Pologne ; & enfin le Roi Trös-Chr6- 
tien s'engagea tr^s-formellement -ä ga- 
rantir, dans la meilleure forme, la 
Pragraatique-Sanftion faite par S» M. L 
Toutceci fuc ratifi6 dans lafuiteparun 
Traite d^finitif de Paix entre TEmpereur 

Tome I. G 
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& le Roi de France, conclu k Vienne 
Prx>^c.* le 18 Novembre 1738 , auquelles Rois 
hüLoiq,. d'Efpagne, de Sardaigne & de Naples 
acc6derent l'ann^e fuivance. 

Par la fignature des Pr6Iiminaires , 
TEmpereur fe croyoit tres-aflur^ que la 
France ne feroit aucune d^marche pour 
s'oppofer a Tex^cution de la Pragmad- 
que : des-iors ii ne balan9a plus \ con- 
clure le mariage de rArchiduchefle , (a 
fille ain^e, ä laquelle il deftinoic coute 
fa fucceffion, avec le Prince Fran9ois- 
Etienne de Lorraine, Grand-Duc de 
Tofcane. Les noces fe firent a Vienne 
le 12 F^vrier 1736. 

L'ann6e fuivante,rEmpereur eut une 
grande guerre ä foutenir contre FEm- 
pire Octoman , oü Ton s'apperfut que 
fes arm^es n etoient plus command6es 
par le Prince Eugene de Savoie , qui 
^toit mort avant qu'elle föc d^clar^e. 
Cette guerre ne fut pas longue ; mai» 
le Trait6 de Paix , qui fut fign6 le pre- 
mier Septenibrei739 , fut plusavanta- 
geux aux Turcs qu'iis n'avoient lieu de 
l'efp^rer ^ ayant eu ä combättre ä Ja fois 
contre deux puiflants Empires , TAUe- 
magne & la Ruffie , qui avoit Joint fes 
forces ä celles de TEmpereur. On n'eo- 
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trera dans aucun detail für les ivine- j^^ ^y^ 
ments de cette guerre , qui n'avoit au- Provinc 
cun rapporc difeft avec ies Pays-Bas, ^^^^^ 
dont eile ne pouvoit altdrer la trän- 
quillit6. 

L'Empereur Charles VI mouruc k 
Vienne le ao Oftobre 1740, äg6 de 
55 ans, dans une jufte efp6rance que 
par les mefures qu'il avoit prifes, TAr- 
chiduchefle, fa fiUe ain6e, h^riteroic 
tranquillemenc de tous fes Etats, con- 
formement k la Pragmatique-Sanftion, 
dont la France & la plupart des autres 
Püiflances de TEurope Jui avoient ga- 
ranti Texecution : mais la Provldence en 
avoit autrement ordonn6. A peine ce 
Prince eut-il les yeux ferm6s, qu'il s'6- 
leva de tous cöt6s des difficult^s contre 
cette San6tion. Toüt paroidbit fe r^unir 
pour depouiUer cette grandeHdritiere, ^ 
& chacun vouloit avoir quelque partie 
de cette belle fucceflion. Elle prit d*a- 
bord le titre de Reine de Hongrie & 
de Boheme; eile s'affocia, comme Co- 
Rögent dans tous fes Etats & Royau- 
mes , le Prince Grand-Duc de Tofcane, 
fon 6poux, par un Afte publik k Vien- 
ne le 21 Novembre 1740. Cette Prin- 
cefle accoucha heureufement dans cette 

Gij 
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J^^Ville, le 13 Mars 1741 , d'un Archi- 

Provinc. duc, qui fuc nomm6 Jofeph-Augufte- 

Belgiq. Benoic. Le Pape Benoit XIV & le Roi 

de Pologne furent fes parrains, 

Elle fe fit couronner äi Presbourg 
Reine de Hongrie, le 25 Juinrmais les 
commencements de fon regne furent 
traverfös par plufieurs Princes, qui en- 
vahirenc d'abord une grande partie des 
Etats que les droits du Sang & la Pra- 

frmatique- Sandion du feu Empereur 
bn pere lui avoient adjug6s. Le Roi 
de Prufle fut fon premier agrefleur : il 
venoitde fucc6der auTröne de fon pe- 
re, mort le 31 Mai 1740; & au mois 
de D^cembre de la meme ann6e , il an- 
tra enSil^fie avec une puiflante arm6e» 
qu'il commandoit en perfonne. II fe 
rendit maitre en fort peu de temps de 
la Ville de Breflau & de toute la bade 
Sil6fie. Le 10 Avril de Tann^e fuivan- 
te, il gagna la bataille de Molwitz ^ 
contre Tarm^e Autrichienne , comman- 
d6e par le Comte de Neiperg; & la 
conquöte du rede de la Sil6fie fut le 
prix & la fuite de cette viftoire. 

Pour revenir aux Pays-Bas, qui fönt 
toujours ici notre principal objet , ii 
faut remarquer que rArchiduchefle 
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Marie-Elifabeth, foeur de TEmpereur ^^ ^yjj 
Charles VI , tnourut für ces entrefaites , Provinc. 
le a6 Aoüt 1741 , auChäteau de Mari- *^*'^^^- 
mom, dg£e de 60 ans & huic niois, 
univerfellement regretc6e des Peuples 
qu'elle avoit gouvern^s pendant feize 
ans avec beaucoup defagefle &de dou- 
ceur. Elle fut enterr^e dansVEglifede 
Ste. Gudule, auprfes de TArchiduc Al- 
bert & de rinfante Ifabelle-Claire-Eu- 
g6nie. Le Comte de Harrach , Grand- 
Maitre de fa Maifon , fit alors les fonc- 
tions de Gouverneur & Capitaine-G6- 
n6ral , en vertu d'une Lettre de la Reine 
de Hongrie, qui avoit 6t6 d^poföe au 
Chäteau d' AnVers, & quiluiendonnoic 
l'autorit^ jufqu'ä Tarriv^e du Duc Char- 
les de Lorraine, k qui Sa lVlajeft6 donna 
le Gouvernement-G6n6ral ,de fes Pro- 
vinces Belgiques. 

Pendant que cette Princefle afluroit 
le bonheur de ces Provinces , en leur 
accordant pour Gouverneur le Prince 
fon beau-frere, eile ^toit für le pointde 
perdre tous fes Etats en AUemagne. 
L'Elefteur de Baviere , qui avoit 6pouf6 
la feconde Archiduchefle, fiUe de TEni- 
pereur Jofeph , ne voulut pas s'en tenir 
ä la Pragmatique-Sanftion, quoiqu^il fe 

G iij 
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Us XVII ^^^ ^^S^ folemnellementh Tobferven 
Provinc. II commen9a par furprendre la Ville de 
BEtGiQ. PafBu. Les troupes Fran9aifes vinrent 
ii fon fecours; une partie> fousles or- 
dres du Mar^chal de Belle-Ifle , com- 
inen9ahpa(IerleRhin, le i6Aouc 1741^ 
pour fe rendre de lä en Baviere & dans 
le haue Pakcmat ; Taurre , aux ordres 
du Mar^chaldeMailiebois^ occupa les 
Duch^s de Bergues & de Juliers , TE- 
leftorat de Cologne> les Ev^ch^s de 
Munfter & d'Ofnabruck, & tout le bas 
Rhm, oü les Fran^ois prirent leuFs 
quarciers-d^hiver^ le 26 Oäobre. Oa 
commen^a ^ Francfort les premieres 
Conferences pour Tdeftion d'un nou- 
vel Empereur. Philippe - Charles , Ba- 
ron d'Ekz» Ele'fteur de Mayence , y 
pr^fida comme Archi - Chancelier de 
l'Empire. Le Pape Benoit XIV y «en- 
voya fon Nonce , Mgr. Charles Doria, 
Archevßque de Chalc6doine. Le Ma- 
r^chal de Belle-Ifle s'y trouva comme 
Ambafladeur de France ; & le Comte 
de Montijo, comme Ambafladeur d'EC- 
pagne. L'Elefteur de Baviere, avec le 
fecours des troupes Fran9oifes, entra\ 
au mois d*0(ftobre , dans la haute Au- 
triebe, &s'empara de touteslesPlaces. 
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Les Fran9ois fe rendirent maitres de ^^ ^^^^ 
Lintz, quieft, pour ainfi dire, auxpor- Prövinc. 
tes de Vienne , dont on ne doutoit pas ^Eteiii. 
quMls ne fiflent biencöt le liege. La Reine 
de Hongrie & le Grand-Duc fon 6poux> 
s'^toient retir6s k Presbourg, avec le 
jeune Archiduc. D'un autre cöte , l'E- 
Ied:eur de Saxe , qui avoit öpoufö TAr- 
chiduchefle , fiUe ain^e de TEmpereur 
Jofeph, forma auffi des pr^tentions für 
le Royaume de Boheme. Les troupes 
Fran^oifes, Bavaroifes & Saxonnes , pri- 
renc d'aflaut la Ville de Praguerla gar- 
nifon Autrichienne, aunombre detrois 
mille hommes, fut feite prifonniere de 
gueire, & TElefteur de Baviere s'y fit 
proclamer Roi de Boheme ; ce qui ne 
s'accordoit pas trop avec les pr^tentions 
de TEleaeut de Saxe. 

II fembloit enfin que les PuifTances 
de TEurope avoient confpir6 pour d6- 
truire la Pragmatique-Sanftion , & pour 
an6antir la Maifon d'Autriche; mafs le 
Dieu des arm^es lui accorda une pro- 
teftion vifible contre tant d'ennemis« 
Outre les vieilles troupes Autrichien- 
nes, la NobleflTe Hongroife, qui 6toic 
montöe ä cheval, les Croates, les Wa- 
tadins , les.Efclavons, dits Pandoures, 

G iv 
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XVII l^"^^^"- ^^ R^ine re9ut encore de noa- 
Provinc. veaux fecours des Puiflances maritimes , 
BßLoiQ. au mois de Mai de i'ann6e 1742. 

Georges II , Roi de la Grande-Bre- 
tagne, fit pafler dans les Pays-Bas^ par 
Oftende, un Corps de 16000 Anglois, 
fous les ordres du Comce de Scairs , qui 
fiit en raeme-temps revetu du caraftere 
d'Ambafladeur extraordinaire aupr^s des 
Etats-G6n6raux des Provinces-Unies, 
aiin de les engagerkprendre les armes 
pourfoutenirla Reine de Hongrie; feul 
moyen de raaintenir r^quilibre de TEu- 
rope : mais ces premieres tentatives qu'il 
fit aupres d'eux, n'eurent aucun fucces. 
Le Roi de la Grande -Bretagne fit 
plus; 11 envoya encore dans les Pays- 
Bas 16000 horames de festroupes Ha- 
noveriennes, & 6000 HeflTois qui ^toienc 
k la folde de TAngleterre. La Reine de 
fon c6t6 , fit paffer en Flandres un corps 
de 8000 Autrichiens. 

La Reine de Hongrie avoitcant d'en- 
nemis für les bras , que la bonne poli- 
tique exigeoit qu'elle travaillät k en di- 
minuer le nombre. Le Roi de Prufle, 
jeune, hardi, n6 avec dfes talents fu- 
p^rieurs pour la guerre & pour le 
gouv^nementy äcoit fans concredic le 
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plus redoutable dans les circoniftances. ^ ^ 
Elle fit fa Paix particuliere avec lui par p^vinc. 
un Traite qui fut fign6 k Breflau le 1 1 Belgiq. 
Juillet , & raüfi6 ä Vienne le 14 du mö- 
me mois. 

Par ce Trait6, la plus grande partie 
de la Silefie demeura au Roi de Prulle. 
Le Roi de Pologne ne tarda pasä raet- 
tre bas les armes, & il fic de fon cöc6 
un Tralt6 de Paix avec la Reine. 

En 1743, la Ville de Prague,blo- 
qu6e parlestroupes de la Reine, 6tanc 
r6duice aux abois , le Mar^chal de Belle- 
IfleTabandonna, le 2 Janvier, pendant 
la nuit. 11 faifoic un froid exceilif ; & 
apres plufieurs marches forc^es , oü le 
Mar^chal perdic beaucoup de monde , 
foit par la rigueur du froid, foit par le» 
fttcaques concinuelles des Huflards & 
desPandoures, ilrevinten France avec 
quinze ou feize millehomines, refte de 
deux belles & nombreufes arm^es, qui 
fembloienc devoir donner la loi ä couce 
TAUemagne. 

La Reine fut couronn^e hPrague le 
12 Mai, comme Reine de Boheme :il 
ne reftoit plus aux Ennemis que la for- 
terefle d'Egra, dontlagamifon fut faite 
prifonniere de guerre le 9 Septembre* 



1 
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Le9 XVII Pendant que la Reine prenoit poflelJ 
Provi.vc. fion de la Boheme , les troupes Autri 
BtxGiQ. chiennes , qui s*6toient raflembl6es dam 
les Pays-Bas , fe mirent en marche pour 
fe porter für le Rhin & für le Mein. Le 
Roi d*Angleterre vint lui-möme fe met- 
tre , le 1 9 Juin , ^ la töte de cette arm^e. D 
avoit fervi foüs le Prince Eugene da« 
la guerre de la fucceflion , & il ne futpas 
flch6 de donner dans celle-ci de nou- 
velles preuves de fa valeur. On donnoic 
k fon arm^e le nom de Pragmatiqac, 
parce qu'elle^toit deftinte k foutenirb 
Pragmaüquc-SanSion du feu Empereur 
Charles VL Le Mar^chal de Noailles, 
quicommandoitrarm^e Frangoife, vint 
attaquer celle des AUies, le 27 Juin,i 
Ettingen : le combat fut trös-vit; la pene 
flu plus grande du cöt6 des Fran9ois, 
qui furent mis en d^route , & obligis de 
repafler le Mein. A la fin de Juillet, 
quelques mille Hollandois fe mirent en 
marche pour fe joindre ä Tarm^e Pra- 
gmatique; mais ils n'y arriverent que vers 
le temps qu'elle ^toit für le point de fe 
ßparer. 

Le 7 Janvjier de Tann^e fuivante 1744, 
le Duc Charles de Lorraine 6poufa ä 
Vienne rArchiduchefle Marie -Anne, 
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fillecadette de TEmpereur Charles VI; lesxvii 
& le lendemain eile fut aflbci6e au Prince Provinc 
Ton 6poux, par Lettres-Patentes , dans®*^^^^^- 
le Gouvernement- G^n^ral des Pays- 
Bas. L. A. S. vinrent au mois de Mars 
prendre pofleffion de leur Gouverne- 
ment , & furent refus par-tout avec au- 
tant de joie que de magnificence. 

Le 20 du mois fuivant , le Duc Char- 
les fit ä Bruxelles la c^r^monie de Tlnau- 
guration de la Reine, enqualit^ de Du- 
chefle de Brabant; aprfes quoi il par- 
tit le 7 Mai pour aller fe mettre i la 
' töte de Tarm^e de la Reine, en Alle- 
' ixiagne. La mSme Inauguration fe fit k 
' Mons, ä Menin, h Luxembourg & ä 
IVIalines, en fon abfence, par des D^- 
' put6s particuliers. 

Jufques-lä le Roi de France avoit fe- 

- couru les Ennemis de la Reine de Hon- 

' grie, fans lui d^clarer la guerre. Cette 

• d^claratton , fi long-temps diflKr^e , pa- 

; rut enfin au mois d'Avril 1744; & ce 

IVIonarque fit d^clarer par fon Ambafß- 

deur ä La Haye , qu'il actaqueroit lef 

Pays-Bas. Les hoflilitfe commencerent 

le 17 Mai fuivant. Les Fran9ois s'em- 

parerent d'abord de Courtray ; ils firent 

enfuite les fieges de Menin, d'Ypres, 
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Les XVII ^" ^^^^ ^® Kenoque & de Furnes , douc 
Provinc. ilsraferenttouteslesforcificarions. L'ar- 
BstoiQ. jj^^Q Franfoife ^to^t commandöe par le 
Roi; Celle des Alli6s, par le Duc d'A- 
remberg. Cecte arm6e , couverte j 
l'Efcaut, fe tint tranquille entre Gänd& 
Oudenarde , pendant que fes Ennemß 
' firent les fieges dont on vient de parier. 

Le Duc Charles de Lorraine, qui 
commandoit Tarm^e de la Reine für fe 
Rhin , arröta la conquöte des Fran9ois 
dans les Pays-Bas, par une entreprife 
hardie & heureufe. Aprfes avoir trompe 
par mille rufes de guerre, la vigilance 
des Gön^raux Franfois & Bavarois,iI 
pallace fleuve leajuillet, s'emparades 
lignes de Spire, de Germesheim, de 
Laucerbourg & d'Haguenau, & s'^ta- 
blic au milieu de TAIface. Cec 6v^ne- 
ment inattendu obligea le Roi de France 
de pafler en Alface , & de d^tacher 
30000 hommes de TarmiSe qu'il avoic 
dans les Pays-Bas; ce qui la mit dans 
rimpoffibilic6 de continuer fes con- 
qu^tes. 

Peu de temps apres, le Roi de Pruf- 

fe, fans 6gard h la Paix de Breflau, en- 

tra dans la Boheme avec une arraie de 

^ Cent müie hommes. Cette diverfion obli- 
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gea le Duc Charles d'abandonner TAI- ^ xvii 
lace pour voler au fecours de la Bohe- p^vinc 
me , que le Roi de Pruffe de fon c6t6 Belgiq. 
fut oblig6 d'abandonnen La marche 
conduitepar le Duc Charles, s'etoic faite 
avec tout Tordre & toute la prorapti- 
tude imaginable. 

Pendant ce temps-lä,rArchiduchefl& 
JMarie-Anne , fon augufteepoufe,mou- 
rutä Bruxelles,le i6 D^cembre 1744, 
des fuites malheureufes d'une couche 
pr6matur6e & pr^cipit^e. L'Empereur 
Charles VII , Elefteur de Baviere, raou- 
rut pea de tempsapr^selle, aumoisde 
Janvier 1745'. 

Le Tröne Imperial 6toit vacant, & 
il falloic Je remplir. Le Grand -Duc, 
Co-R6gent des Pays-Bas h^r^ditaires, 
y afpiroit, & il fut 61u ä Francfort au 
mois de Septembre, au milieu des ar- 
lu^es que la France avoit aflembl^es 
pour traverfer fon ^leftion. Le Roi de 
France refufa hautement de le recon- 
noitre pourEihpereur; il femichla tdte 
d'une armöe de cent mille hommes , 
command^e , fous fes ordres , par le Ma- 
r6chal de Saxe ; & cette arm^e ouvric 
la campagne däns les Pays-Bas, par le 
fiege dö Toumay, Les Atli^s, qui s'6- 
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Les XVII ^^^^"^ avanc^s pour fecourir cette Ph« 
pRoviNc. ce, furent battus le ii Mai, aupres du 
Beloiq. Village de Fontenoy : il n'y euc propre- 
mentquelestroupes Angloifes qui char- 
gerent rEnnerai, fous lesordres du Duc 
de Cumberland , fecond fils du Roi d^An- 
gleterre. Les troupes Hollandoifes, 
command^es par le Prince de Waldeck, 
demeurerenc dans rinaftion. La prife 
de la Viile & Citadelie de Tournay fm 
la fuite de cette vi6U>ire ; & le Roi en 
fit rafer les fortifications, qui avoienc 
coütö des fommes immenfes au feu Roi 
Louis XIV, fon bifa'ieul. 

Le 25 Decembre de Tan 1745 , Tlra- 
pj6ratrice-Reine fit un nouveau Traite 
ävec le Roi de Prufle, dont les difpo- 
fitions furent k peu pr^s les inSmes quc 
Celles du Trait6 de Breflau. 

Au pommencement de Tann^e fiii- 
vante, le Mar^chal de Saxe formale 
deflein d'affi^ger Bruxelles , oü il y avoit 
une garnifon de dix-huit Bataillons & 
de neuf Efcadrons, prefque tous Hol- 
landois , fous les ordres du G6n6ral Van- 
derduin. Malgr6 la rigueur de la faifon 
jk la difEcult^ des tranfports, la Place 
fiat inveftie le 29 Janvier 1 746 , & la tran- 
ch^e futouverte le/F^vrier. L'attaque 

fe 
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. fe fit du c6t6 de la porie de Scarebeck. j^ xvii 
I<aVille capitulale 21 dumfime mois; Provinc 

. toute la garnifon fut faite prifonniere ^^^^^ 
de guerre, avec dix-fept OfEciers-G6- 
ii6raux. Les Soldacs Hollandois furent 
conduits en France ; le Gomce de Kau- 
nitz-Ritberg, qui, enqualit6 de Minif- 
f re Pl^nipotenciaire, faifoit, en l'abfence 
du Duc Charles de Lorraine, lesfonc- 
tions de Gouverneur - Gdn^ral , obdnt 
une capitulädon particuliere pour le 
Gouvernement civil & pour le peu de 
troupes Autrichiennes qui fe trouvoit 
dans la Place. II fe retira enfuite a An- 

' vers^ avec le Confeil d'Etat , le Confeil- 
Priv6, celuides Finances, & laCham- 
bre des Comptes; mais le Confeil de 
Brabant, leMagiftrat & les autres Tri- 
bunaux furent maintenus dans Texercice 
de leurs fondlions, & dans toutes leurs 
Prärogatives - -, 

Le Roi touis XV & fon entrSe pu* 
blique ä Bruxelles, le 4 Mai fuivant^ 
& S. M. logeaal'Höteld'Egmont, qui 
cft pr^fentement THötel d'Aremberg. 

La campagne de 1746 fut fignal6d 

par la bataille de Raucoux, quele Ma- 

r^chal de Saxe gagna contre;les Alli6ft 

le n OiJtobre. LeSF^ansoiss'empan^ 

Tome L ^ \\ 
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Le8 XVII ^^"^ enfuite de toute la Flandre Holko« 
PRüviNp. doife & du Fort de la Perle. Les Vfl- 
*"^'^' les de i'Eclufe , du Sas - de - Gand , de 
Hulft & d'Axel, furenc foumifes en 
moins d'un mois, & fe rendirenc pref- 
que fatt&^^fiftance. Le Mar6chal gagna 
encore i'ann^e fulvante la batailie de 
Lawfelt, qui fe donna le 2 Juillet , pres 
de Tongres. Apres cette viftoire , Je 
Comte de Lowendal fut d6cach6 , avec 
iine partie de Tarm^e Fran9oire , pour 
faire le fiege de Berg-op-Zoom , dorn 
il fe rendit maitre le 16 Septembre,aa 
grand ^tonnement de toute rEurope; 
car cette Place, d6ja trfes-forte par eile- 
xneme, 6toit d6fendue par une armec 
qui pouvoit etre fecourue & rafraichic 
par la mer; les Fran9ois n'ayant point 
cnvoy6 de flotte pour bioquer le Port. 
Ils ouvrirent la campagne de 1748 
par le fiege deMaeftricht, pendant que 
les Miniftres des Puiflances int^reflSes 
idans la guerre , ^toient d^ja aflembMs a 
Aix-la-Chapelle , pour traiter de la Paix: 
eile y fut fignee le 16 Septembre 1748, 
& le Roi de France fut fidele k la pa- 
role qu'il avoit donn6e,de rendre tou- 
ces les conqu^tes qu'U avoit faites dans 
les Pays-Ba«* 
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L'ann6e 1756 fiit remarquable parle j^ ^vu 
Trait^ d'allianceconcluentre la France puovinc 
& la Maifon d'Autriche : l'accroiOe- ®^^'^- 
ment de ia puiflance du Roi de PrufTe 
en fut Torigine, La guerre s'^tant ral- 
lutii6e dans TAlleraagne, la France unit 
ies Forces ä Celles derimp6ratrice-Rei- 
ne; rErapire fe d^dara pour eile, & 
rimp6ratrice de Ruffie vinc encore h 
fon fecours. 

Le Roi de Prufle , aid6 de la feule 
alliance de l'Angleterre, foutint Ies ef- 
forcs de ces quarre Puiflances r^unies: 
il gagna des batailles, & il ^prouva 
quelques revers;mais foic habilec6, foic 
bonheur, foit plutötTun & Tautre en- 
femble , il fut toujours r^parer fes per- 
tes & fe mettre en 6tac de r6fifter k fes 
ennemis. Les Pays-Bas ne prirent parc 
k cette nouvelle guerre , que par les fe- 
cours abondants & mulcipli^s qu'ils four- 
nirent k rimp^ratrice-Reine. 

On fongea förieufement k faire la Paix 
fuivaiit Tufage, quand tout le monde 
'fut las de la guerre. 

Le Roi de Prufle garda la Sil^fie , & 

Talliance de Tlmperatrice-Reine avcc 

la France , fubfifta toujours : Ton peuc 

,dire que cette alliance eft le gage le 

H ij 
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Le, XVII plus affur^ que les Peuples des Pays 
Päovinc. Bas Autrichiens puiflent Jamals avoird 
Biü^oKi. j^^^ tranquillit6 ; ils fönt d61ivr6s par-l 
de ces fr6quentes incurfions des trou 
pes Franfoifes, qui venoient d'abord l€s 
artaquer, dfes que la France 6toit en 
guerre avec la Maifon d'Autriche. Ces 
incurfions 6toient devenues plus facilö 
& plus dangere^Tes , depuis que h 
France, dans la guerre de 1744, avoor' 
d^truit les remparts des plus fortes Pla- 
ces, qui ne pouvoient plus fervir ni de 
Boulevards aux Flamands , ni de barrieie 
aux HoUandois. 

Des lors les Pays-Bas Autrichiens cef 
ferfent d'etre , comme ilj avoifen t prefque 
toujours 6te, le theatre de la guerre ; car 
on peut dire qu'il y a peu de Contrfe 
dans TEurope dont la terre aic 6t6 plüS 
abreuvte de fang, & plus fouvent fi- 
tigu6e par le föjour des arm^es. 

Sans parier d'une nuiltitude innom- 
brable de fieges quiyont 6t6foutenus, 
voiei la Lifte efirayante des plus fameu- 
fes bacailles qui s'y fönt donn^es depuis 
le XI^ fiecle jufqu'ä nos jours. 
Bitailles 

3onnöes" I' ^H 1015, '^ bataiUe de Florines, 
dans les oü Godcfroi , Duc de Lorraine , d^fit. 
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«mre la Sambre & la Meufe , Lambert, l^^ xvii 
Düc de Brabant. Provinc 

IL En 1018, la bataille de Meruet, ^^*'^- 
pres de Dordrecht , oü les Frifons d6- 
firent Tarmte de Godefroi,! Duc de 
Lorraine. 

III. En 1071, la premiere bataille 
de Caflel, oü Robert le Frifon, ufur- 
pateur du Comt6 de Fiandres , d^ßt 
rarm6e de Philippe I , Roi de France, 
qui foutenoit les intiröts d'Arnould, 
Cotnte de Fiandres, fon Vaflal ; ce 
Corate fut tu6 dans cette malheureufe 
journ^e. 

IV. En 12 14, la bataille de Bovi- 
nes, entre Lille & Toumay, gagnte 
par Philippe- Augufte, Roi de France, 
contre TEmpereur Othon IV & fes Al- 
li6s, dont les principaux 6toieht Jean 
fans Terre , Roi d' Angleterre ; Ferrand , 
Roi de Portugal & Comte de Fiandres; 
Renaud , Comte de Boulogne ; ces deux 
demiers y furent faits prifonniers. , 

V. En 1238, la bataille de Worin- 
gue, oü Jean de Brabant d^fit l'arm^e 
de Sifrid , Elefteur de Cologne , & le 
fit prifonnier avec les Comtesde Guel- 
dres & de Naflau. 

VI. En 1 297 , la bataille de Furnes , 

H iij 
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*.x.» ^y.; ^ Robert, Comte d*Arcois, qui coiu- 
Provinc" mandoic les Troupes de PhiÜppe-le- 
Beloiq. Bei , Roi de France , defit Guy de Flan- 

dres, qui s'6toit declar6 pour Edouard 

Premier, Roi d'Angleterre, 

VII. En 1302, la bataille de Cour- 
tray, oü Jean, Comte de Naraur, d^ 
Farrate Fran^oife. Robert d'Artois j 
fut tu6. 

VIII. En 1304, le 18 Aout, la ba- 
taille de Mpns-en-Puelle , entre LiJIe 
& Doüay ,'oü les Flamands fürent bat- 
tus parPhilippe-le-Bel, Roi de France. 

IX. En 1328, la feconde bataille de 
Caflel , oü Philippe de Valois , Roi de 
France , d^fit lesFlaniands ,qui s'^toiem 
r6volt6s contre Louis de Cr6cy , Comte 
de Flandres. Le Conn6table Gaucher 
de ChMlon y combattit klage de qua« 
ire-vingts ans. 

X. En 1382 , la bataille de Rofe- 
becq, entre Ypres & Courtray, oü 
Charles VI , Roi de France , accompa- 
gne du Duc de Bourgogne & du Con- 
n^table de Cliflbn, d^fit les Flamands, 
command^s par Philippe Artevelle. 

On lit dans l'Hiftoire du Moine de 
Sc. Denis, Auteur contemporain, qui a 
iiQ mife en Frangois par M. le llabou- 
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feur\ que les Flamands 6toient conduits ^^ ^vii 
par une vieille Sorciere , qui les avoit Provinc. 
afliir^s de la viftoire , pourvu qu'on lui^®**•®^*• 
donnätä porter la banniere de St. Geor- 
ges. II ajoute que cette femme fut tu6e 
au commenceraent du combat. II y au- 
roic biet! des r^flexions ä faire für cette 
particularitö, qui n'a pas &t6 affez re- 
marqu^e par les Hiftoriens modernes. 

i^. II y a lieu de croire que les Fla- 
mands la regardoient plutöt comme une 
perfonne infpir66 de Dieu , que com- 
me un Organe du D6mon ; puifqu'une 
arm^e, ou, pour mieux dire , une Na- 
tion entiere ne donne pas fa conSance 
k une perfonne reconnue pour Sorcie- 
re, que la Religion, qui ^toit alors plus 
refpeft6e qu'elle ne Teft aujourd'hui, 
nous oblige de regarder avec horreur. 
a^. Sans doute que le nora de cette 
femme courageufe ne.feroitpas tomb6 
dans Toubli, fi fes prediftions avoient 
^6^ fuivies d'un fucces plus heureux. 
3^. II y a grande apparence que Phi* 
iippe Artevelle avoit rtiis en oeuvreTen- 
thoufiafttie & la röputation de cette femT 
me pour encourager fes Soldats, en 
leur perfuadant qu*ils ätoienc aflTur^s , 
par fa pr^fence , de la protedion du CieK 

H iv 
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LesXVII^-^' ^® femeufe Pucelle d'Orl^ans pa-*^ 
Päovinc. ruc en 1429 h la töte des arm^es Fran- 
Beloiq ^oifes, fous le Regne de Charles VII, 
PuccUe quarante-fept ans apres la bataiüe de 
^'Orleans. Rofebecq. La circonftance de la pre- 
tendue Sorciere, qui avoit porc6 la ban- 
niere de St. Georges , n*ltoic f>as en- 
coreoobli^e. 5°. La Pucelle d'Orl6ans 
fut pareillemenc trait^e de Sorciere par 
les Anglois, candis que les Fran^ois la 
regardoient comme une perfonne infpi- 
r6e du Ciel. 6^. Les pr6di<ftions de celle 
qui conduifitles Flamands k Rofebecq, 
fe trouverent fauflies par F^v^nement, 
au-lieu que la Pucelle d'Orl^ans en fit 
plußeurs , qui furent accomplies ä h 
letcra. 7^. Le peu de fuccfes de la Pu- 
celle Flamande , a fait tomber fon nom 
dans l*oubli, auJieu que les avantages 
queies Fran§ois, conduits par la Pu- 
celle d'Orl^ans, remporterenc für les 
Anglois, a fait paffer fpn nom ä la pof- 
t6ric6. 8<^. L'on n'a commenc6 ä dou- 
ter de h miffion divine & miraculeufe 
de la Pucelle d'Orl^ans, que fous le re- 
gpe de Fran^ois I , du moins k en juger 
par les monuments qui nous reftent. 
^9. Plußeurs Ecrivains modernes Font 
auaqu^e plus ouvertemeqt, en la trai- 



DES l^AVS-BAS. laY 

tänt de fraude & d'impofture. loo, Le j^ xvn 

Pere Daniel n'a pas €i& de leur fenti- Proyinc. 

ment; il foutient forteraent que laPu-^^^^^* 

Celle d'Orl^ans ^toit divinement infpirde 

& envoy6e du Ciel, pour tirer le Roi 

& la France du p^ril dont- ils ^töient 

menacös. 1 1 ^. Dans cette diverfit6 de 

jugemencs, M. Ledere a pris un fenti- 

menc mitoyen , fuivant la remarque du 

Pr^fident H6nault, 12^. "II 6carte touc 

5^' a la fois de cet 6v6nement la fraude 

,i & le merveilleux. Une jeune fiUe fe 

5, prefence, eile fe croit infpir^e; on 

,5 profite de rimpreffion^ue foh enthou- 

„ fiafme peut faire für les Soldats ; & 

5, fans rien mettre au hazard, les G6- 

5, n^raux qui la conduifent onc Tair de 

,, lä fuivre : eile n*a point de comman- 

„ dement, &paroitordonner de tout; 

„ fon audace , que Ton cherche k entre- 

5, tenir, fe communique k toute l'ar- 

5, mee, & change la face des affaires. 

XL En 14 15 , la bacaille d'Azincourt, 

cn Artois , dans le Cornea de Saint-Pol, 

oü Henri V, Roi d'Angleterre , rera- 

porta für Tarmöe Fran9oife une vidloire 

complecte. Les Ducs d'Alen^on , de* 

Lorraine & de Bar, 4e Brabant, de 

Neversj leConnatabled'Albret,leMa- 
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Le8 XVII r^chal de Boucicault , & TAmiral de 

Päovinc. Dampierre y furent tu6s für la place. 

Belöiq. xIL En 1453, la bataille de Grave, 

für TEfcaut, ou Philippe-le-Bon , Duc 

de B'ourgogne, d^iic Tarm^e des Gan« 

tois rebelles. 

XIII. En. 1476, la bataille de Gui- 
negafte, oüMaximilien , Archiducd'Au- 
triche , d^fit Tarm^e de France qui mar- 
choit au fecours de T^rouane. 

XIV. En 1554, la bataille de Renti, 
oü le Roi Henri II d^fic une partie de 
Tarm^e Imperiale, qui marchoit au fe- 
cours de Renti , dont il fut cependant 
oblig6 de lever le fiege, nialgr6 l'avan- 
tage .qu*il venoic de remporcer für TEn- 
nemi. 

XV. En 1557, la bataille de Saint- 
Quentin , que Ton a auffi nomm^e la ba- 
taille de Saint-Laurent, parce qu'elle 
fe donna le 10 Aoüt, jour de la f(§te 
de ce Saint. Eramanuel-Philibert, Duc 
de Savoie , Gouverneur -G6n6ral des 
Pays-Bas, y difit enti6rement rarm6e 
Fran9oife , command^e par le Conn6- 
table de Montmorency. 

XVI. En 1558, la bataille de Gra- 
velines, oü Lamoral , Comte d'Egmont , 
G^n^ral en chef de Tarm^e de Phi- 
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lippe II, Roi d'Efpagne, d^fic celle de les xvu 
Henri II , Rpi de France ^ comtnandie Provinc. 
par le Mar6chal de Thermes , qui y *^*^^^' 
fuc fait prifonnier. 

XVII. En 1568, labatailledeGem- 
mingen , en Frife, für la ri viere d'Ems, 
oü leDucd'Albe,Gouverneur-G6n6ral 
des Pays-Bas, d^fit Tarm^e des Rebel- 
les , command^e par le Prince d'Orange* 

XVIII. En 1574, la bataille de I2 
Bruyere Moock, pres deNimegue, oii 
Dom Sanche d'Avila , G6n6ral des 
Troupes Efpagnoles , d^fic les Rebel- 
les , commandes par Chriftophe, Prince 
Palatin, & par les Comtes Ludovic & 
Henri de Näflau ; ces deux derniers y 
ftirenc tu6s. 

XIX. En 1578, la Bataille de Gem- 
blours, gagn6econtre les Rebelies, par 
Dom Juan d' Au triebe, fils natjirel de 
TEmpereur Charles-Quint. , 

; XX. En 1600, la Bataille deNieu- 
port, oü le Comte Maurice de Naflau, 
Stadthouder de la nouvelle R^publique 
desProvinces-Unies, battit TArchiduc 
Albert , Souverain des Pays-Bas Ef- 
pagnols. 

XXI. En 1622, la premiere bataille . 
de Fleurus , dans le Comte de Namur , 
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LesXviiOü le Comte de Tilly, G6'n^ral des 
Paovwc. Troupes de I'Empereur Ferdinand 11* 
*aGiQ. ^^ßj Chriftian de Brunfwick & le Bl- 
tard de Mansfeld. 

XXII. En 1635, le 20 Mai, la ba- 
taille d'Avein, gagn^e par les Mar^ 
chauxde Chätillon & de Brez6, contre 
Tarmöe Efpagnole, command^e par le 
Prince Thomas de Savoie. 

XXIII.. En 1642 , le 26 Mai , la ba- 
taille de Honnecourt, pr^s du Catelet, 
oü Dom Francifco de Mello, Gouver- 
neur desPays-Bas , & le Baron de Beck, 
d^firent le Comte de Guiche , depuis 
Mar6chal de Grammont. 

XXIV. En 1648, le2o Aoüt, la ba- 
teille deLens, gagn6e parle Prince de 
Cond^ , contre l'Archiduc Leopold, 
qui commandoit l'armöe d'Efpagne. 

XXV. En 1654, le 25 Aoiit, le 
combat d'Arras, affi6g6 par l'Archiduc 
Leopold & par le Prince de Cond6 , qui 
fiirent Forces dans leurs lignes par M. de 
Turenne. 

XXVI. En 1656, le 16 Juillet , le 
combat de Valenciennes , affi^g^e par les 
Mar^chaux de Turenne & de la Fert^, 
qui furent attaqufe & Forces dans leurs 
Iignespar Dom Juan d'Autriche, accom- 
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pagn6 de Louis de Bourbön, Prince de j^ ^^jj 
Cond6. Paoviiic. 

XXVI|. En 1658 , le 4 Juin, la ba- B^^^^- 
taille des) Dunes, pres de Dunkerque^ 
gagn6e p^r M- de Turenne , concre Dom 
Juan d'Aucriche & le Prince de Cond^. 

XXVIII. En 1674, le 11 Aoüt, la 
bataille de Senef , entreNivelle & Char- 
leroi, oü le Prince de Cond6 batcitrar- 
riere-garde de rarro6e des Alli6s, & 
leur prit cout leur bagage. U atcaqua 
cnfuite le corps de bataille qui s'6toic 
recranch^ dans le Village de Senef , oü 
il y eucbeaucoup de monde tu6 deparc 
& d'aucre. La nuicficcefler le combac; 
mais les Fran9oi$ prirenc yn ü grand 
iiombre de drapeaux & d'äcen^rds, 
qu'ils paroiflenc avoir eu rail<m de s^ac- 
tribuer.la viftoire. . , 

XXIX. En 1677 , le 1 1 Avril , la 
troifieme bataille de CalTel , oü Philippe 
-de France, Duc d'Orl&ns, frere uni- 
<)ue de Louis XIV, accompagn^ des 
Marichaux d'Humieres & de Luxem- 
bourg, d6fit Tarm^e du Prince d'Oran- 
ge, qui venoicau fecours de St. Omer. 

XXX. En 1678, le 14 Äoüt, la ba- 
taille de Saint -Denis, pres de Mons, 
oü le Prince d'Orange vint attaquer le 



ig<? LES DELICES 

Les XVII M^^^c^^l ^^ Luxembourg , lorfque 1( 
PioviNc. Trait6 de Paix venoit d'^tre figiiekM 
Bägiq. ixiegue : il croyoit furprendre le Marfr 
chal ; mais M, de Luxembourg eut bien- 
tot rang^ fes troupes en bataille ; ellcs 
combattirenc avec une extröme valem, 
& le Pxince d'Orange fut repoüflB avec 
perce. 

XXXI. En 1690, le preniier Joil- 
let, ia feconde bataille de Fleürus, m 
le Mar6chal de Luxetnböurg battic 
rarm6e des Alli^s, command6e par k 
Prince de Waldeck. 

XXXII. En 1691 , Je 1 8 Septembrc, 
le combat de Leufe, für lesconfins <fe 
Hainaut& du Brabant, ou 18 Efa- 
dmris de ia Maifon du Röi , Gomman- 
d^s par- le Mar^chal de Luxömbourg, 
cn battirent 75 des Troupes ennemies. 

XXXIII. En 1692, le 3Äoüt, Ia 
bataille de Steinkerque , öü le Mar^cbal 
de Luxembourg, qui ne s'attendoit pas 
k ^tre ättaqu^ , repoufla Tarm^e du Prin- 
ce d'prange, apr^s un combat fenglant 
& opiniätre, ' : • 

^ Xy^IV- En 1693, 'e 29 Juillet, k 

bataille de Nerwinde , gagn^e contre le 

• Prince d'Oränge , par le Mar^chal de 

Luxembourg ; le preraier yperdit toute 
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fon artillerie, environ 12000 hommes ^^^^ ^^^. 
tu^s für la place, aooo prifonniers , 60 Phovinc 
Standards & 22 drapeai^x. * Bblöiq. 

XXXV. En 1706, le23Mai,laba- 
taille deRamelies ou Ramillies , gaign^e 
par le'Duc dp Marlebörough , contre 
ies Fran9ois, command& par le Mar6- 
cbal de Villeroi. 

XXXVI. En 1708, le 1 1 Juillet, la 
bataille d^Oudenarde, gagn6e par les 
Alli^s, (bus les ordres du Prince Eugene 
de Savoie & du Duc de Marlebörough , 
contre Farm^e Fran9oi(e , command^e 
par le Duc de Bourgogne & le Duc 
de Vendöme, qui ne s'accordoient pas 
«nfemble. 

XXXVII. En 1709, le n Septem- 
bre , la bataille de Malplaquet , öü les 
Alli6s, command^s par le Prince Eu- 
gene de Savoie & par le Duc de Marle- 
börough , attaquerent les retranche- 
ments de Farm^e Fran9oire, comman- 
d6e par le Mar^chal de Villars, & vin- 
rent k bout de les forc6r, apres le plus 
fanglant combat que Ton edt vu depui» 
long-temps. 

XXXVIII. En 1712, le 24 Juillet, 
la bataille de D6nain , oü le Marechat 
de Villars forga le camp des Ennemis, 
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Les XVII Pendant que le Prince Eugene de Savoie 
PaoviNc. ^toit occup6 au fiege de Landrecies. 
^°^^Q- XXXIX, En 1745, le 11 Mai, h 
bataille deFontenoy, pres deTouniay, 
oü Louis XV , Roi de France , accom- 
pagn6 du Martchal Comte de Saxe, 
battit lesAlli&, coramand6s par le Duc 
de Cumberland, fils du Roi d'Angle- 
terife. 

XL. En 1746, le 11 Oftobre, k 
bataille de RauGOux, gagn^e parles 
Fran^ois contre les Alli&. . ^ 

XLL En 1747, le t Juillet^ fe bi- 
taille de Lawfek, oü Tarra^e de Fran- 
ce , commandie par le Roi en^perfoß- 
ne, &, fousfesordres,parle,Marechal 
Comte de Saxe, d6fit i'arm4e des AI- 
li^spour la troifieme fois. 




LE 





LE DU CHE 

DE 'Bn./1B/INT. . 

|EtTE Province a le titre de 
Duch^: on lui donne le pre- 
mifer rang parmi les XVII 
Provinces des Pays-Bas; & 
fes D^put^s avoient le prämier fuffrage 
dans les Aflembl^es gön^rales des Etats. 
Elle^eft entour^e de rivleres, ayant la 
Meufe k rOrient & au Nord , la Sam- 
bre au Midi , & rjlrcaut au Cöu- 
chant. En outre le Demer ccüle du Le-« 
vam au Couchanc, &'divife le Brabant 
en deux parties prefqu^egalesj.avec la 
Dile, lorfqu'elle a regu ^qs eaux. Elle 
a une partie du Duch6 de Gueldre 
& de TEvöchd de Liege au Levant ; 
la Flandre & une partie de la Zulande , 
au Couchant ; le Hainaut & le Comt6 
de Namur, au Midi ; & au Septentrion, 
Tome L I 
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la^HolIande & Tautre partie du Duch6 
de Gueldre'. 
BxxBxm. ' Le Brabant a 20 lieues de largeur, 
22 de longueur, & environ 80 de cir- 
cuit : l'air y eft bon & le terrein fon 
fertile. Louvain eft propremenc la Ca- 
pitale ; mais la Cour r6Gde k Bruxelles. 
Lesauires Villes fönt Anvers, Bois-Ie^ 
Duc, Tirlemonc, Liere,Dieft, Nivel- 
le, Br6da, Berg-op-Zoora , Tumhaut, 
Hooghftrate, Vilvorde , Montaign, 
Gemblours, Arfchot,Leau , MaeftricbJ, 
Meghem , Raveftein , &c. faifanc en toot 
le nombre de 26 Villes^ fans comptcr 
quantit^ de Bourgs auffi confid^rablei 
que les Villes möme, 

II y a outre cela quelques Villes par- 
ticulieres, für lefquelles on difpute pour 
favoir fi elles rellbrtiflent du Brabant, 
de la Hollande ou de laGueldre, com- 
me Grave, Gertruidenberg, Heufden, 
Willeniftadt,&c. 

LesSouverains du Brabant prennent 
encore le titre de Duc de Lothier, & 
ils s'engagenr möme k le prendre le 
jour de leur Inauguration , par TArti- 
cle IV de Ujoyeufi Entrie. C'dtoit le 
titre de rancienDuch6de la bade Lor- 
raine iqui n'eft plus aujourd'hui d'au- 
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cune Province diftingu6e du Brabant. DucHi 

Le Chäceau de Genappe , ficu6 ä cinq d e 
lieues de Bruxelles , eft regard6 comme ^*^^*^- 
le Chef-lieu de ce DucW de Lothier; uSScl'^* 
& il y a encore plufieurs Fiefs qui en 
relevent, que Ton nomme Fiefs de Lo^ 
thicr , qui fönt r^gis par des Coucumes 
diiT^rences de Celles que Ton fuic dans 
les autres Fiefs du Brabant. 

Dansle temps que les XVII Provincef 
Belgiques appanenoient k TEfpagne ^ le 
Roi y nommoit un Gouvemeur-Q6n4- 
ral 9 qui ^coic ordinairement un Prince ou 
une Princefle de fon Sang, &qui faifoic 
fa r^fidence ordinaire dans la Viüe de 
Bruxelles, Les. Patentes de ces Gou* 

'verneurs ou Gouveraantes, leur dpn- 
noientun pouvoirillimit^, niais que le 
Roi pouvoit reftreindre par les inftruc- 
tions particulieres quHl leur donnoit*» 
Lorfqu'il nommoit k cette Place des Sei- 

. meurs qui n'avoient pas la qualit6 de 
rrinces, leurs pouvoirs ^coient plus 
bom^s, & il ne les nommoit qne par 
pravißon; cequi ^toit formellement ex- 
prira6 dans leurs Patentes ; au-lieu que 
les Princes avoient ce Gouvernement k 
vie,& ils 6toient regardfe comrae ina- 

ixiovibles y ä xaoim qu'lls ne jugeaflenc 

I* •• 
y 
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Du CHE ^ propos de donner leur d^miflion, ou 

DE .de demander leur rappel. 
BnABANT. jj ^,y ^ pjy^ q^g j^g Provinces fou- 

mifes ä laMaifon d'Autriche qui aienc 
un Gouverneur-G^n^ral. Quand il eft 
Prince , la Cour de Rome entredeht tou- 
jours aupres de lui un Nonce, qui alc 
titre d'Archeveque. Elle ne lui envoic 
qu'un Inter-Nonce quand il Ti*a pas la 
qualit^ de Prince, 

II eft d'ufage de nommer un Succef- 
feur au Gouverneur-G6n6ral des Pays- 
Bas Autricbiens, en cas de mort, par 
une d^pöch'e cachetee , que les Efpa- 
gnols nommoient Piiga de Providencia^ 
laquelle fe depofe au Chäceau d^Anvers. 
FonOjops Le Gouverneur- General a aupres de 
frcs^lTni- lui un Minißrc PUnipountiaire , nomine 
Potential- par la Cour de Vienne. Cet Emploi 
voySdans ^^^^^ inconuu avant lann^e 1716. II fut 
les Pays- cr66 cn faveur du Mardchal de Konig- 
^■*' fegg ^ alors Lieutenanc-G6n6ral , qui en 
prit pofleffion dans les Pays-Bas Autri- 
chiens, au nom & par Tautorit^ de rEra- 
pereur Charles VI. II fut remplac^, la 
mäme ann^e, par le Marquis de Botta, 
dont le Miniftere ceffa au commence- 
\ ment de Tann^e 1725. Depuis ce temps- 

la il n'y eut poinc de Miniftre P16nipo- 
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tentiaire jufqu'en 1745, que le Corate 
de Konigfegg-Erps, neveu du Mar6- *^de* 
chal , eut le m^meEmploi, pendantrab- B^^^^t. 
fence du Duc Charles de Lorraine, Le 
Comte , aujourd'hui Prince de Kaunitz- 
.Ritberg, lüi fucc^da en 1745, & il fut 
remplace l'ann^e fuivante pär le Comte 
de Bathiany. Le Marquis de Botta arrlva 
enfuite ä Bruxelles avec la m^me qua- 
lit6 & avec le droit de repr^fenter le 
.Gouverneur-G6n6ral, & d'exercer fon 
amorite pour tous les cas oü S. A. R. 
feroit abfente du Pays. Ce Marquis 
ayant enfuite defirö de retourner en Ica- 
lie , fut nommöpour y exercer la Charge 
de Miniftre P16nipotentiaire , comme il 
avoit fait dans les Pays-Bas. Alors le 
Corate Charles de Cobentzel, Miniftre 
Imperial dans l'Empire, fut nomm6 k 
cette importante Place dans les Pays-Bas 
Autrichiens, par Tlmp^ratrice Marie- 
Th^refe , Reine de Hongrie & de Bohe- 
me , avec les m^mes droits & les mSmes 
Prärogatives que fes Pröd^cefleurs. 

Le Souverain n'ordonne aucune im- 
pofition dans le Duche de Brabant , fans • 
le confentement des Etats de la Pro- 
vince , & c'eft le Chancelier qai en fait 
la demande au nom & de la part de Sa 

I iij 
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j^ ^^ Majeft6 : on ne doit pas en'conclure 
de'^^ quMlsaient une Jurifdiftion, proprement 

Bäabant, ^fe, ni qu'ils participenc aux attributs 
de la Puiflance fouveraine ; ils ne fonc 
que les Repr6fentants du corps entier 
des Sujets, Les tributs qu*ils levenc für 
les Peuples , quoiqu'jmpofös en vertu de 
leur confentement , appartiehnent au 
Souverain , eu 6gard ä la fomme qu*ils 
ont accord6e ; & fans le concours de fon 
autorit6, nulle efpece d*impofition, ne 

})eut ötre legitime. Teile eftreflence & 
a conftitution d*un corps d'Etats en g6- 
n6ral : il y auroit d6 grands inconv^nients 
k la d^truire; il n^ en auroit pas moins 
Ji 6tendre leur pouvoir au-delä de fes. 
juftes bomes. C'eft ce qu'on ^prouva 
dans le cemps des troubles, oü ils pri- 
rent en main les rdnes du Gouvememenc 
duPays, comme s'ils en euflenc 6t6 les 
v^ritables Souverains. 
Etttsde Les Etats de Brabant fbnt compof& 
BiBbant. de Nobles , de Pr6lats, & de D6put^$ 
des Villes. 

Les Prölats qui compofent le Pre- 
mier ordre , fönt : i^. TArchev^que de 
Malines, comme Abb6 d'Afflighem. 
ft^. L*Ev^que d' An vers, comme Abb6 
de Saint-Bemard : ceete Abbaye avoit M 



I - 
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äflign^e pour dot aux Evöques d'Aji- ^^^^^^ 
vers , lorfque Ton y ^tablit un Siege de 
Epifcopal ; mais les Religieux obtinrent b^^»ant. 
dans la fuite la permiflion de (e choifir 
un Abb6,'& ü fe üc ä cetce occafion 
un partage 6gal des biens de TAbbaye 
entre TEveque 6rle Monaftere. Depuis 
ce temps-Iä, TEvöque & TAbb^ fonc 
ögalemenc admis aiut Etatö de Brabanr. 
3«. L'Abb6 d'Ülierbeck; ^^. celui de 
Villers;5^. celui de Saint-Bemard, dont 
on vient de parier; 6^. celui de Saint- 
Mlchel ; 7^. celui de Grimberghen; 
8^. celui deParc, quiala qualir6 d'Au- 
mönier de la Cour des Ducs de Bra- 
bant; 9^. celui de Heyleflera; lo^^ce* 
lui d'Everboden; 11^. celui de Ton- 
gerloo; 12^, celui dllghem; 13?. ce- 
lui de Saime-Gertrude. 

Pour entrer aux Etats de Brabanten 
qualit6 de Noble , il Taut avoir au moins 
le tltre de Baron, ou unautre plus re- 
lev6 attach6 ä une Terre Seigneuriale, 
& fitu6e dans la Province. On exige de 
plus que chaque Baron ait au moins 
4000 florins de revenu dans le Brabant. 
Les Corates & les Marquis doivent en 
avoir 12000; öclesplushautstitres, au 
moins aoooo. Lepr NobleflT^ doic Scre 

I i? 
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* . aneienne de nom & xi'armes de quatre 

DE^^^ c6c6s, & admiffible dansles Chapicres, 

5EABAKT. oü Ton 1^ re^oic que des filles d'une 

naiffance illuftre. Les Nobles ne fönt 

nommds dans les Etats aflembl6s y que 

par le titre attachd a la Terre qui leur 

donne droit d'y affifter. 

L*Abb6 deGemblours^quoiqueChef 
de la plus aneienne Abbaye de la Pro- 
vince , n'entre pas cependant aux Etats 
de Brabanc comme Eccl6fiaftique , mais 
comme premjer Noble , & il fe place 
^ la tete de la 'Nobleffe. On a propole 
quelques djfBcult^s contre un arrange- 
raent fi bizarre ; il n'eft fond6» dit-on, 
que für Tufage ^ qomme fi le rang que 
Ton prend dans la plupart des AflTera- 
bl6es, & Ife c6f6nK)nial que Ton y ob- 
ferve , 6toient toujours fond^s für des d- 
tres authentiques, fans aucun 6gard ä Tu- 
fage & a la coutume, On ajoute que Ton 
lui donne le titre de Comte de Gem- 
blours , quoiqu'il n'y ait aucun yeftige 
de l'ereftion de cette Terre en Canit6 
de Brabant ; c'eft que le titre primordial 
en eft perdu , parce qu'il eft trop ancien. 
Cette Abbaye eft la plus aneienne de 
la Province : fes premiers titres Ibnt 
doüc de laplus haute amiquit^j &5par 
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conföquent , ils ont dup^rir comme unp ' 

infinit^ d'aucres, par Tinjure des temps. 

Ces anciens Barons, qui oac eu feance Brabai^t. 

Z\\x Etats de Brabant de temps imme- 

raorial, fe feroient-jls laifles pr6ceder 

'par ce Religieux , s'il n'y avoic pas ^t6 

autorifö par un titre fuperieur ä celui de . 

fimple Baron ?Mais voyant que le Comie 

de Gemblours^toitr^uniafonAbbaye, 

ils lui laiflerent prendre aux Etats la 

place d'un Comte. Auroient-ils fouf" 

fert qu'il occupät unexelle place, s'ils 

n'avoient pas et& (urs que la Terre de 

Gemblours avoit 6te 6rigie en Comt6 

par un titre inconteftable? II paroTt fii> 

gulier que cet Abbe prenne le pas für 

les Ducs & für les Princes. Oh n en doic 

pas etre furpris, fi Ton fait r^flexiön 

que la Terre qu'il poflede , dtoit 6ri- 

g6e en Comt6 avant celle de ces Ducs 

& de ces Princes, dont le titre eft plus 

r^cent que la fondation des plus ancien- 

nes Abbayes du Brabant; car il fäuc 

remarquer que les Nobles prennent 1^ 

rang que leur dohne le titre de la Terr^ 

du Chef de laquelle ils ont entr^e aux 

Etats ; de forte qu'un Duc qui y entre 

a titre de Baronnie , ne prend fon rang 

que parmi les Barons. Quant k ceux qui 
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DüCHE ö"^ 1^ möme titre!, leur rang eft r^glt 
D E fuivant Tanciennet^ du fermenc que cha 

Bäabant. j-ujj ji^g^x a pr6t6 aux Etats. 

Le Tiers-Etat ^toit compof6 autre- 
fois des Deput^s de toutes les Villes,& 
raöme des Bourgs confid^rablesduBra- 
bant ; mais depuis long-temps le droit 
d'envoyer des D(Jput6s du Tiers-Etat 2 
it6 attach6 privativement aux Villes 4 
Louvain, de Bruxelles, d'Anvers, de 
Bois-le-Duc ,quel'on nomme , par cettt 
raifon, Usquatrc Chcfs^VllUs; ce drok 
a ceflÄ k l'lgard de la derniere , lorf 
qu'en 1629 eile pafla au pouvoir des 
Etats-G6n^raux de la Röpublique A 
Hollande. Chacune de ces Chefs- Vilte 
a permiflion d'envoyerärAfleniblöede 
Etats, autant deD6put^s qu'elle jugcl 
propös; &c'efl: le Magiftrat de chacu« 
de ces Villes qui a droit de les choifir; 
mais depuis long-temps les Villes de 
Louvain & d'Anvers n'y envorent que 
leur Premier Bourguemeftre & un Con-' 
feiller-Penfionnaire ; celle de Bruxelles 
y envoie toujours le premier Bourgue- 
meftre , le Premier Echevin & un Con- 
feiller-Penfionnaire. 

Les Prölats & les Nobles prennem 
par eux-mömcs leur r^folution für les 
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affaires qui fe traitent dans les Etats; j3ucHt 
mais les D6put6s des Viiles fönt obli- d e 
g6s de rendre comptea leursCommct- Brasaht* 
tants des propoficions que Ton fait, & 
d'attendre leurs ordres. 

Les r6folutions des Etats de Brabant 
ne feprennent que furlesfuffrages una- 
nimes des trois ordres , & dans chaque 
ordre on d6cide a lä pluralit6 des voix ; 
c'eftün ufage 6tabli de temps itnm^mo- 
rial , qui n'eft fond6 für aucun titre pri- 
mordial que Ton puifle produire. Le 
confentement eft ordinairement plus dif- 
ficile k former dans Tordre du Tiers- 
Etat que dans les deux autres , parce 
qu'il eft compofö d*un plus grandnora- 
bre de totes , dont il^ faut prendre les 
avis dans les trois Chefs- Viiles. 

LesPr61ats & les Nobles, enprenant 
une r^folution fur-tout en'matiere d'Ai- 
des & de Subfides, ont toujours foin 
d'y ajouter cette claufe : j4 coTulition 
que U Ticrs'-Etatfuive , & autremenc pas. 
}ut% Etats de Brabant s'aflemblent or- 
dinairement deux fois Fannie; favoir, 
versle*mois de Mars & vers le mois 
d'Oftobre ; ce qui n'emp^che pas les 
Aflembl^es extraordinaires , lorfque le 
fervice du Souverain & les befoinspu- 
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j^ ^^ blies Texigent : mais ceux des autr 
de"^ Provinces ne peuvent s*aflembler dai 
^*^^^aucuneas, &ns ^cre fpdcialemenc coi 
voqu& par le Souverain; , 

Depuis que les Subfides fönt deveni 
une, Charge annuelle & permanente , h 
.Etats de Brabant ^ & ceux des autre 
Provinces , qui fönt charg^s de la ä 
reftion & du recouvreraent des impoli 
tions , 6cabliflent des D6puc6s perroa- 
ncnts pour y veilkr. La Deputation des 
Etats de Brabant fe tient a Bruxelles; 
eile eft compofee de deux Prelats & de 
deux Nobles, qui doivent etre renoii- 
vell^s & confirm^s tous les .trois.ans, 
auxquels on Joint le premier Bourgue-i 
meftre & un Confeiller-Penlionnaire de! 
Louvain, de Bruxelles & d*Anvers. I 
Les Etats ont auffi un Receveur prin- 
.cipal dans chacune de ces trois Villes, 
dansla Caifle duquel lesReceveurspar- 
ticuliers des diverfes Communau^s, 
Etats^des verfent le produit des impofitions. La 
y^ccl^^' ^orme & la compofition des Etats eftia 
meme dans les autres Provinces , ä quel- 
ques difFerences pres. Par exemple , ceux 
' de la Province deLimbourg fönt com- 
pofes des Deput^s de quatre Diftrifts ;& 
pour yetre admis enqualit6 de Nobles, 
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il fuffit d'^tre ifTu d'une ancienne No* h^ch* 
blefTe, &de polßder dans le Dillria:' de 
oü Ton veutöcre admis^ unbien noble, ß'^LÄBAWT. 
avec hallte, riioyenne'& baflejuftice/ 
Dans ceux dii Duch^^de Lüxembourg' 
& du ConitÖ de Cliiny, quiy eft incot-' 
pore depuis Tan 13Ö4', Tunanimit^ des.* 
fuffrages n'eft point nöcefläire pour V6- ' 
tablif^ment des impofitions ; il fufftt que ' 
les trois Ordres tonfentent ä la raöme - 
fomme \ la pluraUc6 des yoix ; ^ lorf-/ 
que les trois Ordres conferitent k des ' 
fommes diff^rences, on ibrme'un total ^ 
de ces trois fommes, & latiers de te^ 
total eft regard^ comme accord^ d'uh ' 
confentement g^ndral des trois Ordres ; 
c*eft ce qu'on appelle tierur: ' 

Le Clerg6 n'eft point admis dans les 
Etats de Gueldre, qui ne fönt com- 
pofös que des D6put6s de la Ville de ' 
Ruremonde. Pour etre adipis \ ces 
Etats en qualitö de Noble, il faqtprou- 
ver huit quartiers nobles , quätre du c6t6 
paternel , & quatre du c6t6 maternel 

Dans les Etats de Flandres, il y a 

huit voix principales. Le Clerg6 de 

Gand y a une voix ; celui de Bruges/ 

vune voix ;la,G6n6ralit6 des Villes, trois 

voix; la G^n^ralit^ des Chdtellenies, 
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" trois voix* Pour trouver la triple vou 
^l\^^ delaG6n6ralit6aesVilles,chaqueVilk 
BAABA^'T y eft comprife & y a une influence pro- 
po.rtionnee au contingent qu'elle paie 
dans les charges publiques. Pour trou- 
ver la triple voix desChätellenies^cha- 
que Chätellenie', Corps , Mutier m 
Communaut6 , y a une influence pro- 
portionale ä fon contingent ; 11 y a toa- 
jours huit D6putes k rA(Iembl6e ; f^ 
voir un de Gand , un de Bruges , trcHS 
, de la G6n6ralit6 des Villes , & trois de 

la Gen6ralit6 des Chdtelienies. 

Dans le? Etats duHainaut, le Corps 
dju Clerg^ eftcompoföde 17 Meimbres; 
favoir fix Abbös , quatre Deput& des 
Chapftres , & fept Doyens Ruraux , que 
Ton appelle dans le Pays, Doyens k 
ChritumL Pour y avoir f&nce dans le 
Corps de la Nobleffe, il faut 4tre iflii 
de pere , d'aieul , de. bifaieul & de m'- 
faieul nobles en ligne dircfte & l^gi- 
times , & tenus pour tels , du moins pen- 
dant les cent dernieres anndes; & de 
plus, v^rifier que Ton eft Seigneurd'une 
Terre ä clocher, ou du moins que Ton 
eft propri^taire de fix bonniers de terre 
dans le Hainaut^ foumisa rinip6ratrice- 
Reine, 
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Dans les Etats deNamur, TAfpiranc j^^^^^ 
doit prouver fix g6n6rations de Noblef- de 
rb , y cornpris le premier ennobli : il' ^^b^^- 
doit pareillement prouver quMl poflede 
en propre une Seigneurie avec haute 
Juftice , ou m bien d- au-.moins quatre 
charrues de Jabour. 

Quant ä Tadminifliration de la Juftice 

en gön^ral , chaque Ville &.chaqueVil- 

lage des Pays-Bas a un corps de Ma- 

giftrature^ compof(§ de plufieurs per- 

fonnes, qui fönt les Juges du Diftrift 

oü ils fönt fitu6s. II y a auffi un Officier 

de Juftice & de Police, connu fous le 

titre^ de Mayeur , d!Aptnum , dt Drof-, 

fardy de Bailli ou d^Ecoutette^ ou autrC 

femblable : cet Officier eft charg^^par 

fon Emplpi , du maintien , de l'ordre & 

de la tranquiUit6 publique , & c'eft \ fa 

pourfuite que les Juges ftatuent für la 

punition des crimes. Dans quelques* 

unes des Provinces, on appelle des Ju- 

gements rendus par les Juges de cha» 

que Bourg ou Village, au Magiftrat de 

la Ville principale du Canton oüils fonc 

fitu^s; dans d'autres, les appels fönt por- 

t6s au Confeil de la Province, ainfi que 

cehii des Sentences r^enduesparlesMa- 

giftrats des Villes. Ua ufage particulier 
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Buche ^^^^ ' Prövincc du Hainäut ; ' c'eft que 
DE Yon n'y pourfuit point , par contumace, 
®**®^^'^' un-accUfe fn'gitif^ oü tellemenc cacM 
^e Ton igtiore le lieu de fa retraitc. 

DV COKSJktL DE BäAp^NT. 

il eft com^ofö du Chancelier & de 
quinzeConfeiilers, d'un Confeiller-Fif 
cäl , d'un Procureuf-G6n6ra! , de dem 
Greffiers&deijxSecretaires; Heftdiftri- 
bu^en detix Chambres , dont le Chance* 
Her change iacörnpofition cdrnme il k 
jVige ä propos. Celle oü Ie~ Chancelier 
pr^fide , eft cdmpofee de hüic Juges, & 
Tautre Chanibre de fept. Quoique, eo 
g6n6ral , les Emplois duBräbänrne puif- 
fencßtre ppfled^s que pur des Braban- 
90ns , cependahc le Souverairi eft en droit 
de difpofer de deux Places de Cönfeillers 
& de deux PJaces de Secretaif es , en ft- 
veur des Etrangeirs. Ces Charges , non 
plus que Celles des autres Cönfeillers, 
dans quelque Tribunal que ce foit , ne 
font point v6nales , & n'entrenc' point 
düns le commerce comme dans d'autres 
; Pays^ oü les Charges de Judicature, 

achet^esä prix d'argenc, fe tranfmet- 
tenc aux h^riciers comme un bien de fa- 

milJe. 



DES PAYS-BAS. 14g 
imlle. La Jurifdiftion & les prirogati- 
ves du Gonfeil de Brabant fonc fort 6ten- de" 
dues ; aucune Ordonnance ne peuc ßtre Brabant, 
ex^cuc^e dans les Provinces de Brabant 
& de Limbourg, quede fon avis,fign6 
par un Secretaire Brabanjon , & fous 
le Sceau particulier de cette Province , 
donc le Chancelier a la garde. 

Outre le Duch6 de Brabant, fa Ju- 
rifdiftion s'^tend für celui de Lochief 
& für le Marquifat du Sainc-Erapire » 
incorpor^s dans le Brabant ; für toute la 
Province de Limbourg, qui comprend 
auffi le Duch6 de ce nom ; les Pays de 
Fauquemont, deDalem 6c deRolduc, 
nomm^s Pays (Toutre-Mcufc. 

Ce Confeil fut ^tabli ä Cottenberg^ 
entre Bruxelies & Louvain , en 1 3 1 2 , 
par le Duc Jean II ; mais Philippe-le- 
Bon , Duc de Bourgogne , le fixa k 
Bruxelies Tan 1463. 

II y a dans le Brabant quatre grands 
Officiers hereditaires; i*^. U Chambü-- 
lany 2^. le Sinichal; c'eft leDucd'A- 
remberg qui poflede ces deux charges: • 
la premiere,coh[irae Baron de Rotfelaer; 
la feconde , comme Baron de H6verle. 
30. Le Duc d'Urfel a celle de Mari- 
chaly comniö Baron de W^femael. 4"^. Le 

Tome L K 
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^ Marquis de Wemmel a celle de Gm 

DE dort , corame Seigneur d'Aflche ; celai 

Brabaat. q[ pQjte l'^tendarc ä Tlnauguration d\ 
Souverain , & le Duc d'Urfel porce Te 
p6e. Le Prince de Rubenpr6 avoir h 
Charge de grand Feneur du Brabanc;& 
le Prince Everberg deRubenpr6, ceJJe 
de grand Fauconnier. 

II y a aufli dans le Brabant un granJ 
Droßart , un grand Forcflkr^ un grani 
Gruycr & un grand Louvetier. ^ 

On a d6ja remarqu^ que les Flamands 
fonc ej^trömemenc attach^s k leurs Pri- 
vileges. II y en a qui fönt communs J 
toutes les Provinces , & d'autres qui foiit 
particuiiers aux DuchSs de Brabant & 
de Limbourg. 

Privileges communs ä toutes 
LES Provinces. 

En g^n^ral , les Peuples ne peuvem 
^tre charg^s d'Impots , fans le confen- 
. tement des Etats des Provinces. 

Cbacun doit ötre juge par fon Juge 
comp^tent, Stabil d'anciennet6 pour ad- 
minlftrer la Juftice. 

Perfonne ne peut etre övoque en Juf- 
tice hors du Pays, noram^mentpas äla 
Cour de Rorae. 
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Ces Privileges fönt comrauns k tou- „ 

1 T^ • Ti n. V Privileg. 

tes les Provmces. 11 eil k remarquer des 
^n^anmoins que la partie de la Flandre, p^^s-Bas. 
cedee k la France par les Trait^s d'Aix- 
la^Chapelle & de Nimegue, & r^tro- 
c6d6e k la Maifon d'Autriche par ceux 
d'Utrecht, de Raftadc & de Bade, eft 
r6gie, par rapport aux Subfides, für le 
pied qu'elle ^coitfousle Gouvernement 
Fran9ois. 

Les Subfides annuels & ordinaires y 
fönt impof6s par la feule autorit6 de Sa 
Maj6ft6 , & ce n'eft que pour les Sub- 
fides extraordinaires qu'on demande le 
confentement des Adminiftrations de ce 
Pays, dont on fe pafleroit merae, fi el- 
les s'opiniätroient ä ne pas condefcen- 
dre aux demandes du Gouvernement : 
auffi TEmpereur Charles VI & fon au- 
gufte H6ritiere n'ont fait a leur Inaugu- 
ration aucuns fermehts aux Peuples de 
la Flandce r^troc^d^e; & cette c^r6- 
monie n'a confiftö qu'ä recevoir dans ]a 
Ville dTpres, le ferment de fid^lic6 des 
* Peuples. 

Dans toutes les Prövinces, le Sou- 
verain re^oit^lors de Ion Inauguration, 
le ferment des Peuples, repr6fent6s par 
les Etats , & leur en prSte un de loa 

Kij 
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cöt6 , par lequel 11 leur proraec, en g6 
'^dTs^' n^ral, qu'il les gouvernera cotnme bon 
Pats-Bas. ^ i^al Seigneur , & qu'il conferveta 
leurs Privileges, Coutumes & Ufages. 
Ce n'eft que dans lesProvinces de Bra- 
bant & de Limbourg que le fermeDt 
du Souverain porte für des Privileges 
exprim^s en detail , ainfi qu'on va le voir. 

Privileges particulUrs des Duchh 
de Brabant & de Limbourg y que k 
Souverain fait ferment de maintem 
lorfqu'il prend poßejßon de fa ^Sour 
veraifutiy 6* que Von nomme , püs 
cette raifon^ la Joyeufe Entr6e. 

La Joyeufe Entröe confifte aujour- 
d'hui dans un Recueil de LIX Articles 
d'anciens Privileges , dont le Souverain, 
lors de fon Inauguration, promec, fous 
ferment , l'obfervation aux Etats de Bra- 
bant & de Limbourg. Cette derniere Pro- 
vince eft unie au Brabant depuis la con- 
qu^te qu'en fit Jean I, Duc de Brabant, 
en 1288; & en confequence de cette 
Union , confinn^e irr^vocablement par 
un Trait6 du 4 Novembre 1 4 1 5 , les dif^ 
pofitions de la Joyeufe Entr^e fonc com- 
munes aux habitants des deux Provinces. 



DES PAYS-BAS. 149 

Les Etats de Brabant affiftent en corps pj^j^n ^^ 
a la cer6raonie de l'Inauguration , & du' 
ceux de Limbourg par D^put^s. De- Brabakt. 
puis 150 ans eile s'eft faite conftam- 
ment a Bruxelles, nonobftant les pro- 
teftations de la Ville de Louvain, oü 
les Inaugurations, fe c616broient autre- 
fois. Voici les principaux Articles de la 
Joyeufe Entr^e , tels qu'ils ont 6t6 d6- 
clar^s par rimp6ratrice-Reine , le 20 
Avril 17445 aux Etats de Brabant & de 
Limbourg, &jur6s, aunomdeS.M., 
par S. A. R. le Duc Charles de Lor- 
raine, Gouverneur -G^n^ral des Pays- 
Bas. 

L Sa Majeft6 leur fera bonne,^qui- 
table & leale Dame : eile ne les gou- 
vernera pas par la force , ni par volon- 
te, ni au trement que par Droit & Sen- 
tence , & devant les Juges ordinaires. 
IIL Sa Majeft6 n'entreprendra pas 
de guerre pour caufes concernant les 
Pays de Brabant & de Limbourg, que 
du confentement des Villes & Pays de 
Brabant; ellene prendra pas d'engage- 
ment tendant k retr^cir les limites ou k 
diminuer les droits , libert^s ou Privi- 
leges des raemes Pays. 
IV, Sa Majeft6 prendra letitre &Ies 
K iij 
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Armes de Lothier, deBrabant^ deLin 
_ , bourg & du Marquifat du Saint-Emp 
ÜRABANT. YQ • d'apr^s cestitres & armes , eile fer 
graver un Sceau diftingu6 de fes autres 
par une marque notable , lequel dewi 
toujours demeurer dans le Brabant, & 
dont on fcellera toutes chofes concer- 
nanc les Pays de Brabant & d'outre-Meu- 
fe , fans en fceller d'autres ; de plos, 
ces Aftes feront d6pech6s par Tun da 
Secretaires de Sa Majeft^, ordonn^ pour 
les affaires de Brabant. 

V. Sa Majeftö compofera fon Con- 
feil de Brabant de fept perfonnes, doö 
Tun fera Chancelier & Scelleur, natif 
de Brabant , fachant les langues Lad- 
ne , Wallonne ScFlamande , qui garden 
le Sceau de Brabant ; quatre autres fe- 
ront Braban9ons , ou devront pofßdef 
une Baronnie d'Eftocq par eux-mämes» 
ou du chef de leurs femm«s ; & les deox 
autres pourront 6tre Etrangers , au choix 
'de SaMajeft6, pourvu qu'ils fächern 
le Flamand. 

Par ce Confeil, ainfi compof6, & 
par les autres perfonneS que SaMajeft^ 
trouvera bon d y ajouter , eile feratrai- 
ter & expedier toutes les affaires du 
Pays de Brabant & d'outre-Meufe, con- 
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cernant la Juftice & ce qui en dopend , 
foit Provifions ordinaires de Juftice , *d'^^" 
Statuts, Edits, Ordonnances ou Man- Brabant. 
dements ; & ne fera ledit Confeil fou- 
rnis k d'autres ordres que ceux de Sa 
Majeft6 ou de fon Gouverneux-G6n6- 
ral , ou Gouvernante-G^n^rale. 

Les Confefllers & Secretaires avant 
que de prendre pofleflion de leurs Pla- 
ces , jureront aux Etats qu'ils ne con- 
courront jamais Ji aucun Afte tendanc 
a ali^ner ou ä engageraucunepartie des 
Pays de Brabant ou deLimbourg, fans 
le confenteinent des Etats. 

Sa Majeft^ fera corriger par-Ie Con- 
feil des Nobles & des bonnes Villes de 
fon Pays de Brabant, les prevaricätlons 
que les Confeillers, le Scelleur ou les 
Secretaires., pourroient commettre au 
fait de leur Office. 

VI. Les Membres du Confeil de Bra- 
bant devront etre Braban9ons, & nes 
de legitime mariage, ou pofledant une 
Baronnie d'Eftocq,k la r^ferve de deux 
Confeillers except^s par TAracle V. 

VII. Le Confeil fe tiendra dans le 
lieu oü Sa Majefte r^fidera en Brabant ; 
& pendant lesabfences de Sa Majeft6, 
dans un lieu comraode de la Province,» 

K iv 
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La Chambre des Comptes fera renne 
ainfi qu'elle a 616 jufqu'ä pr6fenc. 
BrabÄnt. VIIL Les Letcres-Patentes ou Clo- 
fes , qui s'exp6dieront au Confeil de 
Brabant, feront con9ues dans la langue 
que l'on parle aux lieux pour lefquels 
elles fönt deftin^es. 

IX. Le Chancelier ou Scelleur do 
Confeil de Brabant, devra ^tre n^ de 
legitime mariage & Braban9on , ou pof- 
ßdant une Baronnie d'Eflocq , (acham 
les trois langues ^nonc^es a TArricIe V, 
& fera le ferment rappelig au m^me 
Article. 

Les Secretaires de S. M. en Brabant, 
& Je Clerc du Regiftre de fes Fieß, 
c'eft-ä-dire le Greffier de la Cour Feo- 
dale, feront n6s Braban9ons, fauf quc 
S. M. pourra ötablirau Confeil de Bra- 
bant deux Secretaires qui ne fonc pas 
Braban9ons. 

X. Les Chanceliers & Gens du Con- 
feil ; les Secretaires & les Gens de la 
Chambre des Comptes en Brabant ; les 
Clercs , Droflards , Gruyers , & tous au- 
tresOfficiers,mdme ceux du platPays; 
les Bourguemellres & Echevins des 
Villes, & tous autres qui adminiftrent 
la Judice, foit de la part de S. M. ou 
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^e fes ValTaux , jureront Tobfervation privtl^g. 

ae la Joyeufe Entr^e. ^^^^^^^ 

XL Les Pays de Limbourg & d'ou- 

-rre-Meufe demeureront unis ä jamais au 
lärabant. 

XII. Ceux qui prendront en ferme 
les Thonlieux de Sa Majeft^, ou qui 
y aurontpart, ne pourront, pendanc la 
dur6e de cette ferme , fitre re^us dans 
les Magiftrats des Villes , non plus que 
ceux qui ont part aüx monnoies. 

XVI. Si quelqu'un fe trouve appr6- 
hendö dans les Pays de Brabanc ou d'ou- 
tre-Meufe , S. M. ne le fera ni ne le 
laidera conduire prifonnier hors desmß- 
mes.Pays. 

XVII. Sa Majefl:6 ne fera battre au- 
cun denier en Brabant, finon de Tavis 
& du confentement des Etats , & ce 
denier ne pourra ötre alt6r6. 

XVIII. Tous Officiers, en Brabanc, 
dövronc ^tre n^s en legitime mariage. 

XIX. Sa Majefte ne fera grace d'un 
homicide äperfonne,^ moins qu'aupa- 
ravant il n^ic facisfalt les parents du 

' d^funt. 

XXI. Sa Majefte ne fouffrira pas qu'un 
Braban9on puifle faire faifir ou aftrein- 
dre en Juftice un autre Braban9on hors 
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PaiviLEo ^^ '^ Province , & les contrevenancs C 
DU ' ronc condamn6s k 200 marcs d'or, 

Bjubant. autrement corrig^s ä 1 arbitrage du Con 
feil de Brabant. 

XXIV. Ceux qui trahiront, contR 
Sa Majeft6 , fes Pays de Brabant ou d'ou 
tre-Meufe, ou qui donneront des fe« 
cours aux Ennerais des memes Pays, 
encourront confifcation de corps & 
& de biens , & Sa Majeft6 ne leur feß 
grace, k TefFet de demeurer dans te 
mömes Pays, que für le confentemen: 
des Etats. 

XXIX. Les Villes & Terres que & 
Majeft^ ajoutera ä fon Pays de Brabant, 
par droit de conquetes , avec les arma 
desBraban9ons , y feront unies , & joui- 
ront des Privileges de Brabant. 

XXX. Si quelqu'un defire qu'i! foi: 
prpc^de ä Tabornement de fes Terres 
avec Celles de S. M. , eile y confentira. 

XXXIII , XXXIV & XXXW. Cej 
articles ^tabliffent la libert^ de la chafle * 



* Cette libert^ de la chafTe cc^nfifte äpouvoir 
chaOer toutes fortes de gibiers , ;>ö/7 confrepoil, 
& plume contre plume ; c'eft-ä-dire avec i^ 
chiens ou avec des pifeaux deproie, fans armes 
ä feu. 
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par tout le Brabant , k la r^ferve des p^i^^leo 
bois de Soigne, de Zaveuterloo, de *du 
Grootheuyft, de Merdacle, de Groo- b*^ant. 
tenhout & des franches Garennes, re- 
connues pour telles depuis Tan 1367. 

XXXVII. Le Bailli du Wallon-Bra- 
bant devra ^cre Brabanfon , ainfi que 
les OfBciers fuhalternes. 

XXXVIIL Les Officiers fubalternes 
de S. M. & Receveurs particuliers , de- 
vront 6tre Braban^ons , de möme que 
les Chdtelains des Chäteaux du Brabant , 
k moins qu'ils ne pofTedent des biens 
d'£ftocq dans ledit Pays de Brabant, 
foic de leur chef ou par mariage. 

XLL La Ville d'Anvers, fes appar- 
tenances & d6pendances, demeureront 
unies ä toujours au Brabant , de mSme 
que la Ville de Nivelles. 

XLIL Lorfque S. M. fera convo- 
quer les Etats de Brabant & d'outre* 
Meufe, cette convocation fe fera tou- 
jours quinze jours avant celui d6fign6 
pour rAflemblÄ, a moins que Tobjet 
de rAlIembl^e ne requiere une grande 
c616rit6 , pour dviter quelqu'inconv^- 
nient; & ces A(Iembl6es fe tiendront 
dansun lieu.commode, oü les Etats 
puiflent aller avecfiiret6, i& s'en retour- 
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Privileg. ^.^^ ^® m^nie. Chacuti pourra y dii 
DU libremem fon opinion, (ans pour cd 

Bä^bant. encourir l'indignation ou la difgrace di 
S. M. ou de quelqu'aucre en aucia« 
fa9on. 

XLIII. Sa Majeftö tiendra fa Coii 
Föodale dans le lieu oü eile refidera ^am 
fon Pays^deBrabant; &en cas d'abfefr 
ce, eile autorifera un homme de bien, 
qualifi6 ä ötre Confeiller en Brabanr, 
lequel , en fon abfence , recevra les hoffl- 
raages de Fiefs , & dendra les Plaii 
dans le lieu ou fera la r^fidence du Cofr 
feil de Brabant. 

XL VI. Sa Majeftö n'accordera au- 
cuns Privileges aux Nations tenant leor 
ftation dans fon Pays de Flandres, qii 
pourroient redonder au d^favantage de 
fon Pays ou habicants de Brabant. 

XLVIIL Sa Majeil6 tierrdra unis i 
fon .Pays de Brabant, les Pays & Vil 
les de Heufden & de Gertruidenberg, 
fi avant qu'elle peuc le faire en drofi 
& raifon. • 

L. Sa Majefl^ promet qüe les Pays & 
Villesde Grave, les Pays de Cuyck, 
Kefiel & Oyen demeureront toujours 
annex^s au Brabant , fi avant qu'en droit 
il fe pourra faire. 
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LVII. Aucune Abbaye , Prelature ou 
Dignit6 , ne fera donn^e en commande , ^'^ u* ^* 
& Sa Majeft6 s'employera pour obtenir BaASANT. 
du Siege de Rome une r^duftion des 
Atinates , moyennant que les Pr^lats & 
Monafteres fe chargenc de Ja d^penfe 
n^ceflaire pour cette r^duftion. 

LVIII. SäMajeft^confirmeeng^n^- 

ral aux Prdats , Nobles, Villes, & k 

tous fes Sujets du Pays de Brabant & 

d'outre-Meufe, tous les droits, frati- 

chifes, Privileges, chartres,coutumes, 

ulages & autres droits qu'ils ont , & 

qui leur ont 6t6 donn6s parlesDucs & 

Duchefles de Brabant, ainfi que ceux 

dont ils ont joui & ufe , nommöment 

les additions k la Joyeufe Entr^e du 

Duc Philippe- le-Bon , du 20 Septem- 

bre 1 451 , & du 28 Novembre 1457, 

ainfi que les additions de TEmpereur 

Charles V, des 12 & 26 Avril 15 15. 

LIX. Sa Majefl:6 n'alleguera pas 
qu'elle n'eft pas tenue d'obferver lefdits 
droits , Privileges & ufages confirm6s 
en g^n^ral, par la raifon qu'elle ne les 
auroit pas accordes ou promis en par- 
ticulier. 

S'il arrivoit que Sa Majeft6 ceflSt 
d'obferver les Privileges, en touc ou en 
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parde , eile confent qu'en ce cas fes Si 
RiviLEG. j^^^ cellent de lui faire fervice jufqu' 
Bäabant. ce que les contraventions aienc 6t6 re 
partes. 

Les Officiers ^cabÜs contre la difpo 
ficion de la Joytufi Entric , feronc io- 
continenc deftitu^s. 

Outre les Articles de la Joycuft Eit 
tric y le Souverain promet auffi en par- 
ticulier Tobfervacion des Addicions A 
Philippe-le-Bon & de Charles V, rap- 
pell6s a TArticle LVIII ; mais ces Ad- 
dicions n'onc guere pour objec que de? 
arrangements palEigers , dont il ne s'a- 
git plus aujourd'hui, ou des difpoficioi» 
qui ont öt6 inf6r6es dans les Joyeufes 
Encr^es poft^rieures ; il n'y a que te 
Articles fuivants qui miritent d'öcre le- 
niarqu6s. 

Par TArticle II de rAddition d€ Phi- 
lippe-le-Bon , de 1451, le Souverain 
. promet de garantir fes Sujets contre 
toutexercice m^ix delaJurifdiftionEc- 
cl6fiaftique; & par un autre Article, il 
profcrit Tacquifition des biens immeu- 
bles par les mains-mortes. 

Paria feconde Addition de Charles V, 
du aöAvril 15 15, accord6e ä ia de- 
mande des D^putes des Villes , fran- 
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chifes, & du plac-Pays de Brabant , le Privileg. 
Spuverain promet que les Cours fpiri- du 
tuelles pourle Brabant, feront ^tablies ^^'^^'^' 
dans la Province. 

Articie V. Qu'il n'accordera k aucun 
Particulier , de quelqu'etat , Nation , 
Pays ou condition qu'il foit, des Let- 
tresde repit, finon in forma Juris ^ fous 
caution a mettre en Brabant, & que 
ces Lettres ne feront accordees quHine 
fois. 

Articie VI. Que lesfoi-difantsEgyp- 
tiens, entrant dans le Brabant, feront 
punis de mort. 

Artlde XIII, XIV & XV. Que les 
mains-mortes ne pourront acqu6rir des 
biens immeubles dans les Pays de Bra- 
bant & deLimbourg, fans le confente- 
iTient du Souverain & des Gens de Loi 
des Chefs -Villes, fous lefquelles les 
biens fönt fitu6s. 

II faut voir pr^fentement la fuite des 
Ducs de Brabant, qui nous fönt connus 
depuis le conimcncement du feptieme 
llecle. 
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Du CS DE B RA B jt NT. 

I. Pepin * de Landen , Prince d 
Hasbaie & de Tongres , fils du Dm 
Carioman, & Maire du Palais d'Auftn 
fie, eft reconnu pour premier Duc i 
Brabant. II ^poufa Idubergue , femrae 
de fainte vie, de laquelle il eut Grf 
moald, & deux filles, Ste. GertrudeS 
See. Begghe ; il mourut en 647. 

IL Grimoald, fils de Pepin, ne re- 
gna pas long-temps; car fes Sujets ft 
revokerent contre iui, & le menereii 
au Roi Ciovis II , qui le fit mourif 
Tan 658. II eut un fils nomine Hilde- 
bert , qui fut mi dans une bacaille avais 
la mort de fon pere. 

IIL Ste. Begghe, foeur de Grimoalii, 
gouverna enfuite avec fon mari Anfe- 
gife, Duc & Comte Palatin , fils de 
St. Arnould, depuis Eveque de Meti 

Anfe- 



* Plufieurs Auteurs rapportent encore cTaB- 
tres Ducs de Brabant avant ceux-*i ; favoir, 
I. Taxandre. II. Anfegife. III. Charles-le-Bd. 
IV. Lando. V. Auftrafius. VI. Charles Nafa 
VII. Charles Hasbanius. VIII. Carloman , & enfiJ 
Pepin de Landen. 
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J^nfegife ayant 6t6 aflaffin6 Tan 685, 
Ste. Begghe fe retira au Bourg d'Au- 
denne, oü eile fitiic fes jours, apres y 
avoir fonde un Chapitre de Chanoines 
& de Chanoinefles. ' 

IV. Pepinll, furnomm^i/^Äiry?^/, 
fils d'Anfegife&deSte. Begghe , ^poufa 
Pleftrude , laquelle eft morte ä Cologne 
en odeur de faintetiJ ; il en euc trois fils 
& une fille. Dreux fut Duo de Cham- 
pagne ; Grimoald mourut pour la foi ; 
Sylvin fe fit Moine, & leur foeur Noc- 
berge v^cut faincement. Pepin raouruc 
en 714 au ChateaudeJupille-fur-lVieu- 
fe, laiflant pour hdritier de fes Etats, 
Charles Martdy fils d'AJpaide, fa con- 
cubine. 

V. Charles Martel , Prince coura- 
g^ux , vainquk cout ce qui s'oppolbit k 
fes armes ; il fe rendit fi redou table, que 
ks iFran^ois lui pr^fenterent la Cou- 
rönne, apres la morc de Chilperic II; 
mais il la refufa , & eleva für le Tröne 
Thierry, fils de Dagobert. II mounit 
en 74 1 , & fut inbum^ k S t. Denis parmi 
les Rois. 

VL Pepin HI , dit le Bref, fils de 
Charles Marcel^ fut couronn6 Roi de 
France en 751. Ce Prince, pleiri de 

To/m /• L 
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Dy^j zele pour la Foi, a fouvent fecoun 
üE le Sairu- Siege contre fes ennemis. I 
^*^^^^ raouruc en 768, & fut enterr^ä Saini 
Denis. 

VIL Charles, fon fils, fiit nomme 
U Grand ou CharUmagnc y par rapport 
ä fa taille & ä fes faits h^roiques. Apres 
avoir gouvem6 Tefpace de trente-dem 
ans,il futcouronn6Empereur desRo, 
mains par le Pape Leon III. II mouruf 
ä Aix-la-Chapelle, Tan 814, en opi- 
nion de Saintet6. 

VIIL Louis 1 5 fon fils, fumomm^Ä 
Dcbonnain , lui fucc6da en tous fes 
Royaumes. II mourut en 840 , äg6 de 
64 ans, & fut encerrö k Metz en Lof 
raine. 

IX. Lothaire fuccöda i TEmpire & 
aux autres Etats de fon pere. II fe fit 
Moine k l'Abbaye de Prüm, Tan 855, 
aprfes avoir partag^ fes Etats entre fes 
trois fils : il donna TEmpire k Louis 
fon ain6, le Royaume de Lorraine & 
le Duch6 de Brabant k Lothaire,- & 
le Royaume de France k' Charles k 
Chauve. 

X. Lothaire II ne laifla point d'en- 
fents legitimes, & mourut k Plaifance 
cn 869. 
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XI. Charles, dk k Chauvcy Empe- ^ 
teur & Roi de France , h^rica de la Lar-, ^^ * 
i-aine & du Brabam, parlamon de^fon Bä^bant. 
frere Lochaire 11, mais il n'en jouit quo . 
peu de temps; car il mourac empab 
fonn6 Tan 877. 

XII. Louis 11, dit/i? Beguty ßmpe- 
reur & Roi de France , Duc de Lern 
raine & de Bourgogne , fils du prec6- 
dent, moututk Compiegiie Tan 879, . 

XIII. Louis III, & CatloHoan, en- 
Farns du pr^cWent, n'orit regQ6 quo 
cinq annöes; Je premiermouruten 883^ 
& Tauire en 884. 

XIV. Charles k. Simpk , Rot .cte 
France & de Lot'raine , fils poilhume 
de Louis k Begut & d'Ad^laide, mou- 
rut en prifon k .P6ronne, en 929, oä. 
H^ribetr, Comte de Vermartdoisv Ta- 
voit fait enfermer*. . 

XV. Louis IV, Rpl de France, fuc 
fumbnim^ (ÜOiurtmtr^ parce quMl avoic' 
demeur^ en Angleterre avec fa mere 
Ogine, femme de Charles k Simpk y 
& fille du Roi Edouard. Ayanc ^t^rap- 
pellö en France, il gouverna paifible- 
ment, & mourut ä Rheims Tan 954. - 

XVL Lothaire III, Roi de France, 
cWa a Charles, fon frere puin6, lapof- 

L ij 
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feffioD de la Lorraine & du Brabant, ec 
979 , & mourut en 986. 

XVIL Charles Ä Gros, Duc de Lor- 
raine &deBrabam, fuc excius de h 
Couronne de France par Hugues Ca- 
pet, Comte de Paris, qui le retint pri- 
fonnierä Orleans, oü ii mourut mif&a- 
blemenc, en 991 ou 994. 

XVIII. Othon, fils de Charles, der- 
nier Prince raäle de la race de Charlfr 
magne , mourut en 1005 , fans poft^rit^ 

XIX. Lambert, Comte de Mons& 
de Louvain, quiavoitöpoufö Gerberge, 
fiUe de Charles /ß Gros , devint enfuite 
Duc de Brabant. II fut tu6 Tan 10 14 
\ la bataille de Florines, qu'il livra a 
Godefpi, Comte d'Ardenne , auquel 
TEmpereur Henri II avoit dpnne Tin- 
veftiture du Duch6 de Lorraine. 

XX. Henri I , furnomme h Vieuxy 
fucc^da ä Lambert fon pere ; mais il 
iutal&ffinö k Louvain Tan 1038, laif- 
fant un fils nomm6 Othon, qui mourut 
fort jeune, & trois filles. 

XXL Lambert , dit Baldtric , fijc- 
c^daä fon frere Henri U V'uux^ & fuc 
tu6 Tan 1054 dans une bataille pr^s de 
Tournay. 

XXII. Henri II, fils öcfuccefleur de 
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Lrambert , fut aflaffinö dans fon lit par '™***™ 
un Gentilhomme , Tan 1068. ^^e* 

XXIII. Henri III ayant gouvern^ Brabaät. 
aa ans, fut tu6 Tan 1096 ä Toumay, 

dans un caroufel, & ne laifla poinc d*en- 
fancs mäles. 

XXIV. Godefroi fucc^da ä fon fre* 
re , ä Texclufion de fes nieces. On lui 
donna le furnom de Barbu ^ parce quli 
avoic, dic-oii, promfs ä fon pere de ne 
point fe faire rafer la barbe , ä moins qu*il 
xi^eüt reconquis une grande parüe des 
Duchös de Brabanc & de Lochier, qui 
^toic entre les malns du Comte d'Arden- 
ne. L'Empereur Henri V lui en donna 
rinveftiture, aprds l'avoir 6c6 ä Henri, 
Duc de Limbourg. Ce Prince mouruc 
cn 1 140, & futenterr6 kTAbbaye d'Af- 
fiigen, quMi avoic fondäe. 

XXV. Godefroi II , fon fils, ne gou- 
vema que deux ans. 11 mouruc isn 1 1 42 , 
& fuc en^rr^ ä Louvain dans TEglife 
de St. Pierre. 

XXVI. Godefroi III fucc^da ä foa 
pere , & fut nomnj^ au Berccau , ä caufe 
que n'ayanc qu'un an , il fuc porc£ dans 
«n berceau * au milieu de^rarm6e , lorf- 

* Butkens , cbns fes Tropbies de Brabant , nie 
ce fait. 

L iij 
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^ ^,^ "que fes tronpes 6coient prStes \ cotiN 
DE^ battre contre leivrs Ennemis, pres d6 
Brabant. Grimbergue. Ell es fufent fi animees ^. 
ja vue de leur jeune Pritice, qu'ellefs 
"defireht 4eurs Ennemis^ quoiqu'k For- 
ces inegales. Ce Prince epoula en pre- 
niieres nocesMargueritede Limbourg^ 
de laqiielte il eiK Henri IV, & St. AN 
bert, Evfique de Liege , Cardinal & 
Martyr; & en fecondes noces, Imame 
xle Lös ^ laquelle , apr^s la mort de foa 
mari, devint Abbeffö de Munfter-Bil- 
fen. GodefFoi III mouruc en 1 186, & 
Tut enteri*6 aupr^s de fon pere. 

XXVIL Henri IV fot nomm^ , par 
*fon pere , en 1 1 72 , pour gou verner le& 
Provinces^ de concerc avec lui; il fit 
mettre le premier aüx armes de Bralbant^ 
le Lion d'or für un fond noir. II mou- 
l'ut i Cologne Tan 1235 , & fuc enterrd: 
^ St. Pierre a Louvain. 
' XXVIU. Henri V, fon fik, refufe 
la Cpuronne Imperiale , que le Pape In- 
'nocent IV lui avoit oflferte. Etant deo^d6 
/ l'an 1247^ il fut enterr6 ä TAbbaye de^ 
"ViPlers. 

XXIX. Henri VI fuc aflaffin^ par 
quelques Gcncilshommes Tan 1260, & 
enterr^ ä Louvain aux Doraloka^iasj^ 
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' XXX. Aleide ou Aiix, fon 6poiife, j^^.^^ 
lui ayant furv6cu, gouvema cette Pro- de' 
vince l'efpace de fept ans , pendant la b^^bant. 
minoritÄ de fes (Hs, dont Painö Henri fe 
iic Religieux dans l'Abbaye de St. Be- 
nigne k Dijon , en i ^69 , & c6da fes 
Etats ä Jean, fon frere puin6 : Gode- 
froi , leur cadet , fut Comte d'Arf- 
chot. ^ 

XXXI. Jean I fut furnomm^ U Vic^ 
iorieux , k caufe de Theureux fucces de 
fes armes. II gagna. Tan 1288, la &r 
tneufe bataille de Woeringhe, prfes de 
Cologne. II mourut Tan 1294 d'une 
blefliire qu'il avbit re^ue k la main dans 
un caroufel , qu'on fit k Anvers k Toc- 
cafion du mariage de Jean fonfils, avec 
Marguerite , fille d'Edouard, Roi d'An- 
gleterre. Ufut enterr6 k Bruxelles dans 
rEglife des R6coUets. 

XXXII. Jean II, fumommS le Pa^ 
cifique^ mourut au Chäteau de Tervu- 
ren , Tan 1 3 1 2 , & fut enterr^ k Bruxel- 
les au milieu du Choeur de TEglife 4e 
Ste. Gudule. 

XXXIII. Jean III , dit U Triomphant , 
lui fucc6da k Pdge de 12 ans* II eut 
trois fils, Jean, Henri & Godefroi^ 
qui mouFurent fans poft^rit6 avant leuf 

L iv 
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pere, niort en 1355, & enterr6 dai 
l'Abbaye de Villers. 

XXXIV. Jeanne, fa fiUe ainee, 
fucc6da dans fes Etats. Elle ^poulap] 
mierement Guillauroe II > Comte 
Hainaut & de Hollande, qui fut 
Tan 1345 par les Frifons : puis eil 
^poufa Weiiceflas, fils de Jean, Roi ' 
Boheme , & premier Duc de Luxeco- 
bourg, qui moumt en 1383^ (ans laiA 
fer de poft6rit6. Elle mourut Tan 1406, 
& fut enterr6e aux grands Cannes i 
Bruxelles , & fon mari dans TAbbaye 
d'Orval , au Pays de Luxembourg. 

XXXV. Antoine, fils de Philippe, 
Duc de Bourgogne , & petit-fils de 
Marguerite , foeur de la Duchefle Jean- 
ne, fucc^da k fa tante, firfut^naugur^ 
Duc de Brabant ä Bruxelles, le 28 D6- 
cembre 1406. Ce Prince avoic ^pouß 
premiörement Jeanne, fiUe de Wale- 
rand , Comte de Saint-Pol , de laquelte 
il eut Jean IV, qui fuit; eile mourut 
ran 1407. Deux ansaprfes, il 6poufa 
Elifabeth de Görlitz, Duchefle de 
Luxembourg , dont il ne laifla point 
d'enfants. II fut tu6 Tan 1415 , avec 
fon frere Philippe, ä la bataille d'A- 
ancourt , en Artois , & fut enten6 
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h, Tervuren, dans la Foret de Soigne. j^^^^ 

XXXVI. Jean IV futi inaugurö Duc de 
de Brabant Tan 1 4 1 5 , ä l'äge de 1 3 ans. Bj^b^kt. 
II epoufa Jacqueline de Baviere , Com- 

tefle h^ritiere de Hollande & de Hai- 
nauc, de laquelle il fe föpara, & mou- 
ruc en 1426, fans laifler de poft^rit^. 
Peu de teraps avant fa mort , il avoic 
6tabli rUniverGt6 de Louvain ; il fuc 
enterr6 k Tervuren, pr^s de fon pere. 

XXXVII. Philippe, fon frere, fuc 
inaugur6 Duc de Brabant Tan 1427. 
Ce Prince 6toic fianc6 k Jolande, fille 
, de Louis, Roi de Sicile; mais il mou- 
i rut au Chaceau de Louvain , r«n 1 430 , 
: avant que de Töpoufer, & fut enterr6 

aupres de fon frere. 

! XXXVIII. Philippe , furnomraö /e 
; Bon , Duc de Bourgogne , Comte de 
I Flandres & d'Artois, & Seigneur de 
, Malines , ayant h6rit6 de Philippe I , 
I fon coufin germain , des Provinces de 
I Brabant , Lothier & Limbourg , &c.^ 
I fut inaugurö en 1430. II augmenta fes 
Domaines, en y ajoucant les Provinces 
de Luxembourg, de Hainaut, de Hol- 
lande, de Zelande, de Frife'& de Na- 
mur. II inftitua a Bruges, la meme an- 
nee, ^ Toccafion de fes noces avec Ifa- 
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^^^^ belle de Portugal, TOrdre de la Tc 
DE fon d'or : il mourut en 1467 , &g6 c 

Brxbant. -^2 ans; fon corps fut tranfporc6 ä D 
Jon , en Bourgogne. 

XXXIX. Charles, fon fils, dit i 
Hardij U Tcrriilc & U TemcrairCy fi 
inaugureen 1467. Ce Prince ^toitd'c 
courage invincible ; car apres s'to 
trouv^ ä plufieurs bacailles , & ayant pii 
la Lorraine , qui lui 6toit n6ce(Iaire pos 
joindre les Pays-Bas avec les Ducbit 
Comt6 de Bourgogne, il voulut auffifoi 
mettre les Suifles; mais ii perditprei 
quetoute fon Infanterie liGranfbn,le; 
Mars 1 476 , & le 22 juin fuivanc , 1 800 
horames de fes troupes p6rirent devafl 
Morat, Malgr6 fesdtfaites, il ofaacß 
quer Nanci avec- 3000 hommes feuk 
ment ; mais ii fut defeit par R6n6 , D« 
de Lorraine , le 5 Janvier 1 477 , & te 
möme tu6, k Tage de 44 ans : fon corps 
fut mis en d6pdc ä Nanci , puis tnuif* 
portö ä Bruges , oü il fut enterrd fo« 
une tombe magnifique dans l*Eglife 4 
Notre-Dame. 

XL. Marie , fille de Cbaries U Hari 
& d'ElifalJeth de Bourgogne, fa feconde 
femrne , fucc6da k fon pere , fous la tu- 
tele des Etats du Pays. Elle ^poa& 
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Älaximilien, Archtduc d'Autriche, fils ^^^ 
de l'Empereur Frederic III , lequel fut ^'d b * 
itiaugur6 Ji B,ruxeHes eo 1479, comme B»^9^J"- 
mari &tuteurde fa femme, Elleaimoit 
forc la chafle^maisce divertilTement lui 
fuc fatal ; car fe trouvant un jour k la 
chufle du h(6ron, eile tombade fonche- 
val dans un fo(ß qu'elle vouJut fauter, 
Cctte chute lui caufa lamortaBruges, 
l'an 1482; eile yfut eriterr^e dans TE- 
glile de Notre-Darae, äupr^s de fon 
pere, n'ayant 6t4§ marine que cinq an- 
nöcs , & laiflant deux enfents , Philippe 
& Marguerite. 

Maximiüen continua de gouverner 

apr^s la morc de fa femme, pendnnt la 

rainoricö de fon fils; il fut ^lu Roi des 

RoniainsTan i486, & couronn6 enfuite 

k Aix-la-Chapelle en 1 494 : il devint 

Empereur, &mouruten i5i9,kNeuf- 

tadt , en Autriche , oü il fut entert^. 

( XLI, Pbjlippe , fwmomin^ le Bei, 

iils de Marie de Bourgogpe & de Maxi- 

milien, naquit a Bruges en 1478 ; il 

6pcmfa.,en 1496, JeanBC, filie & he- 

riciere de Ferdinand V, Roi d'Arrago»> 

& d'IfabeUe , Reir^e de Caftille. 

La Maifon d'Aucpiche acquit par ces 
:dieux mariages ^ la pofleßion des Pay^- 
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j^^^^ Bas, & les Couronnes de CaffiEe 
DE d'Arragon ; c'eft ce qui donna lieui 
B&ABANT. fgifg ^Q fkmeux Diftique, que tOQi 
monde faic : 

Bella gerant alii , tu , felix , Auftria , nube: 
Nam , qu« Mars aliis , dat tibi regna Venus. 

En voici une traduftion , ou pta 
une imitation en Vers Franfois,? 
tout le monde ne faic pas. 

D*autres, par le Bleu Mars^ parle dreit 

la guerre , 
0«/ ac/juts des Et an , en effrayant la terrt» 
Pour vous, beureufe Zutriebe, en donnanti 
ipoux , 
Vom regnerezpar des moyemplus doux» 
NUntphrez point lefecours de Bellone; 
Allez au Bleu d Hymen , c'eß lui qui votß «• 
rönne. 

Philippe le Bei mourut ä Bur^os, e 
Efpagne , Tan 1506 , oü il a ^i entert 
daris TEglife des Chartreux. 

XLIi Charies-Quint , fon fils, r\¥ 
iGand en 1500, & lui facc^daen i'ir 
il fut inaugur^, en 1515. Dtic-de it^ 
bant; elev6 a TEmpire, apres la ^^ 
de Maximilien fon aieul, en i5^9^^ 
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couronne a Boulogne par le Pape Cle- 
ment VII, Tan 1530. II avoit 6poufö k 
Sevilla, en 1526, Ifabelle de Portugal. 
Son mariage avoit engore 6t6 projett6 
avec cinq autres Princefles ; favoir, en 
1501 , avec Claude de France., fille de 
Louis XII; en 1507 , avec Marie d'An- 
gleterre, fille de Henri VII; ^n 15 15, 
avec Ren^e, autre fille de Louis XII; 
en 15 16, avec Louife de France, fille 
de Fran9ois I , laquelle 6toit encore au 
berceau; & enfin, en 1522, avec Ma- 
rie d'Angleterre, fille de Henri VIII, 
laquelle n'avoit que fept ans. Ce grand 
Prince a r^duit par fes armes les Royau- 
mes de Naples & de Sicile , & le Du- 
ch^ de Milan. II a port6 fes conquStes 
jufques en Afie , en Afrique & en Am6- 
rique.On compte qu'ila fait neuf voya- 
ges en Allemagne , fix en Efpagne , fept 
en Italic, dix au Pays-Bas, quatre en 
France, deux en Angleterre , deux en 
Afirique, huit für la M6diterranee, & 
trois für l'Oc^an; en tout 51. Apres 
avoir c^d6 volontairement , en 1555, 
FEmpire & fes Etats d'AUemagne h Fer- 
dinand foti frere , & TEfpagne , les Pays- 
Bas & fes autres Etats d'Italie ä Phi- 
lippe II, fon fils t U fe retira en Efpagne 
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au Couvent de St. Juli, ne s'dtant re^ 
ferv6 que douze .perfonnes pour le fef- 
vir , & cenc mille ducats pour fön en* 
trecien. II y mourut le 21 Septembre 
J558 , & fut enterr6 h Grenade. 

XLIIL Philippe II, fonftls, qui na- 
quic Tan '1527, fut inaugure Duc dei 
Brabant ä Louvain , le 5 Jüillec 1 549 > 
en prefence de Ton pere & de fes tan* 
tes, Eleonore & Marie. II möurut le 
13 Septembre 1598, & fut entefrd au 
Couvent de St, J^rönie , k TEfcurial, 
quMl avoit bati. Ce Prince a eu quatre 
femmes; Marie, fille de Jean III ^ Roi 
de Portugal, qu'il ^poufä en 1544, & 
qui mourut en coucheTatin^e Ibivante^ 
ne laiflant qu'un fils, Tinfortun^ Dom- 
Carlos. H fe remaria) Tan 1554, ä Ma*- 
rie, Reine d'Artgleterre , filie & h6ri- 
riere du Roi Henri VIII, laqueüemou^ 
rut quatre ans apr^s , fans laifler de pof- 
t6rit6. En tPöißemes noces( Tan 1566^ 
il 6poufa Ifabelle , fille de Henri II, 
Roi de France, qui mourut huit ans 
apres , laiflant deux fiiles , Ifabelle- 
Claire-Eugenie ) & Catherine, mariee 
i Charles-Emmanuel , Duc de Savoie. 
Sa quatrieme femme fut Anne d'Autn- 
che, fille de TEmpereur Maximilien IL 
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C*eft d'elle que naquic Philippe III , 
Roi d'Efpagne. Elle mourut en 1580, 
apr^s dix ans de mariafi[e. 

XLIV. irabelle-Clairc-Eug^nie, In- 
fante d'Efpagiie , a qui Philippe II, foti 
pere ^ donna pour dot les XVII Provin* 
ces des Pays-Bas, 6poufa, l'an 1598, 
Albert , Archiduc d'Autriche : eile avoic 
alors 32 ans. Philippe lui c6da la Sou- 
verainet6 de ces Provinces, avec droic 
de r^verfion ä fa Courönne , en cas 
qu'elle ne laifTät pointde polUrit^. Char- 
les r Emmanuel, Duc de Snvoie ^ qui 
avoit 6poufö, en 1585, rinfente Ca- 
therine 5 foeur cadette d'Ifabelle , fe plai- 
gnit am6rement de ce que fa belle-fceur 
avoit un fi beau parcagc. II difoit que 
fa femme n-avoic eu en doi qu'un Cru- 
cifix & une Image de la Vierge , tan* 
dis que Ton donnoitä Ifabelle lesPays- 
Bas & la Franche-Comt6, qui valoient 
mieux que le Portugal & les deuxCaf- 
tilles. L'Archiduc Albert & l'Infance 
Ifabelle furent inauguräs ä Louvain , 
Ducs de Brabant, de Lothier & Lim- 
bourg : ils n'eurent point d'enfents; & 
lorfqu*ils n'eurent plus aucune efpdrance 
^'en avoir, Philippe III, Roi d'Efpa^ 
gne, vouluc fe faire inaugurer, par an-. 
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ticipation, Prince fouverain des Pays 
Bas, L'Archiduc Albert ayant recu. 
pour cec effet, fa procuracion , fit co» 
voquer les Etats des Provinces j dans li 
Ville de Binche , en Hainaut ; niais s'c- 
tant trouv6 incommod6 äMarimonc^Ie 
12 Mai i6i6,ilfutoblige d^yrecevoir| 
rhommage des Etats de Hainaut, i 
Naiüur, de Fumes, du Toumaifis, i, 
Mortagne, de Saint-Amand, de Cv^ 
bray & du Cambrefis. 

Les Etats de Limbourg, de Luxcifi 
bourg, de Gueldres & de Malines, i 
firent le 26 du meme mois; & ceux A 
quacre Membres de Flandres & i\ 
Chätellenies de Lille , de Douay i 
d'Orchies, le 19 de Juin : les Etats i 
Brabant ayant refufe de fortir de le« 
Province , firent cette c6r6monie t 
Bruxelles, le 18 Juillet. L'Archidiic 
n'ayant pu fe tranfporter ^ Gand, y ea- 
voya Nicolas de Montmorency, Chei 
des Finances , avec une procuration 
pour recevoir rhommage des Villes & 
Chäcellenies fubalternes de Flandres 
Philippe III s'afiura ainfi la Souverai- 
nec6 des Pays-Bas; mais il n'eut pas k 
t^mps d'en jouir , car il mourut le 30 
Mars 1621 , lorfque TArchiduc Albeit 

vivok 
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rtvoic encore. Celui-ci ne mourutque j^^^^ 
l^ '3 Juület fuivant, & Ifabelle, qui de 
lui furvecuc, continua de gouverner en ^^^^»t. 
Souveraine,jufqu'au 8 D6cembre 1533, 
qu'elle finit fes jours. Ils furent inhu- 
m6s ä Bruxfilles dans TEglife de Sainte- 
Gudule , dans la Chapelle du St. Sacre- 
ment, vis-a-vis TAutel. 

XLV. Les Pays-Bas ötant ddvolus ä 
Philippe IV , Roi d'Efpagne , par la 
niortde T Archiduc , .qui n'avoit poinc 
laiflK de poft^rite, Sa Majeft6 fut inau- 
gur^e Duc de Brabanc ä Bruxelles, le 
s Avril 1623. Ce Prince ^poufa, Taa 
16 15, Ifabelle de B.ourbori , fille de 
Henri IV, Roi de France, de laquelle 
il euc Charles-Bai thazar, mort en 1646, 
Si rage de 1 7 ans;Marie-Th6refe, 6poufe 
de Louis XIV , Roi de France ; ,& qua- 
tre autres fiUes, mortes en- bas-äge. II 
6poufii en fecondes noces- Marie- Anne 
d'Aucriche , fille de TEmpereur Ferdi- 
nand III, de laqifelle il eut Marguerite- 
Th6refe , marine k Leopold I , Empe- 
reur; Charles II , n6 en 1661 , deux 
autres Princes&une Princefle morts au 
berceau. Ce Prince mourut k Madrid 
le i/Septembre 1665, ^g^ ^^ öoans, 
XLVL Charles II fut un Prince doux 
Tomel. M 
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Du CS ^ vertueux : il avoit 6pouft , en | 
DB mieres noces , Marie- Louife d'OrIfa 

Brabant. quj ^Qyj^t \q 12. F6vrier 1689; & 
fecondes,ran 1690, Marie-Anne ,P 
cefle Palatine de Neubourg ; niai 
mourut k Madrid ^ au grand regret 
toute l'Europe , le prämier Novem 
1700^ äi'dge de Spans, fanslaiffer 
, . cune poft6ric6. 

Philippe V, Duc d'Anjou,feci 
fils de Louis Dauphin de FraHce, 
petit-fils du Roi Louis XIV, fucci 
au Tröne d'Efpagne , en vertu i 
Teftamenc^que le Roi Charles 11 av 
feit en fa feveur , le 2 Oftobre 17^ 
Ce Prince fut inaugur^ ä Bruxelles, 
21 F^vrier 1702 , Duc de Lorbier, 
Brabant&de Limbourg. II iponbi[ 
1701, en premieres noces, Man 
Louife-Gabrielle de Savoie, quiniö 
rut le 14 Janvier 171 4, laifläntß^ 
Princes; & en fecondes, le 16 Sei 
tembre de la m6me ann6e , Eb'ßW 
Famefe, Princefle de Parme, dontüa* 
plufieurs enfants. Ce Roi abdigua v< 
lontairement la Couronne, le 10 F 
vjier 1724, en faveurde fonfilsaj"^ 
Louis, Prince des Afturies, q«i ^^^ 
ig6 alors d'en viron 1 7 ans , & il ft rßO^ 
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ivec la Reine fon dpoufe^ au Palais de ' -. 
Saint- Ildephonfe , pres de S^govie ; hiais de * 
le jeune Roi Mnt venu h. mpurir, ie B^«^*^- 
30 AoCit fuivanc» de la petite-v6role, 
Philippe Vreprit la Couronne* » 

XL VII. Apr^s la mort de Charles 11^ 
Charles^ Archiduc d'Autriche, & de- 
puis Empereür, fous le nom de Char- 
lys VI, avoit pris le titre de Roi d'Ef- 
pagne , fous le nom de Charles III ; & 
lorfque la longue & fanglante guerre 
de la fucceflion eut M termin^e par la 
Paix d'UtrechC) il fbt inaugur6 k Brüxel* 
lesDuc deBrabant, le 1 1 Oftobre 1717.. 
XLVIIL Marie-th6refe , Archidu- 
chefle d'Autriche ^ Reine de HongrieÖt 
de Boheme , fiUe ain6e de TEmpereur 
Charles VI , fucc^da h fon pere dans 
tous fes Etats h6r6ditaires , nialgr6 les 
Puiflances arm^es pour partager cette 
belle fucceflion. Elle ^poufa , le 1 2 F6- 
vrier i73<5, Franfois-Etienne, Duc de 
Tofcane, qui fut enfuite 61u Empereur 
des Romains , & reconnu Cq-R^gent 
de tous les Pays hör^dicaires. 

On a cru devoir placer k la fuite des 
Ducs de Brabant, celle des Gouver- 
neurs-G6n6raux choifis pour y repr6- 
fenter la Perfonne dii Souverain. 

M i j 
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Gouverneurs du Brabant e 
DES PAYS'BAS Autrichiens* 

L Marguerice d*Aucriche , fille d 
TEmpereur Maximilien , Gouvernanc 
des Pays-Bas, mourut ä Malines, Tai 

153^- 
IL Marie d'Autriche, Reine de Ho» 

grie , fa niece , fille de TEmpereur Chai 

les V, fut nomtn^e apr^s eile Gouvö 

nante des Pays-Bas : eile fit un Train 

avec le Pays de Liege, en 1548 , cofl 

cemanc la Jurifdiftion & le Droit di 

Tonlieu, für lesRivieres de Meufei 

de Sambre. 

III. Marguerice , Duchefle de Pr 
xne, ßUe naturelle de TEmpereur Cbaf 
les V, fut nomra^e Gouvernante dö 
Pays-Bas en 1559: eile retouma enlö- 
lie en 1568, quelques mois apres Tai- 
riv6e du Duc d'AIbe. 

IV. Dom Ferdinand- Alvarez deTo- 
lede , Duc d'Albe , fut nomm6 Gouver- 
neur des Pay^rBas en 1568, & rappelli 
cnEfpagne en 1573. 

V. Dom Louis de Requefens , grand 
Commandeur de TOrdre de St. Jacques, 
en Caftillei fucc^da au Duc d'Albe dam 
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ie Gouvernement des Pays-Bas : il avoic I 
€t& Gouverneur du Milanois , lorfque gSjT^dm 
St. Charles-Borrom6e 6toit ArchevS- P-^ys-Ba«. 
que de Milan , & 11 euc de grands d^mS« 
16s avecce faint Prälat, donc il eftimoic 
la vertu , mais dont il n'approuvoit pas 
toujours la conduite , qui lüi paroiilbic 
trop fövere. II fe r^concilia cependanc 
avec lui avant que de quitter le Milanois. 
II mourut dans les Pays-Bas, Tan 1576. 
VI. Dom Juan d'Autriche, fils natu- 
ral de TErapereur Charles V, d6ja c6- 
lebre par la viftoire de L^pante , arriva 
dans: les Pays-Bas avec la qualit^ de Gou- 
verneur- Gön^ral, lorfque la plupart des 
Provinces^toientrövolt^es : il n'y en eut 
d'abord que deux qui le reconnurent. 
Les Etats, dans les autres Provinces, 
avoient pris en main les r^nes du Gou- 
vernement : ils demanderent qu'il reil- 
voyät les troupes Efpagnoles; ilycon- 
fentit; mais il s'apper9ut bientöt que 
iäns le fecours de ces troupes, il ne fe- 
roit Gouverneur que de nom : il les fit 
revenir, & gagna contre lesRebelles 
la bataille de Gemblours. II mourut en 
^578, pr^s de Namur, au Viilage de 
Bouge, qu'il faifoit fortifier : fon corps 
fut mis en d^pöt dans TEglife Cath6- 

M iij 
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drale de Namur, & enfuite tranfport6 

Gto!']^' en Efpagne. 

Pays-Bas. VII. Alexandre Farnefe , Prince de 
Parme , fils de Marguerice , Duchelle 
de Parme, & Gouvernante des Pays- 
Bas , Tun des plus grands hommes & 
des plus fan;ieux Capitaines de fon fie- 
cle , fuc iiomm^ Gouverneur des Pays- 
Bas aprfes la mort de Dom Juan d'Aii- 
triebe. Son gouvernement ne fut qu*une 
fuice concinuelle de profp6rit6s & de 
viftoires. Si Philippe II avoit toujours 
fuiviles confeils de ce H6ros, il n'yau- 
roit jamais eu de Republique de Hol- 
lande. II mourutä Arras, en 1592; fon 
Corps fut mis en d^pöt dans TAbbaye 
de Saint- Waft, & enfuite tranfpprte en 
italie. 

VIII. Le Comte Erneft de Mansfeld 
eut apres lui le Gouvernement des Pays- 
Bas, qu'il qultta en 1594. 

IX..L'ArcbiducErneft,frerede I'Em- 
pereur Rodolphe , fit fon entr^ ä Bruxel- 
les, avec la qualitede Gouverneur-G^- 
n(§ral, le 30 Janvier 1594, & mouruc 
au mois de F^vrierde l'ann^e fuivante.. 
X. Le Comte de Fuentes eut aprfes 
lui la qualite de Gouvemeur-G6n6ral ^ 
par proviüon. 
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XI. L'Archiduc Albert & Hnfante^ '* 
Ifabelle-Claire-Eugdnie furent enfuite g^^"^* 
d6clar6s Souverains des Pays-Bas, L'Ar- Pays-Bai. 
chiduc mourut le 13 Juillet 1621, & 
rinfante Ifabelle, qui lui furv^cut de 
plufieurs ann^es, conferva la Souverai- 
net6, & continua de gouverner jufqu'ä 
fa mort, qui arriva en 1633. 

XIL Le Marquis d*Ay tonne fut nom- 
ine par le Roi Philippe IV, Gouver- 
neur-General , par Interim. 

XIII. Le Cardinal Infant d'Efpagne, 
Archevöque de Tolede, fucc6da, en 
1634, au Marquis d'Aytonne, & mou- 
rut aBruxelles en 1641. 

XIV. Dom Francifco de Mello lui 
fufcc^da, & fut charg6 du Gouverne- 
ment jufqu'en 1644. 

XV. Le Marquis de Caftel-Rodrigo 
eut apres lui le Gouvernement des Pays- 
Bas, qu'il conferva jufqu'en 1647. 

XVL L'Archiduc L^opold-Guillau- 
me , fils de l'Empefeur Ferdinand II , 
fut Gouverneur des Pays-Bas, depui» 
Tan 1647 jufques ä Tan 1656, quMI re- 
tourna ä Vienne, oü il mourut peu de 
temps apres. 

XVII. Dom Juan d'Autriche , fils na- 
turel de Philippe IV, Roi d'Efpagne ^ 

M i Y 
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GoüVEHN. ^"^ Gouverneur des Pays.Bas,apre< 
Gän. DES recraite de TArchiduc Leopold Guill 
•nie- Dom Juan recournaenEfpagne 
moisdeMars 1659. 

XVIII. Le Marquis de Caracen 
quiluifucc6da, fut rappelW enEf| 
gne peu de temps apr6s. 

XIX. Le Marquis de Caßel-Rod 
go, fils decelui qui avoic d^ja 6tiGo 
verneur-G6tt6ral des Pays-Bas , rei 
plafa le Marquis de Caracene dans 1 
Gouvernement, qu'il quitta en 1663. 

XX. Dom Inigo de Velafco, Ca 
notable de Caftille, fucc6da, en i66ä 
au Marquis de Caftel-Rodrigo, dansi 
Gouvernement des Pays-Bas, qu'ilcofr 
ferva fept ans. 

XXI. Le Comte de Montereyi 
fucc6da en 1670. Ce fut lui qui dich& 
la guerre k la France , pour empecte 

. qu'elie a'ajoutät la conquöce desPaj^ 
Bas Autrichiens h celle des Provinces- 
Unies; apres avoir gouvem6 les Pajs- 
Bas pendant cinq ans, il recourna <» 
Efpagne, oü il embrafTa T^tat Eccle- 
fiaftique, & mourut dans un äge tres- 
avancö. 

XXII. LeDucdeVilla-HermofapA 
pofleffion du Gouvernement- G^n^^' 
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des Pays-Bas Efpagnols en 1675, & ^oüveri^. 
fuc rappeI16 en Efpagne en 1680. gen.de» 

XXIII. Alexandre Farnefe , Prince ^^^»'^^ 
de Parme , arriere-pÄtit-fils du Prince de 

ce nom , qui avoic gouvern6 les Pays- 
Bas du temps de Philippe 11 , avec tanc 
de gloire , fut fait Gouverneur des Pays- 
Bas en 1680, & fe d^raic enfuite de 
cette Charge, le 3 Avril 1682. 

XXIV. Le Marquis de Grana en fuc 
pourvu la möme ann6e, & mouruc au 
Chäteau de Marimont, en 1685. 

XXV. Le Marquis die, Caftanagalui 
fucc^da la möme annöe dans le Gou- 
vernement des Pays-Bas, qu'ilconferva 
jufques ä Tan 1692. 

XXVI.Maximilien-Emmanuel , Elec- 
teur de Baviere , fut d6clar6 Gouver- 
neur-General en 1692 ; & par les r6vo- 
Jutions qui arriverent pendant la guerre 
de la Succeflion , les Etats-G6n6raux 
des Provinces-Unies, qui avoient gou- 
verne le Brabant & les autres Provin- 
ces, parunConfeil d'Etat, enremirent 
Fadminiftration au Comte de König- 
fegg , Miniftre Pl^nipotentiaire de Sa 
Majeft6 Imperiale, qui fut charg6 par 
provifion de ce Gouvernement. 
' XXVII. Le Prince Eugene de Savoie 
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coovEEN ^"^ noramö Gouverneur -Gin^ral 
G£N.D£s Pays-Bas en 171 6; maiscommeil 
Fays-Bas. p^^^qJj qujtce,, Vienne, k caofe 

grands Emplois dont il 6toit chari 
rAdminiftracion g^n^rale du Go\i\ 
neraenc fuc confi6e, en fon abfeiKe 
Hercule - Jofeph - Louis de Turinei 
Marquis de Pri6, Grand d'Efpagnc 
Chevalier de la Toifon d'or,qüifutr 
peile ä Vienne en 1725; il y moö 
le 12 F6vrier de Tann^e fuivante,! 
' de 73 ans. 

XXVIII. Le Comte de Daun 1 
Gouverneur-G6n6raI apr^s iuijjuli' 
larriv^e de l'Archiduchefle Marie-E 
fabech-Lucie d'Autriche , ßeur de !'& 
pereur Charles Vf. 

XXIX. CettePrinceflefitfonei* 
ä Bruxelles, le- 9 Oftobre i/^i^i' 
apres avoir gouvern6 pendant i<J^ 
eile mouruc ä Marimont , le aö Ao» 

XXX. Le Comte Fr^d^ric de fti 
räch fut feit Gouverneur-G^n^rav 

XXXL L'Archiduchere Mane-J 
ne, fille de TEmpereur Charles vi 
^poufe du Duc Charles de Lorfiuo^ 
fut d6clar6e, en 1744, Gouvernante 
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Gfodrale des Pays-Bas, conjointement '^^^^^^^^^^ 
avec le Dac fon 6poux : eile mpurut k GtN.Dn» 
Bruxelles le 16 D^cembre de la mSme P-^^s-Bas. 
ann^e. 

Aprfes fa mort, le Prince Charles, 
Duc de Lorraine & de Bar , coiiferva 
le Gouvernemenc-G^n^ral ^ qu'il rem- 
plic encore aujourd'hui a la fatisfaftion 
univerfelle des Provinces Belgiques. 

La Place de Chancelier de Brabanc 
eft une des plus confid^rables de la 
Pro vince. Voici la lifte de ceux qui Tont 
occup^e depuis Tan 1326. 

Chanceliers de Brabant. 

L Roger de Leefdael, Tan 132^, 
fous le Duc Jean IL 

IL Jean Van Loon, Seigneur d'Agi- ^ 
mont, Walhein, &c. Tan 1372, fousle 
Duc Wenceflas. 

IIL Pierre de Camdonck, qui vivoit 
vers Tan 1407, fous Antoine, Duc de 
Brabanc. 

IV. Jean de Bont, Chancre de TE- 
glife de Ste. Gudule k Bruxelles, Tr6- 
forier de Cambray, & Ärchidiacre de 
Faraene k Liege ; il demanda fa d^mif- 
fion en 1429, & mouruc en i453* W 
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Chancel. t f^"¥ ^™Pi^* des XII Apdtre 
DE Bruxelles. 

Brabant. V. Jean Guilain de Sart, Chano 
de la Cath6drale, & Prtvöt de laC 
16giale de St. Denis k Liege; lel 
Philippe -le- Bon le fit Chancelier 
1429, & il mourut en 1443. 

VI. GolTwin de Ryt, fut fiit Cbi 
celier Tan 1445 ^ & mourut en 14^ 

VII. Jean l'Orphevre, Pr^ficfenti 
Confeil de Luxembourg, futfaitCh 
celier, & mourut fubitement en n^ 

VIII. Geldolphe VanderNoot,^ 
avoir 6t6 Confeilier du Confeil deft 
bant, fut feit Chancelier en 1465^^ 
h caufe de fon grand &ge , il quto' 
Charge Tan 1481 , & mourut en if 

IX. Charles de Groot fut nonm«' 
cette Charge en 1483 , & mouroik 
meme ann6e. 

X. Jean, Baron de Houtheni,ö 
1485» & mourut en 1498. . 

XI. Guillaume Stradio en I4P9'^ 
mourut en 1503. 

XII. Jean Vander Vorft ; PWiPP^ 
le-Bel , Duo de Brabanr, Velevaicc^ 
Cfiarge en 1504; il mourut en i5^^\ 

XIII. Jean Sauvage , Pr6ßdeütf 
Confeil de Flandres , fut feit Cbanceliß^ 
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cn i509,&mourutenEfpagneen 1518, chakcel. 
^tant grand Chancelier de Bourgogne. de 

XIV. J6r6me Vander Nooc fut fait ®^^^^''^- 
Chancelier en 1 5 1 4 , & mourut en 1 540. 

XV. Adolphe Vander Nooc, Chan- 
celier en 1531, devint Pr6fident de la 
CourF^odale h Bruxelles, Tan 1540, 
& mourut trois ans apr^s. 

XVI. Engelbert VanDale, Confeil- 
ler da grand Confeil , fut fait Chance- 
lier en 1540, & mourut en 1557. 

XVII. Jean Schyf ; le Roi Philippe II 
le fit Chancelier en 1557, & puis fon 
Ambafladeur en Angleterre ; il mourut 
en 1 58 1 , dans le temps des r^volutions* 

XVIII. Didier t'Seftigh, Confeiller 
du Confeil de Brabant, devint Chance- 
lier en 1580, & mourut en 1585. * 

XIX. Nicolas Damant , Vicomte de 
Bruxelles , Pr6üdent du Confeil de Flan- 



* Strada. dans fon Hißoire des.Guerres de 
Ftandres^ Liv. F, dit que Theodore de Liefveft 
^toit Chancelier de Brabant Tan 1584 , & qü'il fut 
appell^ d'Anvers ä Bruxelles pour aller en Am- 
balfade en France, N^anmoins, ceux qui ont 
^crit di<is Chanceliers de Brabant , n'en fönt au- 
cune mentlon , parce qu'ii avoit ^t^ fait Chan- 
celier parles M^contents, du temps, des r^vo- 
lutionsdes.Pays-Bas. 
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Chancel ^^^^'^ ^^ "^^^ ^^ ^^ Chancelieren 1585, 
DE ' & il mouruc en 1616. 

Brabant. XX. Pierre Peckius, Confeiller du 
grand Confeil & du Confeil-Privi, fuc 
faic Chancelier en i6i(^, & mourut en 
1625. II avoit it6 Ambaf&deur auprös 
de TEmpereur Rodolphe , aupres de 
Henri IV & des Ecats-G6n6raux des Pro- 
vinces-ünies» 

XXL Ferdinand de BoiflTchot , Comte 
d'Erps , Confeiller du Confeil-Priv6, 
füt faic Chancelieren 1626, & mourut 
en 1649^ ^^ ^v^*^ ^^^ Ambafladeur ä la 
Cour de Louis XIII, Roi de France, & 
ii Celle de Jacques I , Roi d'Angleterre. 

XXII. Fran^ois de Kinfchot , Con- 
feiller du Confeil Supröme auprfes du 
Roi Philippe IV, k Madrid , fut fait 
Chancelier en 1653 , & mourut en 1 654. 

XXIII. Robert AfTeliers fut feicChan- 
celier en 1654, & moumc en 1661 , it 
Tage de 85 ans. II avoit 6t6 Confeiller 
du Confeil de Brabant , & du Confeil 
SuprSme aupres du Roi k Madrid. 

XXIV. Philippe-GuillaumedeSteen- 
huys, Baron de Poederl6, Confeiller 
du grand Confeil , fut faic Chancelier en 
f66i , & mourut en 1668. 

XXV. Simon de Fierlanc , Confeiller 
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du grand Confeil , & puis du Suprfime ^ 

ii Madrid , mourut Chancelier'en 1 686. ^^e ^ 

XXVI. Jean-Antoine Locquet, au-®*^»**"- 
paravant Pr6fident du grand Confeil ^ 
xnourut.en 1687. 

XXVII. Jean-BaptifteChriftyn, Ba- 
ron de Meerbeeck , Confeiller du Con- 
feiI-Priv6, fut fait Chanqelier en 1688, 
& mourut en 1690. Ilavok^t6 Arabaf- 
fadeur ä la Paix de Nimegue* 

XXVIII. Guillaume-Philippe, Mar- 
quis d'Herzelles, auparavant Pr6fident 
du grand Confeil^ mourut en 1698. 

XXIX. Guillaume. Albert de Grif- 
pere , Baron de Goick , Pr^fident du 
grand Confeil , Tut fait Chancelier Tan 
1698, & mourut le 20 Janvier 1725, 
Sgl de 87 ans. 

XXX. Honorius-Henri, Vicomte d^ 
Haegen , fucceflivement Confeiller du 
grand Confeil , du Confeil d'Etat, & 
du Confeil des Pays-Bas k Vienne, prit 
pofleffion le premier Oäobre 1725. II 
mourut le premier Juin 1739, äg6 de 
pr^s de 78 ans. 

XXXI. Jean- Daniel -Antoine Stoc- 
kaert , d'abord Confeiller au Confeil 
fou verain de Brabant , & enfuite au Con- 
f€U-Priv6, fut noram6 Chancelier par 
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rArchiduchefle GouVefnantöL le 24I 
DE cembre 1739. 

BiLABAin. XXXII. Le Comte de Robiano,( 
lui fucc6da, fut nomni6 en 1756,1 
mourut le 26 F^vrier 1763. 



iJfcmiSü^i'^'^ 



LA VILLE DE BRUXELLESl 



L*Origine de fon nom eft fort 
taine : les uns pr^tendent que c'( 
le notri d'un marais voifin qu'on noi 
Brockfei ; d'autres difent qu'il vient 
mot de Broujfailles , parce qu'elle 
bätie dans un lieu qui en 6toitc 
Sa fondation remonce k Tan 90a 
avoic des-lors un Chäteau & un ^ 
vers la porte de Halle. Elle ne 
men^a ä porter le nom de Ville, 
Fan 1040. 

On Taugmenta fucceflivement , 
für les hauceurs que dans la plaine 
eile eft fitu6e ; & quoique cecte ii 
lit6 de terrdn donne quelqu'incoi 
dit^äceux qui doivent traverfer laVil 
le, laquantitö de carrofles qu'on y tri 
ve , les fontaines d'eau vive que fa fitua 
tionfournit, &Ia belle vue, qui pr^ 

km 
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hiß. 



fente une efpece d'amphith^atre , fup- 

pl^ent aflez a ces inconv^nients. ^ rüxül- 

On commen^a d'en agrandir le Cir- 
cuit en 1 357 : il fut achev6 au bout. de 
quatorze ans; il eft de 26600 pas g6o- 
ra^triques, ayant au-dehors des fofles 
& quelques forttfications. Ce circuit, 
qui eft embelli de rang^es d'arbres , a 
plufieurs tours, donc celle diesDrapiers 
QU grofle tour, (appell6e vulgairement 
fTollenddes,^ eft la plus remarquable, 
II y a h 200 pas de la porte de Halle » 
un petit Fprt, que le Comte de Mon- 
terey , Gouvemeur-G^n^ral des Pays- 
Bas , y fit conftruire en 1 672 , pour em-r 
p^cher le petit Peuple de fe rlvolter. 

II feuible que des le commencemenc 
on ait arröt6 für un meme nombre tout 
ce qui dopend de " cette Ville ; car au 
rapport du fameux Hiftorien Erice Pu- 
teanus, tout eft fept^naire ä Bruxelles. 
Elle eut anciennenient fept diff^rents 
Seigneurs ä la fois, qui avoient chacun 
leur Chateau, & produifirent les fept 
Familles patriciennes, dont on forme 
antiuellement le Magiftrat. Ce fönt les 
Familles de Steenweghe , Sleeuws 9 
Serhuyghs, Coudenberg, Serroelofs, 
Sweerts & Rodenbeeck. 

Tome L N 
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^ II y a fepc grandes Places , qui fönt, 

uLs. ^ i^ le grand March6; 2^. le Sablon ou 
le March6 aux Chevaux ; 3°. le Mar- 
ch6 aux Poiflbns; 4^celui aux Grains; 
5°. celui aux Bois ; 6^. la Place de Lou- 
vain & le March6 aux Boeufs; 7^. le 
vieux March6 , outre plufieurs autres 
moins confiderables. On y compte vingc- 
une Fontaines publiques , la plupart de 
pierre bleue , & orn6es de ftacues. 

Les Portes fönt pareillement au nom- 
bre de fept; favoirde Louvain, deNa- 
mur, de Halle ,d'Anderlecht, de Flan- 
dres, de Laecken, & celle de Scare- 
beeck , dite autrefois la Porte de Co- 
logne. On y compte environ 1 4000 mai- 
fons, & plus de 1 00000 habitants. 

La Riviere dt Senne , qui prend fa 
fource ä fept Heues de Bruxelles, pres 
de Soignies, entre, apr^s plufieurs d6- 
tours, dans la Ville; en la traverfant, 
eile y forme une Ifle pres de TEglife 
de St. G6ry ; & bien que le lit n'en foic 
pas large, fes eaux ne laiflent pas d'd- 
tre d'une grande utilit6 k plufieurs m6- 
tiers, & en hiver elles y caufent des 
inondations tres-confid6rables. 

A quelques pas de lä Senne , il y a 
un beau Canal, de lalongueur de cinq 
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Heues, depuis Bruxelles jufqu'au Vil- 
läge de Willebroeck ; les eaux y fönt 
retenues par cinq Eclufes , parce que le 
terrein de Bruxelles eft pres de 50 pieds 
plus 61ev6 que ce Village. On s'y em- 
barque pour Aiwers, für la Riviere de 
Rüpel, dans laquelle fe d^charge ce 
Canal; mais eile perd fon nom k quel« 
quediftance de lä, & prend celui de 
l'Efcaut. Jean de Loquenghien , en ce 
tempS-lk Amptman ou Lieutenant-Ci- 
vil & Crirainel de Bi^uxelles , mit la pre- 
miere main ä ce Canal , le 1 1 Juin 1 550, 
en qualic^^le Surintendant, & ;le ren-^ 
dit navigable le 1 1 Oftobre 1561 , par 
ladireaiondufaraeuxArchitefte Geor- 
ges Rinaldy. On dit qu'il a coüc6 dix- 
huit Cents mille florins. Heft d'unetres- 
grande commodit6 aux Voyageurs ; on 
s'embarque en cette Ville deux fois par 
jour pour Anvers, k Theure r6gl6e fe* 
Ion la niar^e; & lesbateaux marchands 
partent pour les autres Villes du Pays 
& pour la Hollande , felon que leur 
Charge eft pröte. 

Ce Canal eft bord6 de chaqüe cdt6 de 
quatre belles rang^es d'arbres , fous lef- 
quelles on voit tous les jours un grand 
concours de Noblefle. On acheva Tan. 

N ij, 
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''''''^'^^^ 1667, le bei Efcalier que le Magilta 
B|^ü^-avolc fait pofer ä la porce du Cani 
pour rembelliflement de la Ville. 

Marie-Elifabeth, Archiduchefle d'A 
triebe, foeur ain^e de TEmpereurChl 
les VI , & Gouvernante des Pays-Ba 
a tenu fa Cour a Bruxelles depuis Fi 
1725. Elle y fuc re9ue aux acclam 
tions des Peuples ; & Ton peuc dire 
fansla flatter, qu'elle 6toit un exemp 
de vertu, de pi^t6 & de charic& 
lui rendoit les mömes honneurs qu'( 
rendoit ä Vienne h TEmpereur ; d 
avoit une Cour nombreufe , & pren( 
connoiflance de toutes les affaires 
Pays, auxquelleselledonnoit toucc 
tention poflible pour le bien publi 
premiere demeure fut au Palais i 
Cour, r^fidence ordinaire des an 
Souverains, & enfuite des Gou 
neurs-G6neraux des Pays-Bas. Ce 
tiitienc fut commenc^ en 1300, . 
Jean II , Duc de Brabant ; en 1 45a , P 
lippe-le-Bon le fit agrandir, & il fut ac" 
v6 par fesSuccedeurs. On a vu demei 
autrefois dans ce Palais, en un mt , 
temps, fept Totes couronn^es; favol! 
i'Empereur Charles-Quint, fonfilsPh 
lippe II , pour lors Roi de Naples 
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Maximilien, Roi de Boheme, avec la ^^^^^^ 
Reine de Hongrie , Gouvernante «des Lt». ^ 
Pays-Bas; le Roi de Tunis , en Afrique , 
nomm6 Muley-Hafen ; le Duc. de Sa- 
voie, Roi de Chypre, & la Duchefle 
de Lorraine, Reine de Jdrufaiem. 

A J'entr^e du Palais, on voyoic une 
feile d'une grandeur extraordinaire, d'oü 
Ton paflbit k la Chapelle , qu\ eft d'une 
tr^s-belle architefture , & d'une fyra- 
ni6trie admirable : c'eft le feul bätimenc 
qui foit refl:6, depuis le malheur arriv6 
le 3 F^vrier 1731 , lorfque le feuy prit incendie 
vers minuic, avec tant de vioIence& de Bruxd'ies* 
rapidicö, qu'avant les quatre lieures du 
marin , tout y fut confum6. On die que ce 
malheur arriva par l'imprudence d'une 
Cara^rifte de rArchiduchefle. Cetce 
PrincefTe fe fauva comme par miracle ; 
eile n'eut le temps que de mettre fa rohe 
& un bas. Le plancher bruloic döja, & 
enfonja dans le temps qu'elle fortfc de 
fachanibre. Tousfes habits, favaiflelle 
& fes joyaux y furent confumfe avec tous 
les meubles; & la jeune Comtefle d'U- 
lefeld, une de fes Dames d'honneur, 
eut le malheur d'y p^rir dans les flam- 
mes. Depuis ce temps-lä, la S6r6nifli- 
rae Gouvernante alla demeurer au Pa- 
. N iij 
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Bruxel^ laijd'Orange, appartenant ä ia Maifon 
LE$r^"' deKaflau. * 

Derriere le vieux Palais, il y a un 
grand Parc , oü les habitants prennent 
le divertifletiient de la promenade , & 
les grands Seigneurs quelquefois celui 
de la chaflTe. A rextr6mit6 de ce Parc , 
du c6t6 de la Porte de Louviyn , il y a 
une jolie maifon , que TEmpereur Char- 
les-rQuint fit bätir aprfes fon abdication. 

Entre les bdtiments publics, THötel- 
derVille , qui eft für la grande Place , 
eft le plus reraarquable; on commen9a 
en 1 380 vd'abattre les maifons dans Ten-* 
droit oü on vouloit T^lever ; mais on 
n'entreprit Touvrage qu'en 1400, & il 
ne fut achev6 qu'en 1442 : c'eft un bä- 
dment quarrt. La tour , qui a 364 pieds 
de hauteur, eft dune ftrufture admira- 
ble, bätie a la Gothique. On ydrefla. 
Tan 1 445 , für le fommet , une ftatue ,de 
cuivre dor6,dela hauteur de 17 pieds, 
laquelle toume au vent; eile repröfente 
St. Michel, Archange, Patron de la 
Ville. 



* "Ce Palais d*Orange a 616 depuis rebäd & 
cmbelli par les foins du Duc Charles de Lorrai- 
ne, Gouverneur-General, 



r^ 



tre vu , pour rarrangement de coutes for-^ 

N iy 



LE$. 




C(- Palais d'UTRnge a cic «vj-wi -« ,^ 

ibelli pur les foins du Duc Charles de Lorrai- 
Gouverncur-Gen^ral, 
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L'an 1440, on bätit für la grande g^ 
lace fix belies maifons , des pierres le». 
ui refterent apres que rHötel-de-Ville 
jLt achevö. 

A roppofite de rH6tel-de-VilIe, on 
oic la maifon du Roi , qu'on nonime 
3root'huySy qui futbätie en 1618, par 
>rdre de TArchiduc Albert & d'Ifabel- 
e ; mais fes plus beaux omements onc 
\xh gätes au bombafdemeht, 

II y a encore plufieurs autres Places 
Dubliques, qui fönt belles & fpacieufes. 
On y voit grand nombre d'Hötels des 
principaux Seigneurs du Pays , entre lef» 
guels on diflingue ceux de Nafläu ou 
d'Orange, d'Aremberg , de Berghes, 
de la Tour-Taxis , de Ligne , d'Epinoy, 
de Rubempre ; celui d'Egmont , celui 
de Boumonville , oü il y a de beaux jar- 
dins; ceux de Croy, de Homes, de 
>Vefterloo , d'Urfel , & quantitö d'au- 
tres. Le TWatre del'Op^ra, qui a it'^ 
bäti en 1700 , par ordre de TElefteur 
de Baviere, Gouverneur du Pays, m6- 
rice aufli la curiofit6 des Etrangers, tant 
pour fa grandeur, que pour les d6cö- 
rations. L'Arfenal , qui eft vis-k-vis TAb- 
baye de Caubergue , m^rite encore d'ö- 
tre vu, pour Tarrangement de toutes for- 

N iy 
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BruxeiI ^^^ d'anciennes armes, cuirades,' bou- 
LEs. cliers , drapeaux, &c. qu'on y conferve. 
On voit au milieu de la Place du Sä- 
blon, une fontaine orn^ed'un grouppe 
de plufieurs Statues de marbre blanc , 
tr^s-bien travaill^es par un Sculpteur de 
BruxelIes,nomm6 Berg6. C'eftuneef- 

f>ece de Trophäe 61ev6 h. la gloire de 
*Empereur Fran9ois , de Marie -Th6- 
refe d'Autriche, fon augufte ^poufe, & 
du Duc Charles de Lorraine, Gouver- 
neur-G6n6ral des Pays-Bas. 

Milord Thomas Bruce 5 Comte d'Ay- 
lesburi,Pair de la Grande -Bretagne, 
Obligo de quitter TAngleterre, h caufe 
de fon attachement au Roi Jacques II, 
^toitvenu s'^tablirä Bruxelles , oü H fut 
ch6ri & refpeft^ de tout le monde pen- 
dant Tefpace de quarante ans ; & pour t6-' 
moigner (a reconnoiffance aux Souve- 
rains & aux habitants , il I6gua, par fon 
teftament , une fomme confid^rable , 
pour ötre employ^e ä la conftruftion de 
ce magnifique monument ; ce qui fut fi- 
d^lement ex6cut6 par Milord Thomas 
Bruce , fon h^ritier. 

La magnificence des Eglifes n'efl: pas 
niojnsgrande; ilyena fept principales, 
qui fönt autant de Paroifles ; lavoir , 
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de Ste, Gudule ; 2'', Notre- ^^^^^^ 
|la-Chapelle ; 3°, St. Gery; les. 
:olas, Paroifle du Magiftrat; 
uherine ;* 6°. Sc. Jacques de 
) , t Paroifle de la Cour; & 
-Dame de Finis Terra ^ depuis 
Jeflfervie par des Peres de l'O- ■ 
lle fuc rebdtie tnagnifiquemenc 

dans la Paroifle de la Cha- 



^ans la taroifle de Ste. Catherine qu'eft 
ameux Antoine Arnaud, Dofleur de 

dans l'Eglife de St. Jacques-de-Cau- 

e Chapelle , qu'on nomme la Chapelle 

, & que Ton prdtend avoir €ii fon- 

Comte de Touloufe, Capitale de la 

deLanguedoc , en France. Onn'aau- 

cenain de cette tradition , qui paroit 

de toute vraifemblance , quoique Ton 

ce Comte de Touloufe eft entert^ dang 

lapelle. II y a bien plus d'apparence 

^t^ fondde par le Sieur deTouloufe^ qui 

tmiflaire &t^ Guerresdu temps deTEra- 

(Charles-Quint, & un des trois AmbalTa- 

|<iue ce Prince envoya en Angleterre , für 

regne d'Edouard VI , pour y foutenirles 

de la PrincelTe Marie, fille de Henri VIIL 

tbafladeur ^toit un perfonnage alTez con- 

\ , pour avoir une Cliapelle dans TEglife 

tibergue. II fe nommoit Jacques de Mar^ 

Sieur de Touloufe. 
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pelle, le Vendredtfaint de Tan 141 
^^'™'' un embrafement fi efFroyable, que 
de 1400 iTiaifons furent d^vor^es 
les flammes , avec 400 m^ciers de 
piers, 

La tour de TEglife de St. Nicola 
tomba en 1 367 , ftns caurer, aucun nial| 
heur, & fut r^tablie en 1380. Onj 
mit en 1662 un carillon, qui 6tok m 
des plus harmonieux du Pays; rnais 3 
fot d6truit en 1695 P^^ ^^ bombardc- 
raent* On rehaufla enfuice cette tour, 
& on ymit,en I7i4,un carillon noB- 
veau ; mais eile fut bouleverf^e le 29 
Juillet de la möme annde par (bn granJ 
poids , & il y eut plufieurs maiibns voi- 
finesrenverföes, & quelques perlbnnö 
6craf6es fous les ruines. 
Eciifede L'Eglife de Ste. Gudule, qui eftia 
f^'-^"^**'Coll6giale & la plus magnifique, eß 
fitu6e dans le haue quartier de la Ville; 
eile a un froncifpice rehauflS de deux 
grandes. tours quarr6es. Le 8 Juillet 
1518 , on demonta les cloches de Tan- 
cienne tour, que Ton commenfa k d^ 
raolir le 26 Septembre fuivanc, pourj 
bätir les deux tours qu'onvoitäpr^fent, 
qui auroient dö ecre plus ölev^es, felon 
le modele qui enavoit &t6 faic. Quem- 
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)ellit encore confid6rablementlameme j^^^^^, 
iglife en 1720 & 1735, a Toccafion les. 
ies deux derniers Jubil6s du Sc. Sacre- 
ment de miracles. 

Lambert, fumommö Balderic, Duc 

de Brabant, fit bätir cette Eglife vers 

Tan 1047, &y fit transförer de cellede 

St. Gery, le Corps de S.te. Gudule, de. 

concert avec Görard, EvequedeCam- 

bray. Les miracles fröquents ont rendu 

le culte de cette Sainte tres-c61ebre k 

Bruxelles. Elle naquit d'une famille 6ga- 

lement fainte & illuftre; fon pere, le 

ComteWitger; famere, Araelbergue, 

foeur de Pepin de Landen; fon frere 

& fes foeurs, fönt tous dans le Catalo- 

guedesSaints de Brabant; eile eutpour 

marraine & pour maitreflfe de fon 6du- 

cation , Ste. Gertrudö , laquelle ötant 

d6c6d6e kNivelle, Gudule alla demeu- 

rer au CMteau de fes parents, qui 6toit 

au Village de Mortzöl , pres d'Aloft, 

oü eile remplit tous les devoirs d'une 

Vierge vraiment Chrötienne ; eile fit 

plufiears miracles pendant fa vie , & 

mourut le 8 Janvier de Tan 715, au 

Chäteau de Harn , pres de Vilvorde, 

d'oü fon Corps fut tranfportö dans l'E- 

glife de St.Sauveurk Mortzel, lieu de 
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Bruxel- ^^" ancienne demeure , oü il y eut aü 
hks, autrefois un Monaftere de Religieufc 
Charles , Duc de Lorraine , fit tranfpoi 
ter , vers Tan 980 , les Reliques de fato 
Gudule , fa parente , de Mortzel i 
Bruxelles , aßn qu'eiles ne fuflenc ps 
expoföes aux infultes des Soldats, 4 
les plafa dans TEglife de St. Gery, picf 
de fon Palais, qui 6toit bäti dans Tille 
que lariviere de Senne y forme. Depiii 
latranflation.de ces Reliques, la gran* 
Eglife, quoique d6di6ekSt. Michel,fe 
appell6e plus communöment du riosi 
deSte. Gudule, äThonneurde laquelle 
Lambert Balderic , Duc de Brabani, 
fonda, en 1043, un Chapitre de dou» 
Chanoines, avec un Doyen, un Chan- 
tre, un Treforier, un Ecolätre , &c.il 
y a outre cela une feconde fondariofl 
pour dix Chanoines, qui a iii feite l'afl 
1226, par Henri IV , Duc de Brabani. 
On y remarque la Chapelle du faint 
Sacrement, qui ne fut pas d'abordauffi 
grande & aufli om^e qu*elle l'eft au- 
jourd'hui. L'ancienne Chapelle , qui 
6toitpluspetite, fut d6molieen 1533; 
les vitrages de celle-ci fönt peints par 
le fameuxRogiers, & les portraits fönt 
^ tir^s für les originaux des Rois & des 



1 
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Princes , qui en ont fait la d^penfe, j^^^^^^^ 

Le premier, qui eft derriere l'Autel, les. 
fut donn6 par l'Empereur Charles V, 
Le fecond, par Ferdinand, fon frere, 
Empereur des Romains. Le troifieme, 
f par Fran^ois I , Roi de France. Le 

quatrieme, par Marie, Reine de Hon- 
grie ; & le cinquieme , par Jean , Roi 
de Portugal. 

C*efl: dans cette Chapeile que Ton 
conferve trois Hofties miraculeufes, qui 
ayanc 6te perc6es a coups de couteaux 
par des Juifs, jettetent des goutces de 
fang, & qu'on nomme, par cette rai- 
fon , le tr^s-faint Sacrement de miracles. 

Ce facrilege Enorme fut coramis du Hiftoiw 
temps de Wenceflas, Duc de Brabant, g f^'^;: 
Tan 1369. Un Juif fort riche, nomm6 mispariet 
Jonathas, habitant d'Enghien , gagna,^^^*' 
par argent, un autre Juif, nomm6 Jean 
de Louvain , qui s*6toit fait Chr6tien , 
pour lui livrer quelques Hofties confa- 
cr6es; ce qu'il promit de faire. Apres 
s'^trö arrßt6 en plufieurs Eglifes, il ju- . 
gea Celle de Sainte-Catherine la plus 
commode pour favorifer fon entreprife. 
Ce Juif y etant entr6 de nuit , brifa le 
Tabernacle , oü il prit un Ciboire avec 
feize Hofties confacr^es, & les porca a 
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g^ ^ Enghien k Jonathas : celui-ci ravi fl 
^uxEL- ^^.^ ^^^^^ ^^^ mains le Dieu des Chd 

tiens, appella fa femme, fon fils &lc 
autres Juifs , qui renverferent le Ciboh 
avec ces Hofties für une table, fenK^ 
quant de la pr^fi^nce reelle du vrai Dien; 
maispeu de temps apres, Jonathas ft 
tue dans fon jardin par des gens incoe- 
nus. Sa veuve & fon fils porterent les 
faintes Hofties aBruxelles, & lesmircE 
entre les mains des Juifs qui y demeB' 
roient, lefquels s'ecantaflembleslejoe 
du Vendredi-Saint en leur Synagoguc, 
qui eft k pr^fenc la Cbapelle dice ä 
Con^te de Salazar , verferent les Hoftiö 
für une table, & lespercerent indigne- 
ment de plufieurs coups de couteaüx; 
il en coula d'abord beaucoup de fang, 
ce qui les miten teile 6pouvante, qui 
chercherent le moyen |de s'en d^&iit 
Ils s'aviferenc dönc de traiter avec m 
femme de leur nacion, qui s'^coic feite 
Chrötienne, afin qu'elle les portät ä Co- 
logne , pour les mettre entre les mains 
des Juifs de cette Vilie ; mais eile eüc 
la nuit des craintes & des fcrupules, 
qui Tobligerent d'aller de grand njatin 
d^clarer k fon Cur6, qui 6toit celui de 
h Chapelle , tout ce qui venoit d'arrivcr. 
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ment perp^cuel de fa d6votion 

plaire. 

Plußeurs Princes fouverains fc 
terr^ dans la meme Eglife ; ei 
tres FArchiduc Albert, Souverai 
Pays-Bas; fa femrae, Ifabelle-( 
Eug^nie, Infame d'Efpagne; & lel 
Eleftoral de Baviere , mort en ; 
On voit au milieu du grand Choei 
tombeaux de quelques Ducs deBrai 
favoir , de Jean II, qui y eft enterrf 
fa femme Marguerite , fiUe d'Edou 
Roi d'Angleterre, & celui d'Anwi 
fils de Philippe-le-Bon. II y a dui 
de TAutel le tombeau d'Erneft, Aö 
duc d'Autriche , Gouverneur desÜ 
Bas , que TArchiduc Albere , fon fti 
lui a faic drefler. 

C'eft dans le mäme Choeur qo*« 
tenu autrefois deux Chapitres defO 
dre de la Toifon d'or; Tun en uf. 
& l'autre en 1516. Charles- Qui» 
conftra cec Ordre k Fran9ois I,R(»^' 
France. 

La Chapelle de St. Jean , für leM 
rais, eft des plus anciennes, ayaocei 
confacr^e Tan 1 131 par le Pape to 
Cent II , lorfqu'il fut obligö d'aband« 
Her ricalie pour le fchifme d'AuacletI 

Ant 
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Anti-Pape. Pres de cette Chapelle eil ^ ^^^^ 
k grand Höpical : ily en a encore plu- luf^^"^ 
fieurs autres moins confid^rables pour 
les p^lerins & paflagers ,, comme auffi 
plufieurs Hotels -Dieu & fondacions 
pieufes pour des; habicants incapables 
de gagner leur vie , k caufe de leur vieil- 
lefle. Onydiftingue entr'autres la Mai- 
jTon de correiftion, bätie Tan 1734 par 
les foins & lib^ralit^s de S. A. S. Marie- 
Elifabeth, Gouvernante des Pays-Bas; 
& la fondation de Dom Auguftin Pa- 
checo, & de Marie-Ifabelle, Baronne 
Des-Marez^ Tan 171 3, pour des De- 
moifelles Nobles , röduites k la pauvret^. 

L'Eglife de Nocre-Dame du Sablon 
ne cede en beaut6 ä aucune autre. Jean I , 
Duc deBrabant, la fit bätir Tan 1288, 
en m^mojre de la c61ebre viftoire qu'il 
avoit remport6e Ji^Woeringue, par la- 
quelle le Duch6 de Limbourg a €t6 
r^uni au Brabant. 

La Chapelle de N- D. de Bon-Se- 
cours, bätie en forme de dorne, eft auffi. 
trfes-fr^quentöe ; on y honore Timage 
de la Ste, Vierge, c61ebre par plufieurs 
miracles, depuis 1 an 1625. 

II y adeux anciennes Pr6v6t6s;celle 
de St. Jacques-de-Caubergue , Chanot- 

Tomc I. Ö 
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Bkuzel- "*' R^göüers de St. Augoftm,doKk 

US. Pr^vdt eft mitr6, & premierChapehi 

de laCour ; il porte letitre d'AbWde 

puis Tan 1731 : Tautre eftcelledeNR 

de la CbapeUe, dorn l'Abbi dB SaiK 

S^pulcre ä Cambray eft le CoUateo, 

& la confere ä un de fes Religieux.C8 

deux Pr^v6t6s ont it^ fond6esenn<» 

par Godefroi U Barbuy Duc deBral»« 

Les autres Coavents d'horamöfi* 

les R^collets, adrois Tan 1359''' 

grainds Cannes , re9us Tan up^'j' 

Do.rainicains, Tan 1455 *, la Cbap* 

bdtie par les Efpagnols joignantcj 

Eglife, mWte d'ötre vue; lesBo^ 

.,f du Tiers-Ordre de St. Franfois, » 

♦;^' ; d6s Tan 1 359 ; les Chartreux, q"»» 

rent fond6s Tan 1454 , pr^s de ^^ 

pelle de N. D. de Schtut, d'oü *» 

retirerent en Ville l'an 1594; ^j: 

pucins » re^us l'an 1587; lesCiT 

d^chaulKs , l'aniöio ; * les Mminft 

♦ Le Couvent des Cannes döchanffi,«« , 
«utrefois l'Hötel de Culembourg, qi« "J^ 
par OTdre du Duc d'Albe. Jfean-Bapa^*^ 
feau, fiuneux Poete Fian9ois, eft «iten 
leur Eglife. II mourut ä Bruxelles je v 



1741 , 4göde72ans.IlavoitÄ6 '^'" ««1»* 
ine de'Fnmce i petp^tuitö en 17»*» P^ 
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Tan i6i6 ; les Freres Alexiens^ Tan bj^^^el- 
1 368 ; les Auguftins , re9us l'an 1406 ; a^^ 
ceux^ci enfeignent ks humanitfe depuis 
Tan 1602, comme les Peres J^fuites 
Tont fait depuis Tan 1604; ils avoient 
6t6 re^us k Bruxelles d^s Tan 15S6; * 
les PP« de rOnicoire furenc admis l'an 
1633- 

Les Monafteres de Filles foni t le^. 
Religieufes de Sl Pierre^ de Sie. Eli* 
fabeth , de Jericho ^ (qui a une Jurifdic* 
cion fort ample dansla Viile,) le Coa- 
vent de Berlaymont ^ fous la regle de 
St. Auguftin, fond6 Tan 1626; les Cla- 
xiftes - Ürbaniftes , ^auparavant Saeuf s* 
grifes , qui otit demeur6 hors de la Porte 
de Halle ; leur Couvent d'&-pr6fent 6toit 
occup6 par des Freres de Sc. J^förae ^ 
qui enfeignoient le$humanic^s;)lespau- 
vres Claires , les Annonciades^ & les Ca* 
pucines, fous la Regle de St. Franjois; 
les Brigitcines, les Religieufes defainte 



r4t du Parlement de Paris , pour avpir compofö 
des Couplets infkmes & fatyriques , dontil a 
. foutenu jufqu'ä la raort ayS^n'^toit point TAuteur. 
* Le College des J^mites fut aüirefois le Palais 
de rArchev^que de Cambray : leur Eglüe fut 
bäcie en 1^21 • aifö; d^pens de rArchidüc Albert» 

Olj 
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ji Gertrade , les Carm^Iites , les Rep< 
Lir"°" ties, les Urfulines, les Religieufesii 
la fondation de Lorraine, celles de i 
Vifitarion , TAbbaye des m» 
Angloifes , les Pominicaines Angln 
fes, lesSoeursnoires, les Höpitalioti 
les Apoftolines & les Marolles. 

LesChapelles forte : Saime-Maa* 
ne, (laquelle appartenoit autrefofe« 
Templiers, qui y avoient uneMaife 
Ste. Anne , la Ste. Trinitö, la StcCrö 
St. Michel , St. Corneille , St. Am " 
St. Guilain, St. Eloy , Jes douze 
tres , de Salazar; N. D. Ter-J" 
St. Roch, St. Laurent, St. Geoi 
St. Chriftophe & les Marolles, ' 
le grand.& le petit B^guinagei« 
dation de Deinfe, &c. 

Le grandB^guinage reflrembleä» 
petite Ville ; il eft entour6 de mj* 
les, avec un foflS. On y voic ploi'^. 
belies rues, oü chaque B6goinej 
demeure; leur nombre ordina«'^^^| 
' 7 ä 800, & quelquefois plus; c1k"^j| 
y gouverne fon bien : elles font v«" 
Chaftet^ pour le temps de i^^^^^^ 
re ; & en quittant la maifon, c''^*^, 
vent fe marier. Elles font gouvenjj 
, par quatre Sup6rieures qu'elles cno 
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/ent de leur Corps, & par un Cür6 qui 
eil k la nominarion de TEvöque d'An- 1»^^"'''" 
vers. 

Leur Eglife mörite d'^tre vue poqr 
fa belle Archiceölure ; on commetH^ k 
la bätir en 1657. Onlesappelle B^gui- 
nes, k caufe qu'eUes ont pour Fonda- 
trice Ste. Begghe, fille de Pepin de 
Landen ; quoique d^autres fouriennenc 
qu'elles ont kxk fondeespar Lambert U 
£eguc , qui mourut en 1 177 , duquel el- 
les peuvent avoir tir6 leur nom. * Ce 
B^guinage fut premi^rement fond6 k 
Molenbieck, prös de cette Ville, en 
1250, par un Eccl^fiaftique Domm6 
Regnier Breeteycken ; mais en 1303 il 
fut transförö dans la Ville. 

En 1617, rArchiduc Albert & Tln- 
fante Ifabelle firent bäcir le Mont de 
Pi^t6 ä Bruxelles 9 dont ils mirent la 



♦ Fifen , Hiftorien de Liege , rappone que Tan 
II 76, Lambert le Begue , Lidgois, fonda le 
B^guinage deScChriflophe» lez Liege, &qu'il 
fut le Premier Auteur ou certninement Rellaura- 
ceur des B^guines ; & Foulon , Tom. i , pag. 282» 
de fort Hifloire de Liege, cite unManufcritdans 
lequel on lit cette Epitaphe ä St, Chriftophe : Van 
1 187 , mourut Lambert leBegue^ Fondateur du 
Biguimge de St. Cbrißopbe, 

O iij 
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Brüxe P''^"^*^''^ pierre , & 6rablirent jx 
i^, Surintendant-G6n6ral, WenceflasG 
bergher^ leur ArchiteSe^ Ce bäriiiM 
ayant 6t6 achev^ Tann^e iuivance, 
fit rouvenure du Mont de Pi6t6 le : 
Septembre de la möme ann^e. 

Aiin que ce Mont füt bien admiu 
tr6, Leurs Altefles lui donnerenc pa 
Protefteurs &Confervateurs , MattlB 
Hovius^ Archevßque de Malines J 
Pierre Peckiu$ , Cbancelier de Bs 
bant, j 

Outre le Confeil de Brabant^ <W 
cn a fait fnention ^ pag. 144 , plufiei^ 
Corps & Tribunaux r^deat en cd 
Ville. I 

Le Cönfeil d'Etat tient le preraiJ 
fang^ pui(que le Souverain ou le Goi 
vemeur-G6n^ral desPays-Basy prtfii 
II eft compofö ordmairement de FA 
chev^que de Malines, Primat des Pap 
Bas, du Chef-Pr6fident, du Tr^foricf 
G^n^ral , du Chancdier de Brabatf 
du Pr^fident du grand Confeil > & d 
quelques autres Seigneurs au choix i 
Prince , d'un Audiencier, & des Secre 
faires d'Etat & de Guerre. 

En 1702 , il parut' un D^cret de Phi 
lippe Y:^ dqun6 ä Naples le 2 Juin,« 
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vertu duquel le Confcild'Etat, leCon- ^^ 
feil-Priv6 & celui des Finances, furent Lssf ^'"^ 
r^unis en un feul Confeil Royal Les 
Puiflances maritimes , alli^es avec le 
Rot Charles III, r^tablirent le Confeil 
d'Etat, Tan 1706; & le mdme Prince 
ayant 6t6 ün Empereur, y nomma de 
nouveaux Confeillers apr^s fon Inau« 
guration , comme Souverain des Pays- 
Bas. 

Le Confeil «Priv6 eil compofö da 
Chef-Pr^fident, & de cinq ou fix Con- 
feillers , que le Souverain choifit. Ce 
Confeil , dans fes commencements, fai« 
foit un rodme corps avec le grand Con- 
feil de Malines jufqu'ä Tan 1504 9 lorf- 
que Philippe-le-Bel fixa une partie des 
Confeillers k Malines, & retint les au- 
tres aupr&s de fa Perfonne , ou de celle 
du Gouverneur du Pays, en Tabfence 
du Souverain« Charles-Quint confirma 
Tinftitution. du Confeil-Priv6 , par fes 
Lettres- Patentes, Tan 1517 & 1531. 
Philippe V Tabrogea Tan 170a ; raais 
l'Empereur Charles VI le r^tablit le 
ip Septembre 1725. 
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CHEFS-PRisiDEKTS: 

I. Jean Carondelet, Bourgmgnoii 
Archev^que de Paleraie, Primat deS 
eile , Pr6vöt de l'Eglife de St. Dornt i 
Bruges, Grand -Doyen de Be&n^aii 
Pr^vöt de Fumes & de Seclin, &c.i 
nomm^ premier Chef du ConfeÜ-W« 
Tan 1544. On die que Pierre Tai|i 
fut Pr6fident de ce Confeil versle A 
me temps, & qu'il -.nourut en I54i' 

IL Louis de Schore, de Louvai, 
Dofteur en Droit dans cette Unwd 
t6 , & Confeiller du Pariement de » 
lines, devint Chef-Pr6Gdent en i5f 
& mourut en 1548. 

III. Viglius Aytta de Zuicheni,r» 
fon, Dofteur en Droit, Pr^vdtni«» 
de ia CatWdrale de St. Davon kC« 
, Chancelierde l'Ordre^e la Toifoa da\ 
Ch*ef-Pr6fident depuis l'an i549 » * 
fuite Pr^fident du ConfeiJ d'ßßt * 
1569, d6c6da Tan 1577. 

IV.'' Charles Tifnac, ci-devant C* 
feiller Fifcal au ConfeU de Brabant. 
iV^forier de la Toifon d'or, & GarJ 
des-Sceaux en Efpagne , fot nomi* 
Chef-Pr6Gdenc l'an 1569, & a«"^ 
en 157a. 
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, V. Arnould Sasbout , Hollandois , ^^^^^j^ 
Chancelier du Confeil deGueldres^lui LSif^ 
fucc6da Tan 1572. II mouruc Tan 1583, 
h. La Haye^ oü il s'6toic retir6 pendanc 
les troubles du Pays. 

VI. Guillaurae de Pamele, Confeil- 
1er aux grand Confeil &Prive , fucc6da 
l'an 1581 , & mourut en 1592. 

VII. Jean Vander Burch, pafla de la 
Pr^fidence du grand Confeil i celle du 
Confeil-Priv6 , & d6c6da Tan 1595. 

VIII. Jean Richardot, fucc6da Tan 
1597, & mourut en 1609. 

IX. Engelbert Maes , fucc6da Tan - 
161 4, & mourut Tan 1630. 

. X. Pierre Roofe , Confeiller aux Con- 
feil deBrabant &Priv6, &c. devintChef- 
Pr^fident l'an 1632. II fe d6mit de cette 
Charge Tan 1653, & mourut en i673, 

XI. Charles d'Hovine, Chef-tr^fi- 
dent depuis Tan 1653 , mourut en i67i* 

XII. Leon-Jean d? Pape, autrefois 
Confeiller- Fifcal au Confeil de Brabant ^ 
devint Chef-Pr^fident l'an 1672 , & 
mourut en 1685. 

XIIL Pierre-FranfoisBlondel, Con- 
feiller aux grand Confeil & Priv6, 
futnomm6 Chef-Pr6fident l'an 1684, 
par adjonftion , avec droit de fucc6- 
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^ "der. II d6c6da le 22 Septembre i(5j 

Confeiller aux grand Confeil & ftw 
devint Pr6fident Tan 1694; il fotr 
merci^ Tan 1701 , & mounicle 13N 
vembre 1709. 

XV. Chriftophe-Emeft , Comtel 
Baillec, Luxembourgeois , aupanvi 
Pr^fident du grand Confeil , fuc üä 
Chef-Pr^fident le 19 Septembre 17^ 
lorfque Sa Majeft6 Imperiale & Oi 
lique r^tablit le Confeil-Priv^ 11 1* 
rut le 3 Juin 1732. 

XVI. Jean-Alphonfe,ConitedeC 
loraa, d'Anvers, Confeiller du gi* 
Confeil , & enfuite du Confeil Sxf 
me k Vienne , revint en qualic^ deCk 
Pr6fident Tan 1733 , & mourutle;)! 
vier 1739. 

XVII. Auguftin de Sceenbaulci' 
Bruxelles , Confeiller aux grand Coli 
& Priv6,fut d6clar6 Chef-Pr^fide«! 
13 Mai 1739, & mouruc le 3 Jaß* 

1758. 

XVin. LeComtedeNenyfiitD« 
in6 pour le remplacer, le 13 Maid«* 
möme ann^e. 

Le Confeil des Finances gouvcfl 
ks Domaines du Roi & donne les ^ 
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glements pour tout ce qui conceme les 
droits d'entrie & fortie für toutes les lmT 
marchandifes. II y avoit autrefois un 
Chef des Finances , dont le dernier a 6t6 
le Comte d'Ifenbourg, mort en 1664; 
k pr6fent c'eft le Tr6forier-G6ii6ral qui 
les gouverne , avec quelques Confeil- 
lers &CommisdesDomaines & Finan- 
ces da Roi. U y a deux Greffiers, un 
ConfeiUer-D6puc6 pour les afiaires da 
Commerce , & un Fifcal. 

Philippe le Hardi^ Duc de Bourgp- Tnbu- 
gne, a Stabil la Chambre des Comptes "^^^^^X^ 
du Roi, 6tanc ^ Lille, en 1385. LesxeUe». 
Provinces de Flandres, de Hainaut, 
d'Artois, de Namur, le Toumefis& la 
Seigneurie de Malines , ^coienc de fon 
reflbrt. Cette Chambre n'a eu dansfon 
commencement , qu'un Pr6fident , qua- 
tre Maitres des Comptes, deux Audi* 
teurs , un Clerc ordinaire & un extraor- 
dinaire. Elle eft compoföe h pr6fenc 
d'unPr^fident, de plufieurs Maitres des 
Comptes, d'Auditeurs ordinaires&ex- 
traordinaires & d*un GrefBer* Louis XIV, 
Roi de France, ayant pris la Ville de 
Lille en 1667, les Officiers de cette 
Chambre fe retirerent d'abord ä Bru- 
ges , d!oü ils foni venus , en 1 68 1 , s'6- 
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Bruml- ^^^^^ ^ Braxelles ; mais toutes lesi 
Ulf. ^ • ciennes Chartres fönt refl:6es ä Li. 
La Chambre des Comptesdul 
cn Brabant, eft compoföe'd'unft 
dent, de quelques Maitres des Cd 
tes & Auditeurs, & de deuxGrd 
C'eft devant ce Tribunal que m^ 
Receveurs des Duches de Brabantj 
Limbourg & de Luxembourg, ^ 
auffi du Pays d'outre-MeufeJontö« 
tables : ces deux Chambres ont ii^^ 

nies en 1734. , 

La CourfouveraineF^odalede 

bant eft compoföe d'un Lieuteoa« 
Roi,quieneft-le Chef,deqod 
Hommes de Fief ou Jurifconfultes" 
choifit lorfqu'il y a des proces^l 
enmatiere de Fief , & d'un Greffier 
a fes Coutumes particulieres,S 
y enr^giftre les ventes, les alle* 
& les engagements des Tenres S 

Eieuries des Duchös de Brabanc» 
imbourg, & du Pays d'outre-KJ 
Les autres Tribunaux i^önc, ceij 
la Forefterie, ceux dela Chaffe» 
la Röche; la Chambre de Totdi^L 
Juftice ou TAudience milicaire ; laj^ 
dela Cour, dontle Chef eflfl^ 
Skalde; la Chambre d'Üccle,oü>'J 
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ftpt Echevins & un Greffier , dont la Ju- Bj^^^gi^ 
fifdiftion s'6tend für plus de cent Bourgs le«. ^ 
& Villages. 

Le Magiftrat de Bruxelles eft com- 
pof6 de YAmptman ou Lieutenant Ci- 
vil & Criminel, d'un Bqurguemeftre, 
de fept Echevins , de deux Tr^foriers , 
d'un Penfionnaire, detrois Secretaires, 
de trois Greffiers & de deux Receveurs. 
II y a encore un Liemernnt-Amptmany 
un Sous-Bourguemeftre & neuf Con- 
feillers choifishors de la Bourgeoifie, 
un Surintendant , un Receveur du Ca- 
nal, & un Greffier de la Tröforerie. 

Les defcendants des fept anciennes 
Familles patriciennes choiliflent, le 13 
|uin, trois perfonnes de chaque clafle^ 
qu'ils pr6fentent au Gouverneur- G6n^- 
lal, dont il forme le Magiftrat , ordi* 
nairement la veille de la St. Jean. Le 
fecond Bourguemeftre & les neuf Con- 
feillers, avec les Receveurs, fönt nom- 
m^s par lepremier Bourguemeftre. Les 
Bourgeois fönt jufticiables devant le Ma- 
giftrat en premiere inftance; & par ap- 
pel , au Confeil fouverain de Brabant. 

La Bourgeoifie eft divif6e en neuf 
clafles, qu'on nomme Nations y qui fu- 
rent form6es en 1321 des principaui^ 
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B^^^j^gj^ Artifans de la Ville : ils fönt, en quel- 
uEt. que maniere, comme Us Communts ett 
Angleterre. Chaque Clafle comprend 
plufieurs Corps de Moders , qui onc cha- . 
cun leur Doyen, avec leur arriere-Con- 
feil. Ils s'aflTemblent au fon de la clo* 
che, foic'pour accorder quelques fubfi- 
des auSouverain, ou pour confentirau 
nom de la Ville aux propofitions que le 
Bourguemeftre leur fair. 

Entre plufieurs Privileges que le« 
Ducs de Brabant onc aqcord^s aux habi'- 
tants de cette Ville , il y en a un qui con* 
cerne la Bourgeoifi'e , dont les enfents 
acquierenc le droit par leur naiilance , 
quandmöme leurperene feroit pasBour*' 
geois, pourvu que la mere le foit; il 
ftut n^anraoins qu'ils foient n6s dans la 
Ville , ou dans un de fes Fauxbourgs, 
qu^on nomme la BanlUut ou Dißriä JU 
BruxtlUs. 

Le commerce de camelots, de den- 
telles & de tapifleries fines, qu'on tranf- 
porte par toute TEurope, y fleurit plus 
que dans aucun autre endroit. Le lan- 

fige ordinaire eft le Flamand ou le 
ranfois. La Ville eft repartie en qua- 
rante quartiers, dont chacun comprend 
plufieurs rues ; la Bourgeoifie eft di vifi^e 
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en dix Compagnies , qui ont chacune ^^^j^^ 
leur Capitaine , &c. II y a outre cela les. 
cinq Compagnies, qu'on appelte les Ser- 
nunts; & en Flaniand, dt Guldens. El- 
fes fonc choifies entre les Bourgeois, & 
fuivoient autrefois le Prince quand il 
6toit Obligo d'ailer ä laguerre; onleur 
confie encore la garde des deux princi- 
pales Portes, & les clefs des aucres^ 
qu'on conferve ä THötel-de-Ville. 

La Compagnie du grand Serment a 
^t6 inftitu6e fous la proteftion de la 
Ste. Vlerge, Tan 1213; le Serment de 
TArbalÄte, fouscelle defaint Georges, 
en 1422; celui de TArc, fous celle de 
faint S^baftien & de faint Antoine, en 
1 428 ; le Serment de FArquebufe , fous 
Celle de faint Chriftophe & de fainte 
Barbe, en 1477; & celui des Efcrir 
meurs, fouscelle de fainc Michel , en 
1480. 

Autrefois il y avoit des Toumois, 
& on y tiroit Tolfeau tous les ans. On 
rendoit de grands honneurs ^ celui qui 
Fabattoit, & on lui mettoit un coliier 
d*or, avec lequel il paroiflbit aux pro* 
ceffions & aux fonftions publiques, PIu- 
fieurs Souverains & autres principaux 
Seigueurs du Pays prcnoient plaifir de 



124 LES DELICES 
g^ tirer avec les Bourgeois, & ont eu Ta- 
isgr*™^drefle d'abaccre Tolfeau. Charles -le- 
HardiyDuc deBourgogne^rabatrit en 
1466; rEmpereurMaximilienen 1510; 
Charles-Quint, en 151 2; Marguerite 
d'Autriche , en 1 5 1 8 ; Lamoral , Comte 
d'Egmonc, en i55i;Guillaume, Prince 
d'Orange, en 1564 ; le Duc d^Albe» 
en 1568; Alexandre Faraefe, Duc de 
Parnie, en 1587; le Comte de Manf- 
felt, en 1592; Tlnfance Ifabelle, en 
1615; Charles, Duc de Lorraine, en 
1649; TArchiduc Leopold, «1 1651; 
& Maximilien-Emmanuel,Eleä:eur de 
Baviere, en 1698 , auSerment de TAr^ 
quebufe. Ce Prince donna k cette oc- 
caiion plufieurs föces aux Bourgeois, & 
revötit tous ceux du Serment d'habics 
neufs , aux couieurs de Baviere* 

L'an 169^; , Tarm^e de France, fous 
le Mar^chal de Villeroi , marcha vers 
Bruxelles, pour obliger les Alli^s k le- 
ver le fiege de Namur. On conimen9a 
ä bombarder cette Ville le 13 Acut, 
für les cinq heures apres-midi ; le feu 
continua pendant 48 heures avec tanc 
de furie, qu'il fe commuoiqua de tou- 
les parts par une infinitö de bombes & 
de boulets rouges^ & r^duifit en cen- 

dres 
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dres quatorze belies Eglifes, & plus de b^^^^^, 
4000 hötels & maifons , y compris THö- le»^"*^* 
lel-de-Ville. Le dommage ineftimable 
que lesFran9oisfirentäBruxelles, fans 
en tirer aucun profit , n'a fervi qu*ä faire 
connoitre la puiflance de cette Ville, 
qui fuc rebäcie plus rompcueufemenc en 
moins de quacre ans, ayanc re9u une 
nouvelle beaut6 de fes propres ruines. 

Apr^s la bataille de Ramillies , TE- 
ledleur de Baviere & tout le parci du 
Roi Philippe V^abandonnerenc la Villa 
de Bruxelles, donc les AUi^s s'einpa- 
rerent le 27 Mai 1706. Le Magiftrac 
porca les clefsau Duc deMarleborough, 
Commandancderarm^e des AUi^s. On 
y forma , au nom du Roi Charles III, 
un Confeil d'Etac, pour göuvemer le 
Pays ; & le G6n6ral Churchil, frere de 
IMilord Marleborough , y fut fait Gou- 
verneur de la Ville. 

Le 22 Novembre 1708^ eile fut af- 
fi6g6e par l'Elefteur de Baviere ; mais 
le Duc de Marleborough , qui faifoicle 
liege de Lille avec le Prince Eugene de 
Savoie, pafla aulTi-cdc TEfcauf avec une 
parcie de Tarm^e alli6e , pour venir au 
fecours ; & S. A. E. fut oblig^e d'aban- 
donner fon emreprife avec Tartilleriele 

Tome /. . P 
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*^^]^ 07 du m&tae mois, apr^s avoir 6t6 re- 
ut. poufKe dans un rüde afßuc k la contref* 

carpe, encre les portesdeNamur & de 

Louvain. 

Le Quartier de Brukelles^ 

Le Souverain & les Etats de Brabanc 
y ont chacun leur Rece veur, Outre neuf 
Fauxbou^:gs , qui forment les beaux en- 
virons de Bruxelles, fon territoire con- 
tiem plufieurs Mairies, dont celle de 
Vilvorde a 19 Villages; Merchtem 21; 
Campenhout 18 ; le Marquifat d'AlP 
che 8; Capelle-op-den-Bofch 10; Ro- 
de 29 ; la Baronnie de Grimberghe en 
contient i^, & celle de Oaesbeeck 15. 

La Mairie de Nivelle, foüs le Wal- 
lon-Brabant , en contient 1 6 , y compris 
ladite Ville ; Genappe 39 ; la Hulpe 1 2 ; 
Mont- Saint -Wibert 38; Grez 8; ou- 
ire 9 Villages du Territoire d'Enghien, 
qui fönt du Chef-lieu de Bruxelles. 

Anderlecht eft un de fes Fauxbourgs, 
oü il y a un Chapitre de 1 8 Chanoines, 
avec un Doyen, unChantre & unTr6- 
forien II a iti fond4 vers le dixieme 
fiecle, &richement dot^ dans la fuite» 
par Wautier & L^on, Cbätelaios de 
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Bruxelles, Seimeurs d'Aa, &c. Lacol- 
lacion d'onze mbendes appartient k 
M. de Man, Seigneur d'Aa & de Wal- 
courc : le Souverain en confere quatre, 
& le Magiftrac de Bruxelles les trois 
autres. L'Eglife, d^di^e kfaint Pierre, 
eil d'une flruölure ancienne &afl[ezbeK 
le ; les Reliques de faint Guidon yfonc 
engrande v^nöration. Il^coitnadfd'An«* 
deriecht; &apresavoir^t^Laboureur» 
Clerc de TEglife de N. D. ä Laecken^ 
& p6Ierin dans la Terre-Sainte , il mou- 
ruc faincemenc dans fon lieu nacal. Tan 
I o 1 2 , dans la maifon oü fönt maintenant 
les Minimes, qui y farenc fondös Tan 
1 6 1 5 , par le Duc d^Auinale. 

Au Village. de Laecken , autre Faux- 
bourg de Bruxelles, il y a, depuis plu* 
fieurs (iecles , une Image miracuieufe 
de la fainte Vierge. L'Infante Ifabelle 
& rArchiducheffe Marie -Elifabeth^ 
Gouvemantes des Pays-Bas, n'ont Ja- 
mals ceflS de fr^quenter ce lieu, & y 
onc laiflS la memoire de leur d^votion 
exemplairel Les Prötres de TOratoire 
y onc une Maifon, & deflervent la Cure% 

La belle ForSc deSoigne, quis'^tend 
jufqu'aux portes de Braxelles , contient 
16526 arpencs. II y a en abondance du 

pij 
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gibier, & les Princes y prennent foa* 

lEsf^'™^ vent leur diverriffement ; d'aüleurs, eile 
Forßidc fournit du bois en quantit6, tant pour 
Soignc. la charpeme qua pour le chauffäge. On 
y faic ordinairemenc une coupe de plus 
de cenc bonniers par an , en concinuanc 
ainfi jufqu'k centans, depuis une extr6- 
mit6 de la Fordt jufqu'ä Taurre. On 
compte <ians cette Foröt trois Prieur& 
de ChanoinesR6guliers, de TOrdre de 
faint Auguftin. i^. Groenendael^ k deux 
lieues de Bruxelles , qui fuc £rig^ en 
Monaftere Tan 1383 ^ par deux Cha- 
noines de Ste. Gudule, & par les foins 
de Jean Rusbrock,Chapelain de la md- 
me Eglife , & fiimeux Auteur myftique, 
<]ui fe reriroic fouvent dans la For^c, 
pour y vaquer k la copcempladon : il 
embrada enfuite la vie religieufe daos 
ce Couvenc , oü il eft morc en odeur 
defaincet6. 

a°. Le Prieur6 de Rougecloinre, l 
une lieue & demie de Bruxelles, fut 
commenc6 Tan 1 3^9 , par un autre Cha- 
pelain de Ste. Gudule , & par un PrÄ- 
tre qui y vivoit en Hermite, dans un 
endroit que Ton nommoitrHermiage. 
Jeanne, Duchefle de Brabant, contri- 
bua auffi k cecce fondacion. II y a dans 
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la Bibliotheque de ce Prieur6, unecol- ^^^jj^^ 
ledlion confid^rable d'anciens Manuf-ua, 
crics. 

3°. Le Prieur6 de Sept-Fontalnes doic 
fon origine ä Gilles Br6deyck, Prßtre 
& Chapelain d'Anderlecht, k qui Jean- 
ne, Duchefle de Brabant, accorda le 
terrein pour bätir ce Monaftere, Fan 
1380. 

Trevurcn^ ancien ChSteau, bäti par 
les Ducs de Brabant, dans la Fordt de 
Soigne, eft k deux Heues & deraie de ChStcim 
Bruxelles : on voic ä Tentr^e une falle len, "^^" 
d'une grandeur imtnenfe, & d'une lar- 
geur extraordinaire, dont on admire la 
charpente qui eil k d^couverc. U eft af- 
fez difficile de favoir k quoi cette falle 
^coic employ6e. Le bäciment du Chä- 
ceau n'a rien d'ailleurs de fort remar- 
quable ; niais le parc en eft fort agr6a- 
ble , par les embelliflemencsque le Duc 
Charles de Lorraine y a faic faire. * 

A une demi-lieue du Chäteau , Ton 
trouve un Couvent de Capucins , donc 
les avenues, praciqu^es dans la ForSc, 
forment de trfes-belles promenades : oa 
montre , k Textr^mic^ de leur jardin , uri 
petit corps-de-logis , dans lequel lln- 
fente Ifabelle-Claire-Eug^nie , Souve- 

P iij 
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Bäuxel- ^^"^ ^^^ Pays-Bas, fe reriroic (buvenc 
LES. -pour y m^diter ä loifir für les v6rit6s du 
falut; on y voit la petite cellule oü eile 
£to!c log^e , qui eil aufli ^troite que la 
cellule d'un Capucin; le licoü ellecau- 
clioit , qui eft auffi dur , s*il ne Teft plus, 
& dont le chevet eft un gros morceau 
de bois; vis-ä-vis eft une tSte de mort, 
que Ton die etre celle d'une de fes fem- 
mes-de-chambre , qui 6toit mone k la 
fleur de fon äge ; k c6c6 de la chambre 
eft une petite Cbapelle oü Ton lui di- 
fok la Mefle. II y a auffi k une lieue de 
Bruxelles, dans un endroit de la ForSt, 
qu'on nomme Booundael^ un Couvent 
de Recollets. 

Le territoire de Bruxelles renferme 
quantitö d'Abbayes de divers Ordres ; 
favoir , AfBigem , Villers , Griraberghe, 
Diligem , Wautier-Braine , Aiwieres, 
Foreft , Cortemberghe , le grand Bi- 
gard, le petir Bigard, la Cambre&les 
Dpminicaines d'Auwerghem. Tousces 
Monafteres ont 6t6 rebätis magnifique- 
ment depuis quelques ann6es , & leurs 
Eglifes fönt tres-belles. 

L-Abbaye d'Affligem, de TOrdre de 
faintBeriott, futfondöe vers Tan 1083, 
par Godefroi U Barbu^^ Duc de Bra- 
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bant, qui y a 6t6 enterr6. L'ArchevS- b^^^xä- 
que de Malines en eft Abb6, en vertu les. 
de Tunion feite k TArchevÄch^ , ppur 
lui fervir de dot; & il jouit delamoitiS 
des revenus/ En 1629 , ces Religieux 
ie fönt foumis ä Töcroite obfervance de 
la Regle de faint Benoit. 

L'Abbaye de Grimberghe a €t6 fon- 
d6e par les Seigneurs du lieu, qui y 
xnirent premi^rement des Chanoines 
R^guliers de St. Auguftin , au-lieu de 
B^n^di£tins qu'il y avoit eu ancienne* 
ment; enfin , les Religieux de TOrdre 
de Pr6montr6 s'y fönt 6tablis en iia8; 
ils fönt ordinairement au nombre de 
60 Religieux 9 & deflervent plufieurs 
Cures. 

LaTerre de Grimbergue eft une Prin- 
cipaut6, dont le titre avoit €t6 accord£ 
le 1 8 Mai i yng , k Louis-Jpfeph de Luy- 
nes, Envoy6 de TElefteur de Baviere 
h la Cour de France* Ce Seigneurqul 
avoit beaucoup de goüt, a fort embelli 
le CMteau & les jardins; cependant la 
Terre ne lui appartenoit qu'en par- 
tie; Tautre eft du Domaine du Prince 
d^Orange, Stathouder h^r^ditaire de 
Frife. 

L'Abbaye de Diligem , du möme Or- 
P iv 
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dre, a 6t6 fond6e environ Tan 1140, 
par Onulphe , Seigneur de Wolver- 
them ; il y avoit eu auparavant une Com- 
munautö deMoinesB6n6diftins. Dece 
iWonaftere d^pendent plufieurs Cures, 
que les Religieux delTervent. 

L'Abbaye de Foreft , de Datnes no- 
bles, de rOrdre de faint Benoit, a 6t6 
fond^e vers Tan 1090 , par Gilbert, 
Comte d'Aloft. 

L'Abbaye de Cortemberghe, deRe- 
Hgieufes du möme Ordre , a 6t& fondte 
par lesDucs de Brabant , avant Tan 1 1 05. 

La belle Abbaye du grand Bigard, 
que i'on voit k deux Heues de Bruxel- 
les , n'^toic dans fes commencements 
qu'un fimple Prieur6, qui futfond^ran 
II 37, par fainte Vittine , dorn on y 
conferve le corps darfs une magnifique 
chafle d'argent , &• dont on y c61ebre 
la Fßte le i^D^cembre, La fondation 
fut confirm^e par Godefroi, Duc de 
Brabant, en 1548. Le Pape Paul III 
erigea ce Monaftere en Abbaye. Les 
Religieufes ne peuvent y ötre admifes 
fäns faire preuves de Noblefle. 

La Terredu grand Bigard, quin'ap- 
partient pas ä TAbbaye , fut 6rig6e en 
Marquifat Tan 174a, en faveur du 
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Comte de Königfegg-Erps , qui avoit^'J^ 
t ^poufö rh^riciere de la Familie de^Es. 

Boiflchot. 
t Le PFieurö du petit Digard , de Reli- 

gieufes de TOrdre de faint Benoit, fut 

Ifond6 Tan 1 234parSirevan den Berghe. ' 
L'Abbaye de la Cambre , de Reli- 
gieufes de TOrdre de Ctteaux, a 6t6 
t fond6e par Henri , Duc de Brabant ^ & 

Mathilde fa femme , environ TatM 201. , 

^ Le Couvent d'Auwerghem , de Re- 

ligieufes Dominicaines , eft k une lieue 

de Bruxelles, dansla Forde de Soigne; 

il fut fond^ Tan 1 262 , par la Duchqfle 

^, Aleide, veuve de Henri III, Duc de 

li Brabant. 



{ L^ FILLE DE LOUFAIN. 

QUolque Bruxelles feit la rdfidence 
desSouverains & des Gouverneurs 
^ des Pays-Bas , Louvain fe vante d'dtre 
laCapitale du Duch6 de Brabant. C'eil 
un ancien Comt^, quiappartenoic,ran 
977, ^ Charles, Duc de Lorraine; en- 
fuite ä fon gendre, Lambert, Comte 
de Mon$, qui devint. Tan 1005, Duc 
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LoüvAiw ^^ Brabant. Ce Comt6 comprenoit alors 
' Louvain , Bruxelles, Nivelle, Vil ver- 
de , Tervuren & la Foret de Soigne. 
Les Ducs de Brabant avoienc coucume 
de fe feire inaugurer h Louvain, Villa 
tr^s - ancienne ; quelques -uns fouden- 
nent que Jules-C6far en eft le Fonda- 
teur : ce qu'il y a de certain , c'eft que 
Louvain 6toitd6ja connu Tan 885,lorf- 
que Godefroi , Duc des Normands , 
ayant ravag6 une grande partie du Pays, 
vint Camper für la Dile, dans la plaine 
de Louvain , oü fes troupes fe retran- 
cherenc , & bäcirenc des cabanes pour 
mettre leur pillage k couvert. 

L'Empereur Amould y a feit Mar 
un Chäteau, pour garantir le Pays des 
infultes des Normands ; & c'eft ce- 
lui qu'on nomme encore aujourd'hui le 
Chduau de Cifar. Ces brigands fiirent 
döfaits par le m6me Empereur , en 891 , 
pr^s de laDile. C'eft Topinion dejufte- 
Lipfe , que ce fut lä le commencemenc 
du Bourg de Louvain , qui a ix& entour6 
de murailles en 1165, & agrandi dans 
la fuite, principalement en 1 361, du 
temps de Wenceflas & de Jeanne , Duo 
de Brabant. ' 

Le Chäteau a ixk long-cemps la de« 



DES PAYS-BAS. a.gg 
meure ordinaire des Ducs de Brabant. 
Henril y a 6t6aflaffin6ran losS.Thier- ^^'^^'''• 
ri , Comce de Hollande , y fiit prifon- 
nier Tan 1200. L'Empereur Charles- 
Quint y a 6t6 61ev6 avec fes foeurs vers 
Tan 15 10, & autrefois les AflembI6es 
des Etats s'y fönt fouvent tenues; mais 
il combe pr6fentement en rume. 

Louvain eft fitu6 für la riviere de Di- 
le, environ k quatre Heues de Bruxel- 
les & de Malines, & k trois deTirle- 
jnont. II eftmaintenant fousle Dlocefe 
de Malines, apres avoir 6t6 de celui de 
Liege, dont l'Evöque avoit un Official 
h, Louvain. 

Le commerce qu'on y fait n'efl: pas 
fort confid^rable; caril ne confifte que 
dans la bierre, qu'on tranfporte dans les 
autres Villes, principalement k Bruxel- 
les, parle moyen du pav6 quia^t^faic 
Tan 1710 ; ä Malines & ä Anvers, par 
k riviere de Dile , & par le pav6 feie 
cn 1731 ; ä Tirlemont & k Liege, par 
celui qu'on a commenc6 en^ 1716. 

On n'y compte h pr6fent^qu'environ 
12000 habitants, parmi lefquels il y a 
pr^s de aooo Etudiants ; autrefois il y 
en avoit beaucoup davantage; carle c6* 
lebre Jufte-Lipfe» qui y vivoic au CODH- 
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LoüvAiN °^^'^c^™^"t du fiecle pr6c6dent , rap^ 
' porte qu'il y en avoic plus de 4000. 

Louvain ^coic aucrefois la plus gran- 
de, la plus riebe &la plus marchande 
de tout le Pays; fon principal commer- 
ce , confiftanc en draps & en laines^ 
itoit fi floriflant, qu*on y a vu au com- 
mencemenc du quacorzieme fiecle , fous 
Jean III, Duc de Brabanc, plus de qua- 
tre mille maifons de Drapiers, & plu5 
de Cent cinquante mille Ouvriers. 

Le Magiftrat y eft auffi plus nom- 
breux que par-touc ailleurs: outre deux 
Bourguemeftres & feptEchevins,deux 
Penfionnaires, fix Secrecaires, & deux 
Receveurs, il y a encöre vingt-un Con- 
feillers de rarriere-Confeil, dont onze 
fönt de la Noblefle, & les dix autres 
fönt les Doyens des M6tiers. Ces dix 
choißflent le premier Bourguemeftre; 
les autres onze nomment celui des 
-^ Bourgeois, & le Souverain nomme les 
Ecbevins. Cette 61eftion fe fait prefque 
tous les ans , vers la St, Jean , en yertu du 
Privilege accord^ aux Bourgeois , Tan 
1 379 ^ par Wenceflas , Duc de Brabant, 

II y avoit autrefois fept Familles pa- 
triciennes , dpnt on tiroit ceux qui com- 
pofoient le Magifliat, comme Ton fait 
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encore auiourd'hui k Bruxelles ; mais , 
ces recherches ne fe tont plus. 

En 1382, les gens de Metiers fe rf* 
Tolterent contre Wenceflas, Duc de 
Brabant , & jetterent par les fenötres de 
rHötel-de-Ville, dix-fept, tant Eche- 
vins que Confeillers du Magiftrac. Us 
prirent enfuite les armes contre leur 
Prince, & d^folerent le Brabant; 6tant 
cnfin afli^g6s & prelfös, ils implorerent 
fa cl6nience, & obtinrent leur pardo» 
% Tinftance d'Arnould de Homes, Evö- 
que de Liege. Les plus coupables fu- 
rent n^anmoinspunis, ficlesTiflerands^ 
Premiers auteurs de la r6volte , ftirent 
cxil6s : ils fe retirerent pour la plupart 
en Angleterre, oü ils onc introduit les 
&briques de draps. 

Louvain 6tant ainfi prefque d^peu- 
'pl6, feute de commerce & d'habitants, 
Jean IV, Duc de Brabant , y fonda. 
Tan 1426, du confentement du Pape 
Martin V, une Univerfit6 , qui eft de- 
venue dans la fuite tres-c61ebre. Les 
Premiers Dofteurs y furent envoy6sdes 
Üniverfit6s de Paris & de Cologne. Elle univern- 
a 6te enrichie depuis de plufieurs heaux^.^^Lou- 
privileges par les Papes & par lesSou- 
veraios du Pays ; on y donna la premiere 
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LoüvAiN. le?onle preniier Septembre 1426. Cinq 
ans apres, le Pape Eugene IV permic 
d'y enfeigner la Theologie, ce qui n'a- 
voic pas €t6 accord6 dans fa premiere 
inftitudon. En 1726, on y cd6bra fo- 
lemnellemenc le croifieme JubiI6 de fon 
Ätabliflement , & Mgr. de Smet, Evö- 
que d'Ypres, (anciennementProfefleur 
a Louvain ,) y ofiicia. 

Partni plus de quarante Colleges te- 
nus par des Ecudiancsen diverfes Scien- 
ces, il y en a quatre oä Toti enfeigne 
h Philofophie, nomm^s Pdäagogis, qui 
fonc U LiSy Ic Chdteau ^ U Faucöti & 
h Pore; ils ont iii fond^s tous quan*e 
au commencement de rUriiverfitl , & 
reciennent encore le nom de Tenfeigne 
des maifons oü ils onc kxh ötiablis. Cell 
d*un de ces quatre Colleges .qu'on d6- 
clare annuellemenc le Premier de la pro- • 
mocion , \ la mi-Oftobre : on ä coutu- 
me de le reconduire en triomphe en fon 
lieunacal, oüil efl re9U avecbeaucoup 
d'honneur, &parunecavalcäde d'Etu- 
diants. 

La Theologie, Tun & TautreDroit, 
la M6decine & les Math6matiques , s'en- 
feignent aux Halles, qui ont ktt bäties 
€n 1317, pour Tufage des Drapiers, & 
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qui ont €t6 c6d6es depuis pour y enfei- louvain. 
gner ces Sciences. On les a rebäties ma- 
' gnifiqueraenc Tan 1685, & augraent^es 
Tan 1724 d'iin fuperbe bätiment pour 
y placer la belle Bibliotheque, qui a^t6 
16gu6e par M. Dominique Snellaert, 
autrefois Profefleur en Philofophie, & 
Chanoine d'Anvers. Ces places m6ri- 
tent la vue des Etrangers. 

Les Langues H6braique & Grecque 9 
THiftoire & la Langue Fran^oife s'en- 
feignent au College des Trois-Langues, 
qui a 6t6 fond6 Tan 15 17, par J6r6me 
de Bufleyde,Pr6vöt d'Aire, Chanoine 
de Malines, & Confeiller de TEmpe- 
reur Charles-Quint. 

Le Refteur-Magnifique eft le Chef 
de rUniverfit^; il poflede cette dignitö 
crois mois de fuice^lefquels ^tant^cou- 
l^s , on le concinue ordinairemenc pour 
trois autres. On le choifit par tour dans 
les cinq Facultas. Son Tribunal ^cend 
fa Jurifdiftion für tous ceux qui döpen- 
dent de l'üniverfitö. Outre la Charge 
de Reöeur, il y en a deux autres fort 
honorables ; Celle de Confervateur des 
Privileges de rUniverfit6, & celle de 
Chancelier, quieftdeftive, &attach6e 
ii la Pr6v6t6 de FEglife de St. Pierre- 
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^ fes appointements de la Congr^gation 

DE dt Propaganda fide ä Rome. 
LoüvAiN. XII. Le College de Viglius, qui eft 
pour desTh6ologiens, a 6t6 fond^ Tan 
1569 par Viglius Zuichemius , Chef- 
Pröfident, Chancelier de TOrdre de la 
Toifon d*or, & Pr6vöt mitr6 de Saint- 
Bavon ä Gand. 

XIII. Le College d'Arras a ^t6 fond6 
Tan 1519 pour des Th6ologiens , par 
Nicolas de Ruiftre, Evßque d'Airasöc 
Pr^vot de St. Pierre k Louvain. 

XIV. Le College de Saint-Yve oa 
des Bacheliers , füt fond6 Tan 1483, 
par Robert de Lacu , Dofteur en Droit, 
pour des Etudiants de la mSme Facul- 
iL II y a une Bibliotheque publique. 

XV. LeCollegeVan-DaelefutfondÄ 
Tan 1 569 par Pierre Van-Daele , Doc- 
teor en Droit & Doyen de Saint-Mar- 
tin ^ Aloft. 

XVL Le College de Savoie a €t6 
fond6 Tan 1551 parEuftache Chapuys, 
mtif d'Annecy, Confeiller de TEmpe- 
reur Charles-Quint , qui raourut, laif- 
fant tous fes biens pour des Savoyards 
qui viendroient Studier ä Louvain. 

XVII. Le College de Saint-Donat eut 
pour fondateur, l'an 1488 , Antoine Ha- 
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l^eron , & enfuite Jean Carondelet, Pr6- ^^^ 
-vöts de Saint- Donat k Bruges : ce der- ^^^T^ 
xaier fut auffi Archeveque de Palerrae , Lou^aiä, 
«n Sicile, & Chef-Pr^fident du Con- 
feil-Priv^. 

XVIII. Le College de Luxembourg 
a 6t6 fond^ Tan i6i9,parJeanMyliusv 
Luxembourgeois , Dofteur en Droit : 
ce College a ete rebäti & achev6 eti 

^757- 

XIX. Le College de Winckelius fut 
fbnde Tan 1554 , pour des Etudiants en 
Droit, par Jean de Winckel, Dofteur 
cn Medecine. 

XX. Le College de Breugel a ^t6 
irig6 Tan 1 577 par Pierre Breugel , Doc- 
teur en M6decine, pöurde jeunesM^- 
4lecins. 

XXI. Celui de Jean Pels a 6t6 fond6 
ran 1584V 

XXIL Celui de Ste. Anne, Tan 1 559 ^ 
par Nicolas Goblet,.Pr^v6t de Dinant. 

XXIIL Le College de Driutiusa6t6 
fond6 Tan 1559 par Michel Driurius^ 
Dofteur en Droit, & Doyen de Saint- 
Pierre. 

XXIV. Celui de Marcel Craendonc 
« 6t6 commenc^ Tan 1574- 
^ XXV. Celui de Mons , par Jean de 

Qy 
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B6viene , DoAeur en Droit , Tan 
1596. 
LoiiYAiN. XXVI. Le College de Henri de 
Hauterl6, Ecolitre de Sc, Pierre , fond& 
Fan 1499. 

XXVIL Le College, dit le Patn- 
moine de Chrift, a 6t6 fond6 l'an 1633 
par Fran^ois Hovius, Pafteur de Sainte- 
Walburge k Anvers, 

XXVm.LeCoUege deTOrdre Teu- 
tonique. Tan 1621 , par le Comrnan- 
deur-ProvincialduBailli^ge des Vieux- 
Joncs. 

• XXIX. Le College dit JläcolUnfe, 
y a et6 transftr6 de i'Univerfit6 de Colo- 

gie Tan 1686', par Jean Neercaflel, 
vöque de Caftorie , & Vicaire-Apot 
tolique des Provinces-Unies, pour des 
Th^ologiens de fa Miffion, 

XXX. Le College de Standonck a €16 
fond6 vers Tan 1490, par Jean Stan- 
donck , Malinois , Dofteur de ITJni- 
verfit6 de Paris, pour des pauvres Ecu* 
diants en Philofophie , qui portent ua . 
habillement diftingu6. * 

XXXL Le College de laSainte-Tri- 
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nicö, ou le nouveau College , eft celui 
oü Ton enfeigne les Hutnanic^s. II a 6t6 
<:ommenc6 Tan 1657,; c'eft un double Louvain 
bätimcnc , rafte & magnifique , ayanc 
une belle fa9ade. 

XXXII. Le College de St. Michel 
a €t& fond^Tan 1670, par Laurent Zo^* 
nius , Licenci6 en Thtologie. 

XXXIII. Le College de Malines a 
6t& rötabli vers Tan 1675 , par le Ma- 
giftrat de cette Ville. 

XXXIV. Le College de l'Ordre de 
Pr6montr6 fut fond6 Tan 1571 » par le« 
Abb& de Grimbergue , de Tongerlo, 
d'Everbode, de Parcq & de Ninove, 
pourleurs Religieux : il a 6t6 rebäti ma- 
gnifiquement Tan 17529 aux fraix de 
ces Abbayes. 

XXXV. Le College des Chanoines 
R6guliers a eu pour fondateurs , Tan 
161 8, les Prieurs de Groenendael, 
Bethl^em & autres, pour des Chanoi- 
nes de leur Ordre. 

XXXVI. Le CoUeged'Alne fut fond6 
Tan 1629 , par Dom Edme Jouvent, 
Abb6 d'Alne, de TOrdre de Citeaux. 

XXXVII. Le College de Villers a 
€t& fond6 ran 1 660 , par TAbbd de Vil- 
lers, du mSme Ordre. 

Qilj 
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Lo AiN P^"^* ^^s autres baciments publicrV 
ouYAiN. ^^ pH6ceI-de- Ville , qui fe fait admirer 
par fa belle archicefture , & le graiid 
norabre de figures donc eile eft am^ 
La premiere pierre y fut tnife Taq 1 440^ 
& le bdtimenc futachev6 dix ans apr^. 
On Ta fort embellie en-dedans d 
Tan 1710. 

Parmi les Eglifes, la principale 
Coll6giale deSaint-Pierre, qui eft 
des plus magnifiques du Pays. IJ 
manque rien a (a fymm&rie , comme im 
pourra voir par le plan ci-joint, auquel 
on a a]0uc6 la tour , teile qu'elle itok 
avanc Tan 1604, lorfqu'un gros ventla 
Ht toraber au mois de Janvier* Elle paC- 
foit pour un chef-d'oeuvre , ayanc 533 
pieds de hauteur^ avec deux laterales, 
qui en avoient chacune 430. 

Lambert, Duc deBrabant, qui a fait 
bätir cette Eglife, environ Tan 1045, 
y a aufli fond6 dix-huit Probendes, qui 
ont ^öur Dignit^sun Pr^vöt ^ un Doyen 
& un Chantre. Ces Canonicats fönt, 
pour la plupart , annexes ä des ProfeP- 
feurs, tant en Theologie qu'en Droits 
& autres Sciences. II yaencore dixau« 
tres Canonicatsd'une feconde fondatioo. 

Au milieu du Chosur de cecce Egli« 





:7Crt.t^et«y« J*tit 



DES PAYS-BAS. %\7 

£fe ^ ^ le torabeau d'HenrilV, Duc de lo^,^^,^ 

Srabanc, encerr6 Tan 1235. U ya auffi 

une Image miraculeufe du Säuveur, 

dont on voit un bras d^tach6 de la Croix: 

on die qu'il arr^ta autrefois un voleur, 

qui s'etoic lailß enfermer de nuit pour 

prendre les omeraents de cette Image. 

Derriere le Choeur , il y a une Chapellc 

oü repofentlesReliques dela Bienheu- 

xeufe Vierge Marguerite de Louvain , 

qui fut aflaffinöe Tan 1225. 

Les autres Paroifles fönt , Sc. Michel , 

bätie Tan 1165. Saint-Jacques eft une 

Coll6giale, avec un Doyen & onze Cha- 

noines ; ils s'y ^tablirenc Tan 1 454 ,.ayant 

At6 premi^rement fond^s Tan 1036 au 

Village d'Aincourc , dans le WalloQ 

Brabant. Sainte-Gertrude eft une Ab- 

baye Ducale de Chanoines R^guliers de 

faint Auguftin , fond^e Tan 1206, par 

Henri I, Duc de Brabant; avanc Tan 

1449 , ce ne fut qu'une Pr6v6c6. Se$ 

Religieux doivent , avant que d'y en- 

trer, faire preuves de huit quartiers de 

Nohlefle. Celle de Saint-Quemin eft la 

cinquieme Paroifle. 

Les autres Eglifes les plus remarqua- 
bles fönt, celle des Peres Jöfuites, qui 
eil une des plus belles du Pays , bätie 

Q iv 
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hmxAm. ^ ^ Moderne , & coalacr^ le 24 F^ 
* vrier 1666. La Chaire du Pr6dicateur 
eft d'une ftrudhire admirable : ces Pe- 
tes y fönt depuis Tan 1562. Les£>onii« 
nicainsy onctroisCouvencs; le premier 
fond6 Tan 1256, par Henri VI , Duc 
de Brabant; les Rdcollees y fönt ve- 
nus s'^tablir en 1231 ; les grands Car- 
mes y fönt depuis Tan 1531 ; lesChar- 
treux, depuis Tan 1489; ces Peres ont 
im trfes-beau Clohre , öü 11 y a des vi- 
tres parfaitement bien peintes; lesAu- 
guftinsy fönt depuis Tan 1280; ces Pe- 
res confervent dans leur Egiife le pr6- 
Cieux. d6p6trd*une fainte Hoftie, mira- 
culeufemcnt convertie. Tan 1374, en 
forme de viande, k Middelbourg, en 
Zulande* En voici Thiftoire, teile que 
Ton la raconte dans le Pays. 

Un Valet ayant 6t6menac6 par fa mai- 
treOe d'^trechaflS, s'il n'alloit ä la Com- 
munion^ il hazarda d'y aller (ans s'^tre 
confedS; mais aoffi-töt qu*il eut regu 
la fainte Hoftie , eile fut chang^e dans 
fa bouche en un morceau de chair. Le 
; Prötre qui diftribuoit la Comraunion , 
la retira de la bouche de ce fcdl^rat. La 
feinte Hoftiefut tranfport^eh Cologne^ 
QU eile a €t& en grande v6i^raüou ^ mais 
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quelquetempsaprfes, TArchevöque de j^^^^j^ 
Cologne ayant accord^ au Pere Jean 
van der Geeft ^ Religieux Auguftin , qui 
^coit fonConfefleur, detranlporter une 
partie de cetce Hoftie k Louvain , il arri- 
va, par unnouveau ttiiracle, qu'elle fe 
Äpara en deux parties j dont Tune fe 
conferve encore dans TEglife des Au- 
guftins ä Cologne , & Tautre ä Louvain. 

On y voit encore le Prieur^de Saint- 
Martin , de Chanoines R^goliers, fond6 
Tan 1433 i ^^^ Capucins , deux Cou- 
vents de Carmes d^chaulßs, des Mi- 
nimes , des PrScres de l'Oratoire , & de« 
Alexiens. 

LesMonafteres de Religieufes fönt, 
l'Abbaye de la Vignette , de TOrdre de 
Citeaux; les DamcsBlanches, de TOr* 
dre de faint Auguftin , ditesfur U Half- 
Stratu\ & les Dames Angloif^s ; le; 
Annonciades, les^Clarifles, les Domi- 
nicaines^ les Carm^iites chaufföes & 
d^chaufT^es; les Pönitentes, lesSoeurs 
Noires, les Hofpitalieres, les Urfulines, 
& deux Bdguinages , outre un grand 
nombre de Chapelles, 

L'Univerfit6 de Louvain a toujour« 
hk föconde en Hommes de Lettres & 
cn c^lebres profefleurs : on n'entre- 
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LoDVAiN P^^^^ P^^^ ^^^ ^^ 1^ npmmer tous; 
Cöiebrcs ^" ^^ P^"^ ^^''' '^^ noHis' & fouvenc 
po^curs les porcraits , dans le Livre inticui^ : Bl- 
iliotkeca Belgka^ & dans VHißoirc d€s 
Hommcs dt Lutrcs des P.ayS'BaSy doac 
M. l'Abbe Paco a d^ja donn^ plus d'un 
volume : il y en a cepehdanc quelques- 
uns que Tön ne peut fe r6foudrje k pafier 
fous filence. Celui de cous ccs Dofteurs, 
li qui faTdpucation & fa fcience ont pro- 
cura de plus grands avantäges, a ii€y 
fans con credit, le Pape Adrien VI, na- 
tif d'Utrecht, qui fut refu Dodeur en 
Theologie k Louvain, Tan 149 1. II fe 
nommoit Adrien-Florcnt Boytns; 11 fut 
Pricepteur de Charles V, qui apr^s lui 
avoir fait donner le Chapeau de Cardi- 
nal, le fit enfuite 61ever au foyverain 
Pontificat. On peut 4ire quejamaisPr^- 
cepteur n'a 6t6 fi bien r^corapenfö de fes 
fervices. II faut avouer auffi que Char- 
les V 6toic le feul öleve qui fut aflez 
puiflant pour procurer k fon Pr6cepteut 
une pareille r^compenfe. 

On doit encore.corapter parmi les 
illuftres Profefleurs de Louvain, le fa- 
meux Jufte-Lipfe, fi favanr dans les an- 
tiquitös Romaines, quoiqu'il n'ait pas 
fait une auffi grande fortune. II ^toit n6 
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^ani^ un Bourg fitu6 k crois lieues de i^^^^^^^ 
©mxeljes \ que Ton norame Overifqiü ,- 
c^u^'pöur abr^ger, Ifjiu , oü l'on voit 
encore fa maifon & fon portrait : Ton y 
a ajöU66 k fon nom le titre de ConfiU* 
ler dt VEmpcrtur Charles V. On racorite 
que l'Archiduc Albert & rinfente Ifa- 
belie-CWire-Eug^nie lui fireht un jöur 
rhonneuf d'äiBfter ä üne de fes Lefons. 
Les anciens DoÄeurs de Louvain onc 
ilonn6 une Edition des Ouvtages de 
faint Auguftm, faite für un grand nora- 
bre de'-vfeux Manufcrits qu'ils avoient 
räflemb!6s. Cette Edition eft encore 
cotifült^^ ^är les Savants , fafts que celle 
que les Bön^didlins de la Congr^gation 
de ScMaur ont publice en France, ait 
entiiJrement efface fa r^putation. Le* 
difF(&rentes manieres d'entendre & d*ex- 
pliquer la Doftrine de ce Pere , ont 
donn6 Heu aux difpütes für la grace , qui 
onttantagic^ TEglife de France, &qui 
fonc nöes dans rUniverfit^ de Louvain. 
Michel de Bay,plusconnu fous lenom 
de Baius , cruc avoir faifi les vrais fen- 
timents de faint Auguftin für ces ma- 
tieres abftraites & difficiles ä p6n6trer. . 
Ses opinions furenc vivement atniqu6es 
par le J6fuite Leffius , qui demeuroit 
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alors ä Louvain , & par des Dofleuni 
de rUniverfit6, quipenfoient differem- 
menc. Elles furent cenfur^es ä Roma, 
& enfuite renouvell^es par Comdius 
Janfönius, Evöque d'Ypres, qui avoic 
ec^Difciple de Ba'ius: il cruc donner un 
Bouveau jour ä la Dodrine de fon Mai- 
tre,par fon Li vre indcul6 : Augußinus^ 
qui ne paruc qu'apr^s fa morc, & donc 
on fic trois ^dicions; Tane ^ Louvain, 
Taucre ä Paris , & la croiGeme ä Rouen. 

Baius ^coic n^ dans un Village da 
Terricoire d'Ath ; & il fut du nombre 
des quacre Inqüiflceurs^nonim^sdans le 
Piacard de Philippe II, par lequel cc 
Prince pritendoit itablir dans les Pays- 
Bas le Tribunal de Tlnquificion. II fuc 
dans la fuite Profefleur en Theologie 
ii Louvain, & il fe foumic älaCenfure 
prononc6e contre fa Doftrine. Quant 
k TEv^que d'Ypres, il avoit proteft6 
dans fon Teftamenc, qu'il foumetcoic 
la (ienne au Jugemenc du St. Siege ; mais 
Fun & l'autre laiflerent apr^s eux dezi- 
1^^ d^fenfeurs de leurs opinions, donc 
plufieurs ont h€ des Ecrivains trfes-c6- 
lebres, quoique plus recommandables 
par leurs talents que par leur docilicö. 

Les difpuces occafionn^es par lesCeo* 
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fures prononc^es contre Baius , & con- 
tre les cinq Propoficions , extraites, quanc 
au fens , du Livre de Janfönius , fonc 
fort ralenties dafis les Pays-Bas; mais 
elles fubfiftent encore dans le Royaume 
de France , & dans la' Province d'U- 
trecht. 

II y a eu dans ces derniers temps , un 
Dofteur tres-c61ebre k Louvain ; c'eft 
le fameux Van-Efpen,homme tres-verf6 
dans le Droit civil & canonique , qui fe 
fit une grande r^putation par fes Ou- 
vrages , quoique tous fes fentiraents par- 
ticuliers ne foient pasg^n^ralement ap- 
prouv^s. Son attachement k la Doftrine 
de Janfönius lui attira de föcheufes af- 
faires, qui Tobligerent, furla fin de feaf 
jours , ä quitter Louvain. 

II y a dans rUniverfic6 une Bibliothe-* 
que nombreufe, que Ton a placke dans 
un magnifique bätiment, qui fut conf- 
truit en 1724. Les fonds deftin^säTen- 
ffetien de cette Bibliotheque , ont 6t6 
confid^rablement augment^s par une 
fomme modique, impofte für les Grade» 
Acad^miques. Malheureufement plu- 
fieurs des Manufcrits qui ont autrefois 
fervi aux 6ditions donnees par les an- 
ciensDofteurs de Louvain , ne s*y trou- 
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vent pas ; ils appartcnoi^nt autrefois ain 
difFerents Colleges, dont lesPr^fidenc 
n'ontpastoujours ^teaflez actentifs h le 
conferver : s'ils euflent 6t6 tous r^un« 
dans cetce Bibliotheque , eile feroir faiii 
contredit trfes-riche & tres-precieufe. 

L'Univerfic6 de Louvain a de grands 
Privileges. Le Pape Sixte V lui accorda, 
Tan 1583 , le droit de nornination äplu- 
fieurs B6n6fices des Pays-Bas; c'eft en 
vertu de ce droit que les Profefleurs & 
les Etudiants obtiennent les B^n^fices 
du Pays. Le meme Privilege fut accordi 
Tan 1 5 1 3 , ä la Facult6 des Arts en par- 
ticulier, par le Pape L6on X , qui V& 
tendit encore für les Probendes & au- 
tresB^n^fices du Diocefe de Toumay & 
du Pays de Liege. Les Papes Adrien VI, 
Clement VII , Gr^goire XIII & Paul V, 
ont confirmiJtous ces Privileges; &lei 
Souverains du Pays-Bas les ont toujou» 
maintenus* 

A la fin du cours de Philofophie , oa 
propofe aux Etudiants diverfes quef- 
tions difficiles k r^foudre, & celui qui 
cn donne la folution dans un tres-courr 
efpace de temps, eft d^clar^ le Premier 
de fa Licence ; on en donne auffi-t6c 
avis ä la Ville o\X il eil n^, & il y faic 
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«nfuite fon enorme avec une pompe ex- louvain. 
craordinaire. 

Par un Edic de Sa Majeftö !'Imp6ra- 

trice-Reine , donn6 le *a Decembre 

1755, il eft d^fendu ä tous les Sujets 

' de Sa Majeft6 Imperiale , de quelque 

^cac ou condition quMls foient, d'aller 

faire des cours de Philofophie ailleurs 

que dans TUni verfiel de Louvain , ou 

dans d'autres Univerfites foumifes k 

la domination , fans une permifllon fp6- 

ciale , & par 6crit du Gouvernement. 

Louvain fe glorifie de n'avoir jamais 
it6 pris par les armes. En 1542, Mar- 
tin Roilem, G^n^ral des Gueldrois, 
l'attaqua inutilement. En 1 572 , Guil- 
laume , Prince d'Orange, fut oblig6 d'en 
lever le fiege , par la vigoureufe r^fif- 
tance des Bourgeois, fecond^s des Etu- 
diants. On y c61ebre tous les ans, le 
preraier Dimanche de Juillet , la Föce 
de fa Ddivrance. En 1635, les Hol- 
landois & les Fran9ois y mirent le fie- 
ge, quMls furent Obligos de lever pea 
de temps apr^s, ä caufe de la famine^ 
qui d^trufifoic leur arra6e. 

Le 5 Aoöc 17 10 , des Frangois , con- 
duits par le Partifen Du Moulin , y en- 
trerent par furprife ; mais i(s furent re- 
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L^y^^ J poulßs par les Bourgeois , ^ oblig^ 
' de fe retirer avec perte. Cetce bra- 
voure leur fit rn6riter une clef d*or, qm' 
leur.fut envoy^e de la part de l'Empe- 
reur Charles VI , en reconnoiflance dt 
leur fid61ic6; on la conferve ä THöcd- 
de-VUle. 

L£ Quartier de Loutain. 

II confifte en dix-fept Mairies, en y 
coraprenanc aufli quelques petites Vil- 
les;Heveri6, Herenc , Arfchot, Lu- 
beeck , Sainte- Aghtenrode , Cacchevin , 
Sichern, Haelem, Tirlemont, Leau, 
Ja Gheete, Cumprich, Geft-i-Gerora- 
pont , Judogne , Orp-ie-grand , Ain- 
court, Jetndrain & Hannut. II y a ua 
Receveur du Roi, & un de la part des 
Etats de Brabant. Les Abbayes de Parc, 
de Vlierbeeck, de Valduc, de Flori- 
val &du Parc-des-Dames; les Prieurfe 
de HeverlÄ, de Bethl6em & de Ter- 
banc, & la Pr6vöt6 de Ghempe, fonc 
toutes aflez pr^s de la Ville. 

L'Abbaye de Parc , de TOrdre de Pre^ 
montr^ , fut fond6e par Godefroi k Uar^ 
bu y Duc de Brabant , qui convertit , Tmi 
iiap, fon parc, oü il nourrÜToic de$ 

bcies 
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bdtes fauves, en un Monaftere, qui en 
porce le nom, L'Abb6 a le citre d'Ar- 
chi-Chapelain du Duc, & confere quan- 
tit6 de Cures k fes Religieux. 

Vlierbeeck fut premi^rement une 
Pr6vdt6, fond^e parle mdmeDuc Go- 
defroi, environ Tan 1125, &annex^e 
& FAbbaye d'AfBigem ; jufqu'ä ce que 
les Religieux euflent obtenu, l'an 1 259 , 
du Pape Alexandre IV, un Abb6 parci- 
culier de leur Maifon. 

Le PrieurÄ de Terbanc , Religieufes 
de rOrdre de faintAuguftin, fut fond6 
par Henri IV , Duc de Brabanc, l'att 

L'Abbaye de Valduc, de l'Ordre de 
Citeaux , a aufli €t6 fond^e Tan 1^30, 
par Henri IV, Duc de Brabant, & fa 
fille Marguerite y fut Abbefle» 

L'Abbaye du Parc-des-Dames , du 
möme Ordre , fut fond6e au Village 
de Wefemael , Fan 1215, par le mö- 
me Duc , & par les anciens Barons de 
Rotzelaer. 

Celle de Florival fiit fond^e Tan 
1200, pour des Religieufes de TOr- 
dre de St. Benoit , qui prirent , Tan 
1218, hl Regle d6 St. Bemard. 

La Pr6v6te de Ghempe , Religieufes 

Tome /• R 
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' de rOrdre de Pr6raontr6 , qu'on nom« 

LoüvAin. jjjg auffirifle-du-Duc,a ^t^fond^eTan 

X3I99 par Regnier d'Udechem. 

Le Prieur6 des Cäeftins, kHeverle, 
joignant la Dile, a it6 fond6 Tan 1 521, 
par Guillaume de Croy , Seigneur de 
Chievres , & Marguerite de Hamal fon 
6poufe; c'eft runique Monaftere de cet 
Ordre qui fe trouve aux Pays-Bas. Las 
tombeauxmagnifiques desiliuftres Mai- 
fons de Croy & d'Arfchot fönt dans 
cetce Eglife, ainfi que leur G^n^alogie, 
depuis Adam : on n'en a jamais faic au- 
cune qui remonce fi haut. Pr^ de ce 
Ä/lonaftere, il y a un beau Cbäceau ap- 
parcenanc au Duc d*Aremberg. 

Le Prieur6de Bethl6em, ficu6 au Vil- 
kge de H6rent, eft de Chanoines R6- 
güliers, fond6 Tan 1407, parGodefroi 
de Curia, Cur6 d'Ofterheym. II eftcon- 
tigu ä la montagne, dite Roeflelberg, 
qui a ^t^ coup(§e Tan 1731^ par ceus 
de Malines, lorfqu'ils onc faic le pav6 
vers Louvain. 





LE MARQUISAT 

DU SAINT'EMPIRE. 

E Marquifat du Saint- Empire 
fait une des XVII Provinces 
des Pays-Bas; mais il com- 
_ prend feulement la Ville d' An- 

vers & fonTerritoire, connu en. Latin 
fous le nom de Marchionatus Sacri Ro- 
mani ImperiL L'Empereur Othon it 
rinftltua en faveur de Gerberge, fa tan- 
kte, veuve de Louis d'Outremer, Roi 
de France, Quelques Hiftoriens n6an- 
moins rapportent fon inftitution aux an- 
cetres de Pepin de Landen. Charles, 
fils de Gerberge , prit la qualit6 de Mar- 
quis du Saint- Empire , comme h6ritier 
de fa mere, Apr^sla mortd'Othon, ce 
IVIarquifat pafla fous k domination de 
Godefroi d'Ardenne , avec la baffe Lor- 
raine, Enfuite l'Empereur Henri IV le 

Rij 
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dqnna auc61ebre Godefiroi de Bouillon^ 
•a'^ITü si" depuis Roi de J^rufalem, en lui accor- 
Ilmpiäe. dant auffi rinveftiture de la bafle Lor- 
raine. Ils paflerent enfuite Tun & l'au- 
tre aux Ducs de Brabant. 

Ce Marquifat 6toit autrefois d'un^ 
plus grande 6tendue , puifque du temps 
de Charlemagne , il ne comprenoit pas 
feulement la Ville d'Anvers, mais auffi 
Celles de Gand , de Termonde , de Tour- 
nay, de Valenciennes, & les CMteaux 
qui 6toient für TEfcaut. II eftaprdfent 
compofö des Quartiers de Liere, Ryen, 
Santhoven , Arckel , Herentals , Ghele, 
Hooghftrate , Tumhaut , Br6da & Berg- 
op-Zoom ; mais les deqx demiers fönt 
fous la domination des Hollandois. * 



* Les armes de cette Province fönt d'argent 
Il trois tours de gueules, entretenues par rxois 
murs de mtoe , les deux du chef fimnontdes 
par deux mains appaumöes decamation , poßes 
Tune en bände, & fautre en banre au chef d» 
VEmpire. 
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LA riLLE D'ANVERS. 

SOn örigine eil fabuleufe, comme 
reft ordinairement celle des gran-. 
des Villes; on pr^tend qu'elle a tirdfon 
nom de la main, jett6e dans TEfcaut^ 
que Salvius Brabon avoit coup6e au 
G6ant Antigene , qui demeuroit für les 
bords de cette riviere, En Langage du 
Pays, Handt fignifie main, & werpcn. 
Jetter; d'oü Ton ditque le nora A^Ant^ 
wcrpmz, tir6 fon origine, Dans certai- 
V,, nes Fötes, & particuli^rement celle de. 
YOmmcganck , on vok des repr6fenta- 
tions de Cbäteaux, & la figure d'un 
G^nt ; & mßme les armes de cette 
Ville fönt un Chäteau triangulaire; & 
les deux mains qu'on y a ajout^es de- 
puis, fönt des piecesparlantes, rappor- 
. t6es ä cette fable. 
^( Cette Ville, qui eil unedesplus riches 
^ & des plus belles du monde, eil lituäe 
B dansüne plaine a la droite de l'Efcaut, 
^ oü cette riviere föpare le Duche de Bra- 
S bant du Comt6 de Flandres. Les Ducs 
S de Brabant, Jean I, Jeän III & Char- 
^ R iij 
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' les-Quint, lafiremagrandir.Elle a deux 
Cents douze rues , vingt-deux Places pu- 
bliques, des itiaifons propres & magni- 
fiques , & des Möces facr^s & pro&nes 
d'une beaut6 merveilleufe. 

Elle eft environ k dix-fepc lieues de 
la iTier,encre Bruxeltes, Mal Ines, Lou- 
vain & Gand ; eile a communicadon 
avec la prcmiere par le nioyen d'un Ca- 
nal , qui aboucitii la riviere de Rupel, 
& fe jecte dans TEfcautpres du Village 
de Willebroeck , oü il arrive chaque 
}our deux barques qui cranfporcent les 
paflagers. Son Port , form6 par TEfcaut, 
cft tr^s-beau & trfes-comraode ; il y a en- 
core huic Canaux principaüx , par oä 
les vaifleaux peuvent entrerdans laVil- 
}e : le plus grand en peut concenir juf- 
qu'ä Cent. 

Toute^ ces coramodit6s rendoient 
cette Ville autrefois la plus marchande 
des Pays-Bas , & les bateaux y abor- 
doienc en fi grande quantit^, qua pour 
arriver au lieu de döcharge , ils devoient 
accendre plufieurs femaines avanc que 
d'avoir leur tour. On y comptoit avant 
Fan 1550, deux cents mille habitants; 
xnais depuis la föparacion des Provinces- 
Unies, la Ville d'Amilerdam a atcir^ 
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-"^ prefque tout fon commerce , en rece- 

vant. quantit6 de Marchands , qui en 

avoienc 6t6 cha(Ks pour la Religion. 

L'Eglife Cath^drale deNotre-Dame 

■ cd un ouvrage fort vafte & d*une archi- 

tr tedhire merveilleufe : fa longueur eft 

p. de plus cinq cencs pieds, fa largeur de 

|- deux cencs trente , & fa hauceur de crois 

Cents foixante ; eile contient grand nom- 

bre de Chapelles, enrichies de colon- 

^ nes de marbre toutes difF6rentes , & or* 

^ n6es des plus heiles peintures de diffi§* 

l rents Maitres, qui ont excell6 k An- 

vers plus que dans aucune autre Vilte 

desPays-Bas. 

Philippe II, Roi d'Efpagne , y a te- 
nu, le 2 1 Janvier 1 555 , un Chapitre de' 
l'Ordre de la Toifon d'or, oü il cr6a dix- 
neuf nouveaux Chevaliers. On comp- 
toit alors parmi fes Cheyaliers , outre 
TEmpereur & Philippe II , Henri VIII , 
Roi d'Angleterre ; Fran^ois I, Roi de 
I France ; Ferdinand , Roi des Romains ; 

? Chr6tien, Roi de Daneraarck; Maxi« 
milieh , Roi de Boheme ; Sigifmond ^ 
Roi de Pologne ; Jean , Roi de Portugal , 
, (ans y comprendre d'autres grands Prin- 
ces & Seigneurs, dont on voit efxore 
les armoiries auCbceur de cette EgUfe» 

R iv 
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La cour , qui fuc achev^e Tan 1518, 
eft des plus bautes & des plus belies du 
Pays; eile a 466 pieds de hauceur, y 
compris la croix, qui en a quinze ; €oq 
cadran a 30 pieds de diametre , & 90 de 
circonförence. Elle a 33 grofles clo- 
cbes & deux carillons» On a travaillä 
^ bätir TEglife avec la tour duranc qua- 
tre-vingts-quacre ans: eile a deux ccdla- 
t^rales, trois porces principalesde mar- 
bre & doröes, »30 arcades voüttes, 
foutenues par 125 colonnes; & on y 
voictrente-deuxAutels, Lesrichefles& 
nomm^tnent Targencerie qui ferc au Ser- 
vice divin, fönt d^un prix ineftimable. 
Le grand Choeur fuc comnienc6 en 
1124, & Buichard, Evdque de Cam- 
bray , le confacra. Ce ftit en cette an- 
n^e que les Chanoines s'y äcablirent aa 
nombre de douze. Ils avoient 6t6 fon- 
d^s auparavant dans TEglife CoI16giale 
de Saint-Michel , par Godefroi de Bouil- 
lon , dans le temps qu'il fe pr^paroitpour 
rexp6dition de la Terre-Sainte ; niais ils 
c^derent leur Eglife, en 1 124, k faint 
Norbert , Fondateur des Chanoines R6- 
guliersdePr6momr6, qu'ils avoient feit 
venif de France, pour combattre Tä/z- 
chelin ou Tanqucün , H^refiarque du 
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douzieme fiecle , dont on raconte des ^^^^^^^ 
chofes fi 6tonnantes, que l'on ne pour- 
roic croire qu'il ait föduit les Peuples k de™'"" 
ce point-lä, fi l'on ne favoit qu'il y a cheiin, 
des temps&des circonftancesoü leFa- oue^du'" 
jiarifme s'empare tellement des efprits, douziem« 
qu'il y Steint en quelque forte toutes ^^^^* 
les lumieres de la raifon. Cet H6r6fiar- 
que ^toit d'Anvers; quoique Laie, il 
pröchoit publiqueraenc dans les Villes 
& dans les campagnes ; il enfeignoit que 
; les Sacreraents de l'Eglife Cacholique 
^toient des inventions du Piable ; que 
les Prötres, les Evßques & les Papes, 
n'avoient rien de plus que les Laics, & 
qu'il ne falloit pas payer la Dixme. II 
eut bientöc des Difciples : on accouroit 
en foule k fes Sermons ; & comme il 
avoit le talent de la parole , il fut regard6 - 
comme un Prophete envoy6 de Dieu , 
pour 6clairer le monde : il acquit un fi 
grand credit für Tefprit du Peuple, qu'il 
itöit ob6i & refpeftö comme un Sou- 
. verain , & Ton pr^tend qu'il profitoit de 
cet afcendant pour commettre impunö- 
ment les crimes les plus honteux. II pa- 
roiflbit en Public , efcort6 de 3000 hom- 
ines arm6s, qui le fuivoient par-tout : il 
6toit vötu fuperbement, & il marchoit 
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j^ avec la pompe & T^quipage d'un ] 
' Quand il alloic prScher, on portoicfo! 
icendard devanc lui, & fes Gardesavoie 
r^p^e nueiila main. Cet appareilfrap 
poic les yeux du pecic Peuple, qui r6-l 
coluoic comme fi c'eüt 6t6 un Ange detf 
cendu du Ciel. II faifoic en mSme-cemps| 
une d^penfe royale ; & pour y fabve-| 
nir, voici, dit-on, le moyenx}u*il enh] 
ploya. 

Prdchanc an jour devanc une grande^ 
mulcicude de Peuple , il fit placer kcöt£ 
de lui un tableau de la faime Vieige; 
& meccant fa main für cecte Image , ii lui 
adrefla ces paroles : Vierte Manc , y« 
vous pnnds auJourd*hui pour man cpoih 
ft. Puis fe rouraant vers fes Audiceurs: 
Fbiläy dit-il, qut fai cpoußi lafcuntt 
ViergCj c^eß avotis prtfcnument afour* 
nir aux fiaix des fiangcuUes & des na* 
ces. Etifuice il fic metcre deux troncs k 
cöc^derimage, Tunä droice, &raucre 
ä gauche. Que les hommes , dit-il , nut* 
tcnt dans tun ^& Us femmes dans Cau^ 
tre^ et quils veuUm mc donrur ;je con^ 
noitrai pat^lä lequel des deux fixes a 
le plus d*amuie pour moi , & pour ma 
nouvelle Epoufe. 

Aufli-töcchacun s'empreflfa deponer 
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Cbn argem au trönc ; & les femmes s'ar- 

iracherenc ju(qu*ä leurs Colliers & leurs 

pendants d'oreilles, pour y mettre plus 

que les hommes. 

• On auroit peine k croire que ie fa- 
natifme &laföduÄion puiflent aller juf- 
ques-lä, fi Thiftoire n'en foumiflbit pas 
d'autres exemples, ne fijt-ce que celui 
de Jean deLeyde, ce fameux chef des 
Premiers Anabaptiftes, Tailleur de fori 
ro^tier, qui fit autrefois tant de bruit en 
AUemagne par fon 61oquence naturel- 
le , jointe k une audace & une impofture 
h, peu pres femblable ^ celle de Tan-^ 
chclin» 

Saint Norbert & fes Compagnons, 

appell6s dans les Pays-Bas pour com- 

battre les erreurs & les extravagances 

de ce fanatique , eurent toutes les pei- 

nes du ttionde ä d^tromper les Peuples 

qu'il avoit föduits; ils Tobligerent enfin 

i quitter le Pays, & il prit le parti de 

fe retirer en Italie, habill6 en Moine^ 

afin de n'ötre pas connu pour ce qu'il 

itoit : il n'y derneura pas long-temps; 

&h fon retour, il fut arröt6 & mis en 

prifon , par ordre de Prüderie , Arche- 

v^que de Cologne ; mais il trouva le 

j tnoyen de s'^vader , & Ton pr^tend qu'un 
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Prdtre , conduit par ün faux zele , le 
**** de fa propre main en 1 1 125. 

Quoique les H<ir6fiarques qui 

BTU dans )a Tuice , cels que Wiclef ^ Jeas 
US , Jiröme de Prague, Luther & Cal- 
vin, n'aienc pas donn^ dans les mSmei 
exc^s que ce fanadque födu^teur da 
douzieme fiecle , il eft pourtanr vrai 
qu*ii a ^c^ leur pr^curfeur k cercains 
^gards , puifquMls onc enfeign^ h rod- 
me Dofhine que lui für la pluparc de 
nos Sacrements, & für la puiflance fpt^ 
rituelle de TEglife, 

^ Le Diocere d'Anvers eft diviß ca 
fept Doyenn6s, qui fönt TArchipr^trf 
de la Ville, & les Doyennfe d'Anvers, 
de Liere, de H^rentals, de Br^da, de 
Berg-op-Zoom & de Hooghftrate, qti 
contiennent environ 180 Villages, fix 
Chapitres de.Chanoines 9 & quacreAb- 
bayes. 

Philippe de Nigri , Doyen de Salnte- 
Gudule k Bruxeiies, Confeiller Eccl4- 
fiaftique du Confeil-Priv6 , & Chance- 
lier de TOrdre de la Toifon d'or, avoit 
6t& nornm^ premier EvSque ; mais il 
mourut Tan 1562, avantd'ötre facrd. 
tvßques L Fran9ois Sonnius, Dofteor en 
d' Aavers. Xhtologie dans r Univerfic6 de Louvain , 
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fe Premier Ev^que de Bois-le-Duc, fut ^ . 
transf6r6 ä Anvers 1 an 1570 : il mourut d anyer». 
en 1 576 ; enfuice le fiege vaqua douze 
ann6es , ä caufe des troubles du Pays. 

II. LivinTorrentius, Chanoine-Tr6- 

foncier, Archidiacre & Grand-Vicaire 

de rEvöch6 de Liege , fut facr6 Tan 

1 5 87 , & mourut l'an 1 595 , apr^s avoir 

6t6 nomm^ k l'Archevöchö de Malines. 

III. Guillaume de Berghes, Grand- 
Doyen de l'Eglife de Saint-Lambert k 
Liege, fut facr6 Fan 1598 : en 1601, 
il devint Archevöque de Cambray. 

IV. JeanleMire,PafteurderEglife 
de Caubergue, & Clianoinede Sainte- 
Gudule ä Bruxelles , fut facr6 l'an 1 604 : 
il tint un Synode Tan 1610 „ & mourut 
Fannie fuivante. 

V. Jean Malderus , Dodleur en Theo- 
logie dans rUniverfit6 de Louvain, fut 
facre en 161 1 , & mourut en 1633. 

VI. Gafpar Nemius , Dofteur en 
Theologie dans rUniverfit6 de Douay , 
fut facr6 en 1634; en 1652 il devint 
Archev^que de Cambray. 

VILvMarius-Ambroife Capello, de 
rOrdre de St. Dominique, Dofteuren 
Theologie dans TUniverficö de Lou- 
vain, auparävant nomm^ k TEvScb^ 
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d'Ypres, fat ücs& Tan 1654, & moana 
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VIII. Aubert van den Eede, Archi 
diacre d'Anvers, fut läcr^ Tan 1677,4 
mouruc en 1678. 

IX. Jean - Ferdinand de Beughem^ 
Doyen de l'Eglife de Sainte-Gudule I 
Bruxelles, fut facr6 en 1679, & mou- 
rut en 1699. 

X. R6ginald Cook, de TOrdrc de 
faint Dominique , Evöque de RuremoB- 
de , palä k TEvecb^ d'Anvers Tan 1700^; 
& mourut le a D6cembre 1706, i^ 
de pr^s de 90 ans. 

XI. Pierre-JofephFrancken-Sieiftort 
Chanoine-Trtfoncier de TEglife M6- 
tropolitaine de Cologne , & Pr^deot 
du S6minaire deSaint-Laurent,futnanip 
fn6 par TEmpereur Charles VI, & fi« 
facr6 ä Cologne le 24 Oftobre 171 1: 
il mourut ä Anvers le 1 9 Oftobre 1727. 

XII. Charles d'Efpinofa, Religieux 
del'Ordre des Capucins, Suffragantdtt 
Cardinal d'Alface , Archev^que de Ma- 
lines, depuis Tan 1723, fut feit Evö- 
que d'Anvers en 1728 : il y mourati 
Sg^ de 84 ans, 

XIIL Guillaume- Philippe de Her- 
2elles,natifdeNivelle, Abb6 deSainte- 
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C5ertrude h Louvain , fut facr6 k Ma- "^T*^ 
Imes Evöque d'Anvers, le 1 9 Mai 1 733 ; danvä?. 
il y mourut le 2 Septembre de Tann^e 
iiiivante, ä l'dge de 61 ans. 

XIV.Jofeph-Fran90!s-AnfelmeWer- 
fcrouck , n6 a Ypres , pafla de l'Ev^chö 
de Ruremonde i celui d'Anvers, le 10 
Aoüc 1746 : il mourut Tubitement la 
veille de Noel , äg6 de 55 ans. On doit 
reniarquer ici que le'^Roi de France, 
qui 6toit alors maitre de la Ville d'An- 
vers, nomma ä cet Evöch6 TAbbö de 
Raigecourt, un de fes Aumöniers, qui 
£coic Chanoine-Tr^foncier de Liege; 
mais cecce nomination n'eut pas lieu. 

XV. Dominique de Gentis , Reli- 
gieux Dominicain, Dofteur en Theo- 
logie de rUniverfitd de Cologne , fut 
facr6 Ji Rorae Evdque d'Anvers, für la 
nomination de l'Imp^ratrice-Reine. 

On compte quatre Paroifles dans la 
Ville d'Anvers. L'Eglife de celle de 
Saint-Jacques eft tres-belie : c'eft une 
CoU^giale oü il y a trente Chanoines , 
dont les Probendes ont ^t^ fond^es par 
, deux Particuliers. Les autres Paroiffes 
; fönt St. Georges , Saint-Andr6, Sainte- 
Walburge , dite du Bourg^ qu'on die 
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' avoir 6c6 bäcie du temps des 
& d^di^e iL ridole Woden , Die«* 
Guerre : comme eile mena^oic 
caufe de fon anciennec6, on y a 
rtparations conGdirables Tan 1 73p« 

U y a une grande Place fort laigc 
fort longue, qu'on appelle la Äfeircj ^ 
ü y a plufieurs heiles maifons , & a( 
milieu un beau & grand Crucife A 
bronze, de la hauteur de trente-troi^ 
pieds, für un pi^deftal de marbre: il|; 
ftit plac6 Fan 1635. 

L'Hdtel-de-Ville eft d'une ti^^l^l 
architefture^ayant quarre grands 
de-logis , tous de pierres de taille 
tr^s-beau fronri(pice, om6 de 
ftatues, & furmonc6 d'un aigle. 
menpi ä le bäcir Tan 1560 : 
il fut bröl6; mais en 1581 , 04 
bätii: tel qu'il eft k pröfent. En 
le Magiftrat fit abatcre 29 maifc 
cette grande Place [ pour la rendi* 
belle & plus fpacieufe. 

La Place quarrte , qu'on appdle 
Bourfc^ m^rite d'ötre vue : les F' 
chands, tant de la Ville que les ^1 
gers, s'y aflemblent joumellement v 
Theure de midi. Elle pourroit aller 
pair avec les Bourfes de Londres & 

d'Amfler- 
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r Amfterdam , fi le commerce y 6toic 
5gal. Le Magiftrac la fit bdtlr en 1531 
p>our favorifer le commerce public : eile 
bH foiuenue par quarante-trois pilliers 
de pierre bleue , qui forment une gale- 
fie tout aucour de la Place; fa Ipngueur 
eft de 180 pieds, & fa largeur de 140. 
On die que^ce bätiment a coüt6 trois 
Cents mille 6c\is. U y auffi plufieurs voüi- 
tes fouterraines qui fervent de magafins 
aux marchandifes; il y a au-deflus une 
grande falle, qu'on appelleTAcadimie, 
oü Ton enfeigne les princlpes de Pein- 
ture, de Sculpture ^-d'Architefture, des 
Math^matiques, &c. 

La Maifon des Ooßerängues , bätie 

en 1568, m^rite d'ötre vue; eile eft 

faite pour la commoditä des Marchands 

(Strangers , ayant 300 chambres ä leur 

fervice; fa longueur eft de 230 pieds ^ 

& fa largeur un peu moins. On y a log6 

tres-fouvent les Söldats de la garnifon. 

La Citadelle eft des plus r^gulieres 

& des plus fortes , felon Tancienne ma- 

nieredefortifier;elle eft de figurepen-r 

tagone , ayant cinq baftions qui fe d6- 

fendent bien Tun & Tautre , bien terraf- 

ßs &contremin6s, avec leursfoflfös lar- 

ges & profonds, qui en rendenc les ap- 

Tome /. S 



AnV£ä». 



Anyirs. 



^74 LES DELICES 
procbes difficiles. Eile a fervi de nuK 
dele ä prefque couces Celles qui onc ^t4 j 
bätiesdepuis cetemps-lä; eile renferme ^ 
une belle Place d'armes , plufieurs puitS|> 
& fes remparcs fonc bord^s de quantid 
de beaux ärbres. Le Duc d'Albe la fii 
bdtir en 1568 , & Touvrage fuc conduij-| 
par Paciotti, fameux Ingenieur, & Ai> 
chitefte d'Urbin , qui en donna le dd| 
fein ; & par le Colonel Serbelloni, qii* 
employerent aux travaux les Pionnieij 
auffi-bien que les Soldats ; ainfi eile ;~ 
bientöt en fa perfedlion. II n'y a qu*uii 
feule porte; eile a 51500 pas decirct 

Anvers fouffric beaucoup durant 14 
feizierae fiecle , & les guerres civiles* 
ppur la Religion. En 1566, les^Prc 
teftants pillerent les Eglifes ScCouvet 
avec une fureur extreme. Les mai 
qu'elle foufFrit en 1576, furpaflent to^ 
ce qu'on pourroit exprimer de cruel 
de barbare. Ce furent les Soldats Efpa«* 
gnolsqui, s'^tanc mutin^sfaute de paie^ 
ment, fe rangerent du cöte des Rebe * 
les , furprirent la Ville , & firent un hof 
rible carnage des habitants. Cinq ou 
mille Efpagnols , qui ^toient dans la < 
cadelle , forcerent le retranchement des 
Bourgeois , & firenc la, mSme chofe que 



• 'V,f 



DES PAYS.BAS. 275 
1^ aucres. Plus de 600 maifons furenc 
brül6es, & pr^s de loooo hommes y 
furenc tu6s ou noy^s. L'Hötel-de-Ville 
& d'aucres bäciments magnifiques furenc 
r^duics en cendres , & les richefles d\ine 
Ville fi marchande & fi puiflante furenc 
enlevöes par des fcd^racs ; ce malheur 
arriva le 4 Novembre , & le pillage dura 
trois jours. 

Fran^ois deValois, Ducd'Alenyon, 
frere de Henri III , Roi de France, 
avoie it& inaugurä Düc de Brabanc k 
AnversTan 1582 ; mais il ftic oblig6 
d^enfortir en 1583, le confeil qu'on lui 
avoic donn^ de fe rendre maicre de la 
Ville ayanc 6c6 mal exteuce. Ce Prince 
voyanc fon aucoric^ trop bom^e , avoic 
r^folu de la furprendre : il y fit entrer 
le 17 Jan vier 1583, dix-fepc Compa- 
gnies dlnfanterie, & il ^coic avec fon 
arm6e pr^s desmurailles, fous pr^cexce 
de la faire pafler en revue. Les Bour- 
geois s*äcanc apper9us de cecce furprife, 
commencerenc k fe d^fendre (i coura- 
geufemenc, que les Fran^ois furentre- 
poulßs jufques hors de la Ville. Plus 
de 1500 y furenc cu6s, parmi lefquels 
il y avoic 300 Gentilshommes, & plus 
de<aooo furenc fäics prifonniers. Les 
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Bourgeois n'y perdirent de leur cdrf 
qirenviron 80 homraes. Le Duc d'A- 
len^on apr^s avoir manqu^ fon coup, 
dcha en vain de s*excufer & de fe r6- 
concifier avec les Etats; il fe rerira en- 
fuite en France ^ oü il mouruc de ' d^ 
plaifir. 

Le Prince de Parme reprit la Ville 
d'Anvers le 17 Aoillt 1585, apr^s ui 
fiege d*un an ,^qui fuc im des plus ia- 
meux dont parle THiftoire. La Villc 
6toit alors le Boulevard du Calvinifme, 
& de la r^volce aux Pays-Bas; eile ne 
fe rendit qu'apr^s avoir effiiy^ tous les 
niaux que fouffre une Place r^duite 
aux demieres extr^mitös. Philippe de 
IVIamix, Baron de Sainte- Aldegonde , 
y coramandoit : il avoit 6t$ dans la con- 
fidence du Prince d'Orange ; & depuis 
fa mort lesConföd^r^s a voienc confiancc 
en lui. Jamals Place ne fuc mieux acta- 
qu^e ni mieux d^fendue. Le ponc que 
le Prince de Parme fic jecter für TEf- 
cauc, ceccediguefameufe, oes grandes 
machines donc il fe fervic, fönt des pro- 
diges. Georges Rinaldy , Archicefte du 
Prince de Parme , avoit inventi & dreflS 
cepont, qui fut emport6 je 5 Juin, par 
lemoyen de quelques bäeeaux cbarg^sde 
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ffeu d'artifice , que les Afli^g^s firent def- ^^^j^,, 

crendre für TEfcaut ; Tun creva devant le 

ponc, & en emporta la plus grande par« 

tie ; 800 bommes furenc tu^s , & un plus 

grand nombre fut blelß; le Prince de 

Parrae y courut rifque de la vie. Ce 

grand Capicaine avoit ofö accaquer An- 

vers contre le fentiment des Chefs les 

plus exp^riment^s, avec une arm^e de 

12000 bommes; mdme enraffi^geanc» 

il ^coicaffi^gä par les garnifons des M6« 

contents deBruxelles & de Malines. 

La Paix ayam ^t^ conclue k Munf- 
ter , Tan 164S , entre le Roi d'Efpagne, 
Philippe IV, & les Etats-G6n6raux , il 
a ^c6 r6gl6 par ce Trait6, que nul^gros 
vaifleau ne pourroit plus venir en <lroi- 
ture ä Anvers fans ,decharger premiöre- 
menc (es marchandifes en Hollande , 
d^oü elles viennenc dans le Pays par des 
baceaux de tranfpqrt. Cec Article n'a pas 
peu concribu^ i la ruine du commerce 
de cette Ville. 

Un foulevememquifurvintran 1659 
au fujet des Portes qu*on y vouloit 6ta- 
falir, & le cbäcimenc de plufieurs des 
mucins^Ta auffi fort diminu6; car plu- 
fieurs furent chafles, & d'autres qui fe 
fentoient coupables , fe recirerenc ail- 
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leurs avec leurs femilles. Cercaine ma- 
ladie concagieufe , qui s'y fit reflentir 
Tan 1678 , a fon d6peupl6 Ja Ville; de 
forte qu*en un möme temps on y trouva 
1 200 maifons vuides. 

II y arriva aufli Tan 1684, une chofe 
fort reraarquable :ih furvint^au mois 
de Janvier, une gelöefi forte, que TEf- 
caut en fut pris & fermö pendant quel- 
ques femaines devant la Ville ; de forte 
qu'on pafEi cette riviere en carroffes 
& charriots, & qu'on tint une efpece 
de foire für la glace,oü Ton avoit conf* 
truit plufieurs maifons de bois, dans 
lefquelles on vendit toutes fortes de 
ä^rjies. 

Les Familles Patriciennes de cette 
Ville ^toient Olins, Hoboken , Bode, 
Volcker , Impegem , Pape & Wilmar. 
Aucrefois tous ceux du Magiftrat de- 
voient 6tre ifliis d'une de ces Familles, 
mais cela n'eft plus en ufage. Le Ma- 
giftrat d'Anvers eft compofö de deux 
Bourguemeftres & de dix-huit Eche- 
vins; outre deux Tr^foriers, un Rece- 
veur, deux Penfionnaires , quätre Gref- 
fiers , quatre Secretaires , & douze Con- 
feillers qui compofent le Magiftratinfö- 
rieur. 
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Le Soiiverain y met auffi deux Offi- , 
oiers ; l'un pour Texöcution de la Juftice 
criminelle , qui porte le titre de Afczr- 
grave d^Anvcrs, ayant fous lui un Lieu- 
tenant, die VEfcoutette; Tautre pour 
Kex^cution de la Juftice civile, qu'on 
appelle tAmptman. La Bourgeoifie y 
jouit de quantit^ de Privileges confid^- 
rables. Ilsontcinquante-quatre Doyens 
de rarriere-Confeil, choifis des vingt- 
fept Metiers de la Ville ; il y a auffi 
vingt - fix Capitaines de Compagnies 
Bourgeoifes, qu'on prend hors des treize 
Quartiers de la mime Ville. Le foin 
des pauvres y eft confi6 k certaines per- 
fonnes des plus honorables de la Ville, 
qu'on nomme Aumoniers ; mais les grof- 
fes avances d'argent qu'ils döivent fai- 
re , & les difficult^s de cette Charge 
fönt caufe qu'elle n'eft pas fort ambi- 
öonn6e. On avoit bäti dans ces der- • 
niers temps un tr^s-beau Th6atre pout'^ 
rOp6ra , dont tout le profit revenoit aux ' 
Pauvres. 

Anvers a produit un fi grand nom- Hommci 
bre d'hommes illuftres en toutes fortes 11^?^'^® 
de genres , qu'il feroit impoffible de les 
noramer tous. Elle peut fe\glorifier d'a- 
voir 6t6ia Patrie d'Abraham Ortelius, 
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fameux Gcographe ; d'Emmanuel Schi- 
leftrade, un des Biblioth^caires du Va- 
tican; de Jean-Baptifte Gramaye ^ c^le- 
bre Hiftorien ; d'Auberit le Mire , en 
Latin Mi raus ; de Jacques Tinn , de 
IVI artin Del Rio, de Daniel Papebrock, 
de Chriftophe Butkens, d'Emmanuel 
IVletterens, de Fran9ois Harseus , de 
Jean Gruter, & d'gne infinite iraucres 
Savants dans rhiftoirefacr6e & profane, 
On doic encore compter parmi les 
hommes illuftres de la Ville d'Anvers, 
Chriftophe Plantin , & Balthazar Mo- 
retus, fameux Libraires, donc Tlmpri- 
jTierie fubfifte encore, & dont lesPref- 
fes fontaujourd'hui principalemenrem* 
ploy^es ä donner des Miffel^ ou Br^- 
viaires Romains, & d'autresLivres fem- 
blables ä Tufage des Gens d'Eglife, 

Mais rien ne fait plus d'honneur k 
laViHe d'Anvers,que les fameux Fein- 
eres qu'elle a pröduits, parmi lefquels 
Paul Rubens & Jean-Baptifte Vandekk 
tiennent inconteftablement le premier 
rang, 
Famenx Rubens n'^toit pas n6 ä Anvers : il 
dAnvers. ^^^^^^ ^ Cologne , oü fon pere s'(!coit 
retirö pendant les troubles des Pays Bas; 
ce qui n'emp^che pas qu'il ne regar- 
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dät lui-möme la Ville d'Anvers comme 
la Patrie', pnrce que fa famille y 6toit 
Stabile depuistres long-temps; que fon 
pere y avoit toujours v6cu;qu'ily pof- 
f&dok la dignit6 d*Echevin , place trfes- 
confid^rable en ce temps-lk , & qu'il 
n'en ötoit forti que dans la circonftance 
des Troubles. 

Jamals homme ne naquit avec des 
difpofitions plus heureufes que Celles de 
Rubens , pour exceller dans la Peintu- 
re. II r^uniflbit en quelque forte töus 
les talents; un efprit vif; une Imagina- 
tion riebe & ßconde; une mainhardie, 
lagere , & toujours heureufe ; une par- 
faite cbnnolflance de THiftoire & de la 
Fable; une fcience du coloris portte 
au plus haut degrö : il travailloic avec 
une facilitö prodigieufe. Cependant il 
ne faut päscroireque tous les tableaux 
que Ton d^bite fous fon nom , foient eti 
entier de fa main ; il en tra9pit ordinai- 
reraent ledeflein, & il le faifoit enfuite 
remplir par fes Eleves , dont il retou- 
choit Fouvrage quand il y remarquoit 
quelque döfaut. Dans les grandes pie- 
ces , il faifoit peindre les payfages par 
fTiden & par Fanuden ; Synders en 
peighöit les animaux. On raconte qu'un 
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jour ces crois Eleves £tanc ä table, & 
rent entr'eux que ce Rubens, dont ai 
faifoic tanc de cas, ne pouvoit cepen- 
danc fc paflTer d^eux , quand il falloic 
peindre des payfages ou des animaux, 
qui faifoient fouvent le plus grand nie- 
rite de fes ouvrages. Rubens qui le fut, 
peignic aufli-cöc de fa main un grand 
cableau , oü il repr^fenca divers animaux» 
avec de trfes-beaux payfages qu'il leor 
fit voir, &qu'ils ne purent s'emp^cher 
d'adrairer. Mlci, leur dit-il enfuite, 
yous rCcus quc des ignorants ; quand j^ 
nu fers de vous , ceß pour aller pbs 
viu ; vous voye[ que je pms rrCen pa^* 
fer^ & que je fuis votre maitre en touU 
Si Ton avoit ce tableau, on pourroic 
dire quMl eil tout entier de la main de 
Rubens ; mais qui eft-ce qui nous dira 
dans les autres ce quMl a peint lui-m^ 
xne , ou ce qu'il a fait peindre par les 
trois Eleves .que Ton vient de nommer? 
Ce grand Peintre avoit demeur^ fept 
ans en Italie, oü il a laiflS quantic^ de 
tableaux; que Ton y conferve pr6cieo- 
fement. Aucun Peintre n'en a fait un 
aufli grand nombre ; la Ville d'Anveß 
en eft reraplie : on admire fur-tout h 
ilefcente de Croix qui eil ä la Cathedra* 
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le, & que Ton regarde, avec raifon, 

cotnme un de (es chefs-d'ceuvres. II y a 

beaucoup d'aucres Villes qui fe vancenc 

de polISder des tableaux de Rubens : ii 

excelloic dans tous les genres; rhilloi- 

re , Tallögorie , le payfage, le porcraic, 

tout 6coic peint avec la mdme Force & 

le inime coloris« II fic en deux ans les 

vingc-deux cableaux que touc Paris ad- 

mire dans la galerie du Luxembourg, 

oü il a peincrhiftoire de Marie de M^- 

dicis. Reine de France. La joie qui 

^clace für le vifage de cette Princefle, 

au mSme inftanc qu'il paroic abatcu par 

les douleurs de Tenfantement, prouve 

<]u*il ^coic capabie d'^galer , quand il 

vouloic, la fineflie du pinceau des plus 

grands maicres dltalie. 

On fe plainc , en g^n^ral, de ce que 
fesfigures fonc crop lourdes & crop maf- 
iives; mais, k cela pr^s, fes camations 
fonc preique toujours admirables. 

Ce qu'il y a d'^connanc, c'eft quece 
Peintre infarigable 6toit encore un ha- 
bile nögociateur : il fuc Anibafladeur en 
Angleterre, & d6put6 en Hollande par 
la Ville d'Anvers, pour y traiter des af- 
faires du commerce. Cependant il n'a 
v^co que 63 ans , & il a laiflS un fi grand 
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nombred*ouvrages, qu'ils auroiemfuffi 
pour remplir la vie de trois ou quarre 
Peintres, dont lecravaÜ eftt ^t^foutena 
& prolong6 jufques k Tage de 80 ans, 
II 6toit r\& ii Cologne cn 1577, & ä 
mouruc k Anvers en 1640. 

• Le plus illuftre de fes Eleves a 6rf, 
jßns contredit, Jean-Baptifte Vandeick, 
n6 k Anvers en 1599 , fils d'un Mar- 
chand detoiles, & d'une mere quipei- 
roit le payfage , & qui lui voyant de 
difpoficion pour le deßein , lui mit de 
bonne heure le crayon k la main, Fan 
Baien , Peintre Flamand , qui avoic paflJ 
plufieurs ann£es en Italie, fuc fon pre- 
mier maltre, II entra enfuice dans l'E- 
cole de Rubens, & plufieurs croiem 
qu'il a furpafle fon Maitre, non pourla 
ftcondit^ du g^nie , mais pour la dou- 
ceur & la d^licacefTe du pinceau , joince 
k la correAion du deffin. II excella par: 
ticuli^remenc dans leportrait, non qu'il 
ne fuc capable de r^uffir parfaicement 
dans les tableaux d'hiftoire ; mais ceux-d 
n'^coienc pas pay6s auffi eher de fon 
cerapsquMIs le fönt aujourd'hui , au-lieu 
que les portrarts des Princes & Princef- 
fes & des grands Seigneurs, löi rap- 
porcoient davancage ; oc comme ii ai- 
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moick faire de la d^penfe, il s'adonna 
au genre qui ^coic pour lui le plus lu* 
cratif. Les portraits de fa main fonc au- 
jourd'hui rornementdes plus richesca- 
binets de l'Europe , & ils coütent beau- 
coup plus qu'ils ne lui onc jainais valu« 
II y en a un grand nombre gn Angle- 
terre, oü ilfut appell6 par leRoi Char- 
les I. 

Au refte , Rubens & Vandeick ne fonc 
pas les feules Peintres c^lebres qui foient 
n6s ä Anvers. Martin de Vos.y naquit 
en 1524; Bartheiemi Spranges , en 
1546; Paul Bril,en 1554 Jacques Fou- 
quiers, en 1580; David Teniers , en 
1582; Synders, en 1591 ; Jacques Jor- 
dans, en 1594; Jean Miel, en 1599; 
Jacques Quellinus, en 1607 : on nedoit 
pasoublier dans cette lifte Quintin Mef" 
ßys^ qui6tant fils d'un Mar6chal, & ne 
fachant que le Mutier de fon pere, vou- 
lut ^poufer la fiUe d'un Peintre, qui la 
lui refufa, parcequ'il ne favoit pas ma- 
nier le pinceau. II alla en Italic pour y 
apprendre k deffmer & \ peindre , & il 
en revint fi ha^ile en aflez peu de temps, 
que le Peintre ne fit plus aucune diffi- 
cult^ de lui donner fa fille en raariage. 
On Tappelle ordinairement ä AfawAa/ 
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JtAnvtrs ; il y a dans cette Villc ] 
iieurs ouvrages de fa fa^on : il y mo 
en 1529, & il fut enterrö \ rentr6e1| 
FEglife Cath^drale , oü Ton mit : 
bufte , avec cette infcription : 

CannuhiaBs amor de Mukibre fecit ApeU 

Uamour conjugal (Tun Forgeron en a faic] 
Apelle. 

Comtne il y a trts-peu de perfon 
qui fe connoif^nt aflez en Peintüre i 
difcemer, avec certitude, les excellc 
tes copiesd^avec lesoriginaux, &[ 
juger (ürement de la toucheproprej 
dimrenis Maitres, on ne craiodra 
. de fe tromper, en difiint qn'iJ y a pl^ 
iieurs tableaux achet^s & vendus po 
originaux , qui ne fönt que des copij 
& beaucoup d'originaux attribu^ k C 
ftrents Peintres, qui n'yontjamaisi 
la main.Ceftdans cette efpece de cc 
merce que les Charlatans , dont leno0 
bre eft, comtne Ton fait, tr^-confid 
rable en toutgenre, d^bitent leur 1 
chandife avec le plus d*avantage, pari 
difette oü Tön eft de connoifleurs alT 
6clair6$ pour d^couvrir leurs itnpoftur 

La cdebre Abbaye de Saint^Micb 
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eft litu6e kAnyers aupr&s desremparts. 
L«es Princes fouverains & les Gouver- 
neurs y logent ordinairement quand ils 
Ibnt dans cetce Ville. Saint Norbert, 
Fondateur de l'Ordre des Pr6montr6s^ 
fbnda cette Abliaye lorfqu'il eut 6t6ap- 
pell£ äAnvers^ Fan 1124,* poury com- 
bactre les erreurs de Tanchelin. En re- 
connoiflance ,• il re9ut plufieurs biens 
des Chanoines S^culiers, qui ^toient 
alors dans TEglife de Saint - Michel , 
qu'ils laiflTerent auxCompagnons de faint 
Norbert, & ils fe retirerent k celle de 
Notre-Dame , qui n'6toit en ce temps-Ik 
qu'une Chapelle. 

La feconde Abbaye eft celle de Sairic- 
Sauveur, de TOrdre de Citeaux, fon- 
d&e Tan 1444 par Pierre Potz : ayanc 
Tan 1654, ce n*6toit qu*un Prieur^. 

Tous les Ordres, foit de Reiigieux 
ou de Religieufes , y ont leurs Monafte- 
res ; les J6fuites , qui y vinrent Tan 1 562, 
y ont trois Colleges; dans le premier, 
ils enfeignent lesHumanit6s alajeunef- 
fe, & la Philofophieä leurs jeunes Re- 
ligieux ; le fecond eft leur Maifon-Pro- 
fefle ; le troifieme eft nomm6 le Con» 
vis, oü ils tiennent des Penfionnaires. 
L'Egllfe de la Maifon-Profefle, qui 
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eft trfes-raagnifique , a 6t6 cornmencr^ 
en 1614, & achev6e fepc ans apres; eil 
a 6t6 pav6e de marbre ; les galeries inc6 
rieuresqui Tentourenc pourroienc paffei 
ailleurs pour deux belies Eglifes, fou- 
tenlies autrefois par un grand nombre 
de colonnes de marbre; les quatre vou- 
tes onc 6t& orales de trente-huicgrands 
tableaux äbordures dor6es ; & les murs 
perc6sde quarante croifees, fonc reve* 
tus de marbre. La grande voute ^coic 
d*une fculpture d^licate, trfes-bien pra- 
tiqude & dor6e de tous cöc6s. Le mai- 
tre-Aucel eil de marbre, de jafpe, de 
porphire & d^or. Les Chapelles de Ja 
Ste. Vierge & deSt.Ignace ne fompas 
moins riches , les c6c6s & la vouce fonc 
de marbre avec fix ftatues d*albätres, 
qui reprefencenc leurs Fondatrices , qui 
6toient des filles devotes. Le Froncif- 
pice, la Maifon-Profefle des J6ruices& 
leurs deux Bibliotheques, Tune pour 
Tufage des Peres de la Maifon, rautre 
pour ceux qui y travaillenc depuis prfes 
de Cent ans k la colleftion des Aft'es & 
Vies des Saints, m^riceroienc urie def- 
cription parciculiere. Prefque toutesles 

Seintures qu'on a vues 6coienc de la main 
u fameux Rubens; Ton y admire en- 

core 
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principalement le tableau de TAflomp- j^J^^^,^^ 
tion de la fainte Vierge , qüi eft dans 
unQ Chapelle, & que ce Feinere nom* 
nioit fa piece favorite» 

Cette belle Eglife eut le malheur 
d'ötre brülee par la foudre, le i8 Juil* 
let 171 8 , qui d^vora en moins de trois 
heures de temps tous les beaux orne- 
ments de raarbre, les belies peintures 
de Rubens, les Reliquaires, & toute 
la fculpture : de forte que TEglife fuc 
bientöc r^duite en un monceau de pier- 
res, except6 la tour, le frontifpice , la 
Sacriftie, & lesChapellescoUat^rales de 
Notre-Dame & de St. Ignace. Elle fuc 
rebätie rannte fuivante;elle eftaujour- 
d'hui plus claire, mais moins riebe en 
prkieux ouvrages de TArt, qu'elle n'6- 
coic avant Tincendie. 

Les Chartreux fiirent fond^s premi*» 
rement au Village de Kiel, prös du Chfi- . 
teau. Tan 13^0; leur Couvent ayanc 
6t6 d^truit en 154a , par Martin van 
Roflem, G^n^ral des Gueldrois, ils s'6- 
tablirent en i55okLiere; mais les Char- 
treux qui fonc maintenant ä Anvers , y 
vinrent de Bois-le-Duc en 163a, aprös 
fa rl6du6lion. Les R^collets fönt 6tablis 
k Anvers depuis Tan 1 449 ; les Carmes ^ 



Awviw. ^^P""^s ^'^° 1485 Ues Auguftins, depdis 
Tan 1607 : ils y enfeignenc les Hüma- 
nit&5 & la Theologie; les Dominicains, 
depuis Tan 1243 : leurEglife futbrülte 
par la foudre Tan 1679, ainfi que la 
tour; les Bogards, depuis Tan laaS; 
les Capucins, en 1586; les Minimes, 
en 161 4; les Carmes d^chaufles , en 
1618, & les Alexiens, en 1460. Les 
Soeurs-Noires y vinrenc l*an 1506; les 
Clarifles, Tan 1455; les Annonciades, 
en 1608; les Soeurs-Blanches, des Tan 
J312; les Dominicaines, en 1621 : lea 
.Carm^lites d^chaulßesy ontdeuxCou» 
▼ents ; Tun , dit des Efpagnoles , com* 
inenc6 ran 161 1 , park v6n6rableMere 
Anne de Sc. Barthelemi, qui y eft morte 
en odeur de faintet^ Tan 1626 :Von tra- 
vaille aftuellemenc ä Rome k fa b&i* 
tiflcation ; Tautre eft des Carmilites An* 
gloifes, depuis Tan 1619; les Capuci* 
nes vinrent en 1644; les Norbercines, 
depuis Tan 1655 ; les Urfulines , en 
1682; les Hofpicalieres ^ en 123.8. Les 
Soeurs du Tiers-Ordre de St. Fran9ois 
y ontdeuxMonafteres, & lesReligieu- 
fes de rOrdre de Sc, Auguflin en onc 
cinq; favoir Ooftmal, fond6 au Village 
de ce noin > & crausf^r^ k Anvers en 
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jk5&i ; Facuwez, fond6 versTan 1350; 
Tcr-Nonntrij fondö en 1280; Ter^SUc- 
iien, fond^ vers Tan 1235; & Celles de 
Waelewyck , forties depuis peu d'an- 
n^es de la Mairie de Bois-le-Duc. II jf 
a auffi un beauBöguinage, avecune ri- 
t:he Eglife. 

En 1 706, apres la r^duftlon de Bruxel- 
les, le Duc de Marleborough, Gene* 
.ral de Tarraöe AUiee , envoya un ddca- 
chement pour fouraettre Anv^rs, oü il 
y avoit fix Bataillons Fran^ois, & fix 
d'EfpagnoIs. l-e Marquis de Tara^ena, 
Gouverneur de la Gitadelle , fe declara 
d'abord pour le Roi Charles III , & il 
y refta avec quelques Troupes Efpa- 
gnoles;niais onpermit auxFran9ois de 
fe retirer, avec quatre picces de canon 
& deux mortiers. 

Anvers fut choifi , aprfes la Paix de 
Raftadt & de Bade , pour cenir le Con- 
gres entre quatre Deput^s des Etats-. 
G6neraux , afin d'y regier le fameux 
Trait6 Je Barriej-e , qui fut conclu le 
15 Novembre 171 5, apres quarante- 
huit Conförences , tenues hrHötel-de- 
Yille, Ce fut auffi. Tan 17.38 , le liey. 
du Congrös encre les Deput^s de S. M. 
Imp, & Cath. , & ceux d'Angleterre & 

Tij 



Anvür«. 



AjfTEU; 



tpa LES DELICES 
' d'Hollande, pourr6glerle Tarif du con^- 1 
merce & d'autres difBcultfe, qui ne fii- 
renc pas pourcant applanies. 

En 1 746 , apr&s la prife de Malines ^ 
leFeld-Mar6chal , Comtede Bathiany , 
abandonna auffi la Ville d*Anvers, & 
fe retira avec Tarm^e Alli6e du c6c6 de 
Br^da. LeRoiLouis XVfuivitdepres, 
& prit fon quartier au ChSteau de Bou- 
chaut, pendantque le Mar6chalComte 
de Saxe s'avan9oic avec Tarmee de 
France. II prit pofleffion de cette Ville 
le 20 Mai. La gamifon Autrichienne 
V^toit rerir6e , au nombre de 2000 hom- 
mes^ au Chäceau, qui fuc d'abord in- 
vefti par le Comte de Ciermonr. Oa 
icoic convenu de ne Fattaquer que par 
les dehorsi il fe rendic le premierjuin, 
k condidon que la gamifon forriroicavec 
tous les honfieurs tnilitaires, &'que tous 
les Forts des environs feroient rendus 
en mfime-cemps. Le Roi de France y 
fit fon entrfe le 4 füivant, & prit fon 
logement k TAbbaye de Saint-Michel. 
Sa Majeft^ accompagna enfuite la grande 
Proceflion de la Cath^drale, le 9, jour 
de la Föte-Dieu, & retouma le lende* 
main ii Maline«. 
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^E Quartier d'Anvers. 

On voit ä deux Heues d'Anvers la 
belle & riebe Abbaye de Saint-Bemard, 
Religieux de TOrdre de Citeaux, fitu6e 
ftir le bord de TEfcaut ; eile a itk Fon- 
due Tan 1233 , par Henri IV, Duc de 
Brabant. Ellea 6c6 annex6e h TEvechÄ 
d'Anvers, pourrcncretiende TEvöque; 
mais eile en futfiSparee Tan 1649, ^^ 
vertu d'une tranfaftion entam6e des Tan 
1636, fous TEvgque N^mius, par la- 
quelle les biens fuc partag6s. Quoique 
cecce Abbaye alt €ti br&l^e pendant les 
anciennes guerres, & par malheur en 
1672 , eile eft beaucoup plus belle 
qu'elle n'a 6t6 autrefbis; de möme que 
fon Eglife, dont l'Aatel eft fuperbd 

La Campine faic aufli parcie da 
Quartier d'Anvers; en Flamand on die 
Kempen 9 & en Latin Taxandria^ donc 
les plus anciens G^ographes ont faic 
mention, On diftingue cette Contr6e ^ 
de la Carapine Liögeoife, qui feit par- 
tie du Pays de Liege. 

Quoique ce Pays foic rempli de bruye- 
res, la vigilance & Tihduftrie des h^- 
bitants, en r^duit joumellement quel- 

T iij 
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ques parcies en culcure & en pätu|;a- 
ges : eile produit quantit^ de beurre, 
qu'on tranfportedansIesVillesvoifines; 
Ton y tire des tourbes , qui eft une terre 
qu'on faic föcher, & dont on fe chaafie 
commod^ment pendant Thiver. Cette 
Contr^e eft arröföe de plufieurs rivie- 
res , & conrient quantit^ de gros Bourgs, 
qui fönt pour la plupart autantde fran- 
chifes ; & quoiqull y en ait qui foient 
ouverts, ilsm6ricentcependant de por- 
tcr le nom de Villes , par rappon au 
grand nombre d'Eglifes, de maifons & 
d'habitants qu*ils ccMiciennent. Ceux de 
la Campine aiment naturellementle tra- 
vail & les Stades ; il y a pre/que dans 
tous les Bourgs & Villages des Ecoles 
Latines. 

H ER EN T AL s^ petite Ville fitu^e für 
ia riviere de Neche, k fix Heues d^Aa- 
vers, & h trois de Liere. Henri IV, 
Duc deBrabant, Ta bäcie Tan 1209^ & 
l'annexa k fon Domaine ; on Tentoura 
fle muraillesversran 1400. Son Eglife 
principale eft d6di6e ä Ste. Waudru ; 
eile fuc bäcie Tan 14 17. II y avoic au- 
trefois unChapitrede Cbanoines, fond6 
Tan 1 366 , par Wenceflas , Duc de Bra- 
bant : il ne fubfifte plus. II y a encore 
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des R^collets, des Auguftins, qui en- 
feignenc les Humanitfc ; un B^guinägö 
& une Pr6vöt6 de Religieufes de l'Ot-^ 
dre de Pr^momrö, foiidie Tan 1411^ 
par Amould de Craeynheim , Seigneur 
de Grobendonck , & par Jeaime de 
Steyhvoort, fa femme. > 

HooGsTRATE ^ pecite Vflle & 
Comt6 d^pendant du Marquifat d'An* 
vers , dont eile eft eloign^e de üx Keues ^ 
ainfi que de Berg-öp-Zootn, a it& bäcie 
vers Tan 121 2, par Henri IV, Duc d« 
Brabänt: II y a daiis l'Eglife Coll6giäle , 
d6di6e k Sie. Catherine ^ un Chapitr^ 
de huit Cbanoines j avec uri Doyen > 
fond6 Tan 1531. Les R^coUets y ont 
auffi unCouvent^ & enfeignenc llfs Hu* 
manitfe, Le Conit6 d'Hbogftrace ,a äpi 
panenu ci-devant k la Maifon de La-^ 
hing; liiais k pr^fem feile eft au Rfein* 
grave Prince ^e Salin. On y celebre 
tous les ans une F^te folemnelle^^ avec 
un grand concours de monde^ le Di- 
inanche de la Sainte-Trinit^ , k Tocca* 
fiön d'un miracle qui arriva Tan 1280 
au Bourg de Boxtel , däns k Mairie de 
Bois-le-Duc. Un Prötre , y c616brant la 
Mefle, viiic k douter fi le vrai Sang de 
R S. Jefus-Chrift 6toic dans fonCalici 
l T iv 
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ANv^t. apre3 laConföcration; il le rehverla iuf 
le Corporal& für les linges del'Autel, 
qui au mSme inftanc devinrenc cout en- 
fanglant^s. Le Friere les plia d'aboFd, 
& voulut les laver apr^s la Melle , pour 
en 6cer les Caches; mais ce fuc en vain. 
t Ces linges fe moncrenc encore tous les 

ans avec grande v^n^racion , dans TE- 
glife d'Hooghftrate, oü ils ont^cdtranf- 
!er6s vers Tan 1645 » deputs que le 
Bourg deBoxtel eft fous la domination 
des Hollandois. 

TüRNHOuT, petite Ville de la 
Campine^a €t6 b^ie pareillemenc par 
Henri IV, Duc de Brabanc, vers Tau 
I2ia. II y a une Eglife ColI6giaIe dö- 
di^e i fainc Pierre, donc le Uhapitre 
fut fond6 Tan 1 39^ y par Marie de Bra- 
bant , Duchefle de Gueldres ; 11 eft com- 
pofö d*un Doyen & de douze Chanoi- 
»es« On y bäcit une nouvelle Eglife 
Tan 173^. II y a un Couvent de R6- 
collecs & de S^pulchrines , un Bögui- 
nage, & un College public, oü les 
Chanoines Röguliers de Corffendönck 
enfeignenc les Humanic^s depuis Taa 
1644, 

L'Empereur Charles-Quint donna la 
Seigneurie de cecte Ville , Tan 1 545 , 



DES PAYS-BAS. ^97 

V & foeur Marie , Reine de Hongrie , ^^yj^^ 
pour en jouir fa vie durant. £n 1648, 
apres la Paix de Munfter, le Roi Phi- 
lippe IV ia donna k la Princefle Am6lie 
de Soims, veuve de Fr6deric-Henri de 
Na(&u ; & , par cecte raifon , eile encra 
dans la Maifon d'Orange. Guillaume III» 
Roi d'Angleterre , 6tant d6c6d6 Tan 
1702 fansenfents, la pofleflion decette 
Seigneurie , en vertu du teftament de la- 
dite Princefl^ a 6t6 adjug^e par Arröt de 
la Cour F^oaale de Brabanc , du 26 Mai 
1708, au Roi de Prufle, moyennanc 
1 00000 florins , qu'il a du donner ä Jean- 
Guillaume , Prince d'Orange , Stadhou- 
der de Frife , &c, 

Le Quartier de Turnhout eft de la 
d^pendance de la Ville d'Anvers^ & 
comprend quinze Villages. Le Prieur6 
de Corßendonck^ ChanoinesR^guIiers 
de faint Auguftin, en dopend. II a 6t6 
fond6 Tan 1393 par Marie, fille de 
Jean lU, Ouc de Brabant. A deuxlieues 
de lä , on voit TAbbaye de Poftel , fon- 
d&e i'an 1173 , pour des Religieufes 
del'Ordre de Pr^montr6, depuischan- 
g^e Tan 1270 en unPrieur6d'hommes, 
qui fut ^-ig^ en Abbaye Tan 1622. 

La Franchife de Geel eft une dei 



AXYZXt» 



^98 LES DEtlCfeS^ 
huk ancieimes Baronnies du Bnibant* 
y a unc belle Egiife, dödS^e i St. Mi 
tln & k See. Dyraphne, Vierge & Mi 
tyre, qui fouffric la roort par les maim^ 
de fon propre pere. II y a dans cecie 
Eglife un Chapitre de huit Chanoines, ' 
& un Doyen, fondi Tan 1562 par Jeaa^ 
de Merode , dontla collation apparrient; 
au Marquis de Wefterloo, de lamSme*! 
Maifon. LaParoifle eft d^df^e ä faiiitl 
Amand. II y a des Ecoles Latmes c6^j 
lebres par tout le Pays , fous la dirc 
rion de Pröcrcs S^culiers; Ton y vc 
auffi un Couvenc de Religieufes Hofpi- •' 
talieres. Le Quartier de Geel d^peiMli 
pour le Spirituell du Diocefe de Bo&t 
le-Duc. 

II y a auffi les Franchifes de Moll; 
d'Arendonck, Deflchel &Rh6ty , zyet ^ 
les c61ebres& magnifiques Abbayei &/ " 
Tongerloo & d'Everbode ; toutes detet 
de 1 Ordre de Pr6montr6. Tongerlo^f 
eft fitu6 k trois lieues de la Ville 4'Arft ' ' 
choc , & doit (bn origine k quelques K^i * 
iigieux de TAbbäye de Saiht-Mich*l wS 
Anvers, qui s'y ^tablirent Tan üSo^S 
& furenc dot^s par un homme ricl^e}^ 
nomni6 Gifelbert. On y a vu fbu^dtf - 
jufqu^txois cejjB Religieux, qui «)iiii:;:J.\ 
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f €duics maincenanc h la moiti6 par les 

guerres; une grande partie exerce les 

fbnäiöDs paftorales, mSine fous la do- 

mination des Etats-G6n6raux. Le Pape 

Pie IV Tunit, en 1560, h TEvöchö de 

Böis-le-Duc , tellement que les deux 

Premiers Eveques en furent Abb6s; 

maisTan 1590, du temps de TEv^que 

Crabeels, l'Abbaye fuc föpar^e de l'E- 

vöche,en lui laiffint cercains revenus 

annuels. La Bibliotheque y eft magni- 

fique , foit pour le nombre de bons Li- 

vres , foit pour le bätiment, Environ 

Tan 1630, lesReligieux de Tongerloa 

acquirenc un beau College ä Rome, oÄ 

ils ont un Pr^fident, avec huic ou dix 

Religifeux de cette Abbaye, qui y vont 

achever le cours de leur Theologie. 

' L'Abbaye d'Everbode, qui eft fitude 

Ji deux Heues d'Arfchot, n'eftpasmoins 

confid6rable; eile a 6i€ fond^e Tan 1 1 28 

par Amould , Comte de Löz, qui y fic 

venir pareillement des Religieux de 

Saint-MicheläAnvers. Son Eglife^qui 

eft remarquable par fa grandeur & par 

fa beaut6, a 6t6 achev6e Tan 1673 , & 

on eft occupe*a rebätir couce TAbbaye. 

Elle eft en partie fous les Diocefes 

de Malines &-de Liege. Son Abb6 cn- 



Anvers; 



[ 
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. cre aux Etats de Brabanc & de Liege; 

"''^* il a fous fa Jurifdiftion IaPr6v6t6 de 
Keyfersbofch , Religieufes du m6me 
Ordre , dans la Gueldres. II confere ä 
fesReiigieuxvingt-fix Cures padorales; 
on voyoit prfes de Mafeyck le Prieur6 
duMont Saint-Jean-Baptifte , döpendanc 
de la fufdice Abbaye , & fond^ Tan 1 1 33 ; 
mais ii a 6ii ruin6 dans la fuice du temps. 



U FILLE DE TIRLEMONT. 

CEux du Pays Tappellent ThUnen^ 
en Latin Thena ; eile eft firu^e Cm 
la riviere de Geete, k troislieues de 
Louvain & de Saint-Trond, avec leG- 
quelles eile a comrounication par un 
beau pav6, commenc6 Tan 17 15, par 
ordre des Etats de Brabanc & de Lie^ 
ge. Elle faifoic ancienhetnent le qua- 
trieme Quartier du Duch6.de Brabanc 
dans TafTembl^e des Etats; mais cette 
pr^feance a 6t6donn6e depuis kla Ville 
de Bois-Ie-Duc. II faut qu'elle ait iti flo- 
riflante & bien peupl^e autrefois, ä en 
juger par T^tendue de l*enceinte de fes 
murailles; maisoutre les pafl&gescond- 



DES PAYS-BAS. 301 

ft viels & les d^gdts caußs par les guer- 

res, plufieurs malheurs Tont fort endotn- 

Ttizgie. Le premier lui arriva lorfque 

les Franfois & les Hollandoisla prirent 

«n 1 635 , le 9 Juin : 11 n'y a poinc de bru- 

calit^ ni de facrilege qui n'y fuc com- 

Ulis alors : les faintes Hofties profantes , 

-les Autels , Images & Vafes facr^s, pill^s 

ou brifös; les Eccl^fiaftiques d^pouil- 

l^s, & quelques-uns aflbmm6s ; les Re- 

ligieufes , femmes marines & jeunes fil- 

les, viol6es impun6ment, La honte d'une 

fi cruelle barbarie , obligea les Fran^ois 

Si en rejetter la laute für les Hollandois; 

& ceux-ci la mirent für le compte des 

Calvioiftes Fran9ois. On peut voir une 

ample defcription de toutes ces hor- 

reurs , daas le Livre du fameux Come» 

aus Janfimus , Evöque d'Ypres , qu*il 

z intitul6 : Mars Gallicus. 

En 1704, il y arriva un grand em- 
brafement par la n^gligence d'un Ou- 
vrier. La plupartdes maifons furent r6- 
duites en cendres , avec la principale 
Eglife , d6di6e ä faint Germain, dans 
laquelle il y a un Chapitre de douze 
Chanoines , avec un Doyen, fond6 en 
1221 par Henri IV, Diic de Brabanr. 
La coilatign de ces Probendes ap- 
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Cirticnt au Chapitre de Saint -Jean i 
»cg^* ^^ ^ 

L'Eglife de Notre-Dame eft für la 

grande Place ; il y a un Chapitre , ou 
plutöc une fondacionancienne dedouze 
ChanoinesS^cuIiers, des plus notables 
Bourgeois , mStne gens mari^s , qui 
chaotent tr^s-r6guli6rement TOffice di- 
vln, & qui fe choififlent entr'eux pour 
ces Prebendes. Onles nomine par rail- 
lerie Kinnt-Pritßcrs ^ & Ton fa\t plu- 
fieurs contes für leur fujet : par exem- 
ple, que fous ferment 'lü^ s'obligent ä 
ne pas d^darer leurs revenus. 

II y a aufli fixCouvents de Religieux : 
les Auguftins , qui enfeignent les Hü- 
manit^s; les R6collets, les Cannes, les 
Capucins, les Bogards & les Alexiens. 
Sept Couvents de Filles, qui fönt : JJät- 
bcrcndael y Cahbtck , qu'on nomme aufli 
St. Agneten^bcrg ^ Danebrouk , fond6 
pour les L6preux, & les Danies Blan- 
ches, tous quatre de TOrdre deSt.Au- 
guftin : outre des Soeurs-Grifes, de«. 
Annonciades, des Hofpitalieres, & un 
B^guinage. 

En fortant de Tirlemont pour aller 
vers Saint -Trond , on rencöncre trois 
grands monceaux de Tejcre qui s'^levenc. 
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en forme de montagnes. H s*en trouve 
plufieurs femblables vers Tongres, Moi'r!''' 
Maeftricht & Aix-la-Chapelle ; quel- 
ques -uns pr6tendent que ce fönt des 
tombeaux drclßs par les ancieris Ro- 
mains , pour ceux de lears G£n6raux qui 
venoienti mourirloin de Tlcalie, dans 
les Provinces oü ils commandoient ; 
mais cette- opinion n'eft qu'une vaine 
conjefture, qui ne paroic pas fondee 
für des preuves folides ; car nous ne 
voyons point dans les Auteurs qui onc 
le mieux äclairci les antiquit^s Romai- 
nes, que Ton devät des montagnes fac- 
tices, femblables k Celles donton parle 
ici , für les tombeaux des G6n6raux de 
. Tancienne Rome. II ya beaucoup plus 
d'apparence que ces fortes de monu- 
inents fönt Touvrage de ces Peuples bar- 
bares v^nus du Nord, qui porterent les 
derniers coups l l'Empire Romain , dans 
le temps de fa d^cadence/ Lorfqu'ils 
avoient remport6 quelque grande vic- 
toire, ils bätiflbient une efpece de tro- 
ph6e informe ^ groffier^ par un amas 
depierres & de terre amoncel^es qu'ils 
laiflbient für le champ de bataille 5 oü 
ils avoient it6 les vainqueurs, corame 
un raonument de leur viftoire , & c'eft 
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par-IJi que Ton peut expliquer ce fämeux 
cri de guerre des anciens Fran9ois^ que 
nous voyons fi fouvent r6p6c6 dans les 
vieilles chroniques : MontjoU , Saim-- 
Denis; Momjoic eft le nom qu'ils don- 
noienc k ces montagnes fadtices , qui 
^coient le figne de la viftoire, comme 
\l des marques de joie d'al^grefle & cje 
triomphe : ainfi ce cri ne vouloic dire 
autre chofe qaetrophee, viSoirc , triom- 
phi , par la protulUn de faint Denis, 
Patron de la France^ donc on portoic 
la banniere dans les arm^es Franfoifes. 

Le Quartier de Tirlemont a 6t6 de 
tout temps le tb^atre des guerres des 
Pays-Bas : il contidnt, outre Tirlemont^ 
crois petites Villes ; favoir : Leu w y Lan- 
den & Haien , avec 7a Villages , lef- 
quels fönt divifös par les trois Mairies 
de Cumptich, Geete & Haien; la der- 
niere comprend une grande partie de 
Haegelande , qui eft un Pays entrecoup6 
de haies & de brouflailles, autrefoisde 
mauvaife renomm^e pour les briganda- 
ges qui s'y commettoient. 

On voit dans fes environs deux Ab- 

bayes de Religieufes de TOrdre de Ci- 

teaux ; Tune ä OpHnter, furnomm6e 

Maeghdendael ^ a ^c^ food^e Tan 1 2 1 5 

/ par 
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par Barchelemi de Vleefchöuwer , riebe 

MONT. 



& d6vot Bourgeois ; Tautre, dite Rot- ^ ^*^*" 



them , eft entre Tirlemonc & Dieft , fon- 
d6e Tan 1235, par Amöuld, Seigneur 
de Dieft. L'Abbaye de Heyliflem, de 
vordre de Pr6montr6 , eft ä deux lieues 
de Tirlemonc; eile fuc fond6e Tan 1 1 30 ^ 
par Regnier de Zecru , Chevalier, qui . 
y 6tablit des Religieux de l^Abbaye de* 
FloreflF, pr6s de Namur. 

Le Bourg de Hougarde eft du Pays 

de Liege, maisenclav^dansle.Brabanc, ^ 

k une lieue de Tirlemont ; il eft renom- 

in6 par la bonne bierre blanche qu'ony 

brafle , & qu'on tranfporte par tout le 

Pays de Liege, le Brabant, le Namu- 

rois, & laFlandre. Son EglifedeSaim- 

Gorgon a un ancien Chapicre de douze 

Chanoines , avec un Pr6v6t , fond6 au 

huitieme (iecle, par Alpaide, femnie 

de Pepin de Herftal , Duc de Brabant; 

mais ils ne r6fident pas. Le Pr^vöt de 

Saint-G^reon ä Cologne, poflede la Pr6- 

v6t6 de Hougarde, & en confere tous 

lesCanonicats. Les Peres Bogards, du * 

Tiers-Ordre de faint Fran^ois , y onc 

auffi un Couvent. 

Le Village de Hoxem, auffi du Pays- 
de Liege , n'eft pas loin de Hougarde : 
Tonu /. V 
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il y a un Chapitre de Chanoines non 
woiiV.'^ röfidents , avec un Pr^vöt, qui eft tou- 
jours le Grand-Ecolätre de Cologne. 

Landen, la plus ancienne Ville du 
Brabant, eft k une lieue au-delJide Tir- 
]enionc ; mais ce n'eft plus maintenant 
qu'un Village. Pepin , premier Duc de 
Brabant, y a demeur6, & 11 yeft morc 
& enterr6 en 647. II fe donna en ce lieu, 
le 29 Juillet 1693, ™^ fanglante ba- 
' taille entre les AUife & la France. Guil- 
laume III, Roi d'Angleterre, & Maxi- 
milien- Emmanuel , Elefteur de Ba viere , 
commandoient Tarm^e des Alli^s, & 
le Mar^chal de Luxembourg celle de 
France. Les Fran9ois profitant de ]'^- 
loignemenc de quelques miile hommes, 
d6tach6s pour Maeftricht , Liege , & 
pour la Flandre , s'approcherent avec 
80000 hommes vers Tarm^e des Alli6s , 
qui n'^toit que de 40000. Les Fran- 
^ois furent repouflSs avec vigueur par 
trois fois, & perdirent un grand nom- 
bre d'Officiers & de Soldats ; mais enfin 
retoumant ä la Charge avec des troupes 
fraiches, ils rompirent Tarm^e des Al- 
li6s , & robligerent ä fe retirer vers 
Louvain & Namur. Le champ de ba- 
cailie demeura aux Fran9ois i mais üs 
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Ächeterent eher cette viftoire, puifqu'ils ^ 
y eurent plus de 15000 hommes tu6s, mont^^* 
& 9 ä loooo bleffes. On la nomma la Bataiiie 
bataille de Landen ou de Ntrwinde. *^® ^®^" 

winde cn 
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LA VILLE DE LIERE. 

ELle efl {icu6e au confluenc de la 
grande & de la petite riviere de Ne- 
the, 61oign6e ^galement de trois lieues 
de Malines & d'Anvers : il y a un pav6 
qui a 6t6 fait en 1714, & qui conduit , 
vers la derniere. On la comptoit des 
Tan 1 2 1 2 , parroi les Villes de Brabant. 
Henri I & Jean I , Ducs de Brabanc , lui 
ont accord^ plufieurs Privileges, entre 
autres , Tan 1309, celui d*un march6 
de bötes ä cornes, un jour de chaque 
femaine, depuis la Sainc-Jean jufqu'ä la 
Saint -Martin. On y brafle aufli de la 
bierre excellente pour TEt^, qu'on 
nomme commun6ment Cavcßiy & on la 
d^bite par tout le Pays. 

La grande Eglife efl: tres-belle ; la 
tour futbrül6e par la foudre Tan 1702. 
Son Patron eft faint Gommaire , riebe 
Seigneur du Pays , qui mourut en 794 ^ 

V ij 
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j^j apris y avoir fond6 un Monaflere de 
Clercs , vivants en commun , qui fut de- 
puis chang^ en Chapitre, corapof(§ de 
douze Chanoines , avec un Doyen , & 
richemenc doc6 par Henri IV, Duc de 
Brabant, La collation des Probendes 
apparcienc au Duc de Brabant. 

Les Couvents de la VilJe fbnt, des 
Dorainicains, fondös Tan 1612, quiy 
cnfeignent les Humanitfe ; des- Capu- 
cins , admis Tan 1 623 ; des J6fuites , re- 
fUsFan 16 15, qui y fönt leur troifieme 
an de Noviciat ; des Cannes, re9us i'an 
1 7 1 5 ; & des Freres Alexiens : un Prieur6 
de Reiigieufes de faint Auguftin, die 
Fhdenherg, qui y vinrent de Br^da i'an 
161 1 ; des Carm61ites d6chauflSes An- 
gloifes; des Reiigieufes de Sion , du tiers- 
Ordre ; un B^guinage , dont TEglife a 
6t6 bdtie Tan 1669; & une Chartreu- 
fe , qui y fut transför6e d'Anvers Tan 
1543 , & qui eft la plus belle & la plus 
riebe de touc le Pays :fa nouvelle Egli- 
fe, bätie environ Tan 1735 , mörite d'fi- 
tre vue. 

Le Colonel Charles de Heraugieres 
furprit la Ville de Liere par efcalade, 
avec quelques Soldats Hollandois , le 
24 Oftobre 1595 j mais le Gouverneur 



DES PAYS-BAS. 309 
Efpagnol , Dom Alonze de Luna , ayanc ' 
obcenu d'abord du fecours de la garni- 
fon d'Anvers & de la Bourgeoifie de 
Malines , fe d^fendic fi bien , que les 
Hollandois furenc oblig6s d'abandonner 
leur entreprife ,avec perte de 600 hom- 
tnes, dont plufieurs furent noy^s, ^tant 
Obligos de faucer les remparts, pour fe 
fauver k la nage. 

On voit pres de Liere l'Abbaye de 
Nazareth, Religieufes de l'Ordre de 
Citeaux , fond6e Tan 1 220 ; eile eft fort 
belle, & agr^ablemenc iicu^e für la ri- 
viere de Nethe. 

Le Magiftrat eft compofö d'un Bour- 
guemeftre , de fept Echevins , d'un Pen- 
fionnaire, & d'un Secretaire : c'eft un 
Confeiller du Confeil de Brabanc , qui 
le vienc renouveller annuellement. Le 
Quartier de Liere, qu'on nomme By- 
vanck , dopend de la Ville, ainfi que du 
Diocefe d'Anvers; il contient fept Vil- 
lages. * 

f ^___ ; :_^«_«. 

* Les Armes de la Ville de Liere fönt d'ar- 
gent , ä trois chevrons de gueules. 

Viij 
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t i .^^ . i ^. y 

LA FILLE DE DIEST. 

CEtte Ville , appell^e en Latin Dieß- 
tcmium ou Ditßa , eft fitu6e für la 
rivicre de D^mer, k trois Heues deTir- 
lemont, & ä quacre de Louvain. Elle 
eft connue par les draps , les bas, & au- 
tres marchandifes , & par la bonne bierre 
qu'on y brafle & qu'on tranfporte dans 
tous les environs. 

U y a deux Chapitres deChanoines, 
Tun dans TEglife de Saint-Jean-Baptif- 
te, fond6 Tan 1297, par Gerard, Chä- 
telain de Dieft , pour douze Chanoines ; 
Fautre , dans l'Eglife de Saint-Sulpice ^ 
pour treize Chanoines & un Pr6v6t, 
fond6 Tan 1456, par Henri de Voren, 
Abb6 de Tongerlo. Le Pr6vöt eft Re- 
ligieux de Tongerlo, &Cur6 principal 
de la Ville , quoiqu'il y ait encore la 
Paroifle de Notre-Dame. 

Le B6guinage de Dieft fut inftitu6 
des Tan 1252*, & les ftacuts y fonc plus 
rigides qu'ailleurs. Nicolas Eflcbius, 
Friere , en fut le Reformateur & le Cu- 
r6, & mourut en opinion de faintet^, 
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Fan i578.Les Couvems desBogards& 
des Alexiensfonttr&s-anciens; celuides 
R6collets des Tan 1 270 , & les Auguf- 
tins depuis Tan 161 4. Us y enfeignenc 
les Human! t6s, de mSme que les Prd- 
tres föculiers, dans un College 6rige 
par le Magiftrat. 

Le Prieurö des Religieufes de Mr- 
riendael , de l'Ordre de faint Auguftin , 
fucfond6 l'ati 14 19; les Soeurs-Grifes 
avant Tan 1 366 , & TAbbaye des Re- 
ligieufes de faint Bemard a It6 inftitu^e 
Tan 1235, par Araould, Seigneur de 
Dieft. 

Dieft porte le titre de Baronirie , ä 
laquelle eft annex6 le droit d'y 6tablir 
le Magiftrat; eile 6toit 6chue avec le 
titre de Bourgrave ou Vicomte d'Anvers , 
& les Terres de Sichern & de Zeel- 
hem , ä Jeanne de Dieft , 6poufe de Jeaii 
de Naflau; leur fiUe unique, Elifebeth, 
les porta en mariage äGuillaume, Duc 
de Juliers. Celui-cilesremit, Tan 1504, 
par 6change, ä Engelbert, Comte de 
Naflau. Ses Succefleurs en ont retenu 
le Domaine , jufqu'ä Guillaume III ^ 
Prince d'Orange & Roi d'Angleterre , 
qui mourut fans pofterit^. Tan 1702. 
Apres de longs proc&s pardevanc la 

V iv 



DiRSV. 



r 



DlE0T. 



3« LES DELICES 
Cour Fiodale de Bruxelles, cntre !e 
Roi de Prufle & le Prince de Naflau , 
Stadchouder de Frife, la Baronnie de 
Dieft, & tes Terres de Sichern, Mon- 
taigu, &Cr furem adjug^es. Tan 1708, 
au Prince de Naflau. 

Les AUiis s'en emparerent Tan 1705, 
apr^s avoir forc^ les lignes qu'on avoic 
£iites pour la d^fenfe du Pays , & mi- 
renc quelques Bataillons & Efcadrons 
de Dragons dans Dieft; mais le 24 Oc- 
tobre, la Ville fuc emport^e en une feule 
Buit par un d^cachemenc de Tarm^e des 
deux Couronnes,& la gamifon fuc pri- 
fonniere de guerre. 

Au VillagedeZ^lem, pres de Die/1', 
il y a une Charcreufe, dite le Mont de 
Sdni-^Jean^Baptifie , que Gerard ,Chä- 
telain de Dieft, a fond6e Tan 1333 » & 
oü il a ^t^ encerr^ : eile eft du Diocefe 
de Liege. 



n^ 
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LA riLLE DE lEAU. 

ELle eft cpnnue en Flamand fousle 
nom (de Som^Lttm^ , & eft fitu^e 
au milieu des maräis , \ une lieue de 
Saint-Trond , & deux de Tirlemont. 
C'eft une Maine, avec fix Villages, & 
im des Doyenn6s Ruraux de l'Arche- 
vech6 de Malines, z^^€iSk Dtcanatus 
JUtuw^nfis S. Leonardi. 

La riviere de Geece paile dans fes 
cnvirons ; on Ta ^largie & appjofondie 
Tan 1721 , afin de la rendre capable de 
porcer bateaux , qui^ enerent enfoite dans 
Je D6mer, de Ik dans la EMIe, pour le 
tranfport des marchandifes du Pays de 
Liege jufqu'ä Malines. L'air y eft fi fort 
& fi mal-fain , que perfonpett'y demeure 
iong-cemps fans devenir malade. 
' C'^toit autrefois Tendroit oü les Sou* 
verains avoienc coutume d'envoyer en 
exil les perfonnes qu^on voidoit punir. 
Ceft pour ce fiijet qu'on y changeoit 
fouvent la garnifon , qui dcoit cotifid^- 
rable, k caufe de Timportance de la Pla- 
ce, qui eft forte, tant par fe fituation, 



LSAU. 



314 LES DELICES 

que par quelques ouvrages qu*on y a 
faics. II y a un CMceaufordfi^, qui 6coic 
un Monaftere de Chanoines R^guliers. 
Lorfque les Fran^ois ^coienc m^cres 
de Leau , ils occuperenc cec endroic j 
qu'ils jugeoient tr^s-prqpre pour ßcre 
mrs en ^cac de d^fenfe. 

II y a dans la grande Egiife , qui efl 
d6di6e ä faint Leonard, un petit Cha- 
pitre de huit Chanoines, avec un Doyen ; 
•il fut 6rig6 Tan 1308 , par Adolphe de 
la Marck , Evöque de Liege. U y a en- 
core, d^s Tan 1297, ^"^ fondation de 
douze Chanoines, quipeuvenc ötrema- 
ri6s , comme ceüx de TirlemonL Ils 
fönt maintenant leur Office dans J'Egli/e 
de Saint-L6onard, ä caufe que leur Cha- 
pelle particuliere de Notre-Dame a 6t6 
d^truice enti^rement. 

II y a un Prieur6 de Chanoines R6- 
guliers deTOrdre de faint Auguftin, de 
la Congr6gation du Val des Ecoliers, 
maintenant de fainte Genevieve , qui s'y 
^tablirent Tan 1242; le Prieur eft trien- 
nal ; les Religieux du tiers-Ordre de 
faint Fran9ois ; les Soeurs-Grifes , & les 
Religieufes, dites de Bethanien fous la 
Regle de faint Auguftin, y fönt auffij 
ainfi que les B^guines. 
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Les Fran^ois , de la garnifon de Maef- 
tricht , s*en rendirent maitres l'an 1 678 , 
par furprife : car eile ^coit alor^ bien 
fortifi^e. Les Efpagnols y rentrerenc 
par la Paix de Nimegue. 

En 1705, les Alli& ayant forc6 les 
lignes des Frah9ois au-delä de Louvain, 
la firent afli6ger par le General D6dem ; 
H y avoitenviron 300 hommes, qui fu- 
renc faits prifonniers le 5 Septembre. * 



LA FILLE DE MONTAIGU. 

SA fituation , für le haut d'une mon- 
tagne, Ta fait appeller Montaigue , 
& en Latin Mons acutus. Le grand nom- 
bre de miracles que Dieu y a op6r6s, 
par rinterceflion de la fainte Vierge, y 
a attir^ beaucoup de monde ; & TAr- 
chiduc Albert & Ifabelle , Souverains 
des PayS'Bas, en ont fait une petita 
Ville. 
L'Image miraculeufe de la Ste. Vier- 



* Les Armes de Leau fönt de fable au lion 
d'or, arm^ &Iampafß degueules, auchef'de 
gueules. 
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ge, qu*on y honore , avoic ^t6 mife par 
des Dergers, Tan 1 580 ^ dans une pecite 
niche , & accach^e ä un ch^ne. II y vim 
d^abord de cous c6t6s une fi grande 
foule de monde pour vificer cecce Ima- 
ge, que Tan i6oa eile fuc plac6e dans 
une pecite Chapelle de bois , deux ans 
apres dans une de pierre, & enfin J'an 
1621, dans une belle Eglife, bade aux 
d^pens de TArchiduc Albert & IlabeU 
le, & confacr^e par Matthias Hovius, 
Archevöque de Malines. L'Eglife eft 
ronde, & il y a une tour, d'oül'on d6- 
couvre plufieurs Villes. 
\ L' Archiduc & T Archiduchefle avoient 
coutume d*y aller cous les ans pour y 
faire leurs d^votions. A leur exemple, 
S. A. S, Marie-EUfabeth, ArchiducheOe 
d' Au triebe, Gouvernante desPays-Bas^ 
y alla avec toute fa Cour, le 15 Juin 
1738, afin d'y vifiter cette Image mi- 
iiaculeufe, &elle y ofTric une lampe d'ar* 
gent de 600 onces. 

Le tr^for de cette Eglife eft riebe & 
magniiique ; on y voit grand nombre de 
calices & de.lampes d'or & d'argent, 
que plufieurs Princes y ont donn^es. 
Ceux de Cologne, d'Aix-la-Chapelle, 
& de plufieurs endroits duBrabant, de 
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la Gueldres, du Pays de Liege & de ^^^ ^ 
TAUemagne, y viennent chaque ann6e gu.^^^^^ 
procelfionnellement , pour honorer la 
ßince Vierge, &y faire leursd6votions. 

Le Pape Alexandre VII y envoya. 
Tan 1663 , par TAbbÄ J6rome de Vec- 
chiis, fon Inter-Nonce aux Pays- Bas ^ 
un prdcieu:^ tapis, pour fervir de m6- 
moire de ce qu'il avoic vifitd cette Image 
miraculeufe, lorfqu'il 6t6it encore Fa- 
bioChigi, NoncekCologne, &Minif- 
tre du Pape Innocent X k la Paix de 
Munfter. 

L'Eglife eft fousla direftion des Pe- 
res de rOratoire, de l*Inftiuu de fainc 
Philippe de N6ry ; ilsy ont un beau lo- 
gement, d'oü ils fe rendent k TEglife 
par une longue galerie , dont une par- 
tie eftfous terre. Jacques Boonen, Ar- 
clievfique de Malines, les a ^tablis Tan 
1624. Le fameux Jufte-Lipfe a 6cric 
en Latin les miracles arriv6s en ce lieu 
par l'interceffion de la fainte Vierge. * 

* Montaigu porte pour fes armes, la fainte 
Vierge dans une nich^, qul eft plac($efurun ^- 
bre fous des rameaux. 
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LA VILLE D'ARSCHOT. 

LA Rivicre de D6mer traverre cette 
Ville, qui eftk troislieues de Loa- 
vain & de Dieft , & k quacre de Maii- 
nes & de Liere. Elle dopend, pour le 
fpirkuei, de rArchevöchö de Malines. 
C*^toic aucrefois une Baronnie , dont il 
y a eu des Seigneurs iUuftres , porcanc 
le nom m£me d*Arfchoc d^s Tan 1 125. 
Ceux de la Maifon de Croy Tacquirent 
enfuice ; eile fuc honor^e , Tan 1 507, du 
titre de Marquilat ; & Tan 1533, l'Eni- 
pereur Charles-Quint Törigea en Da- 
ch^ , en faveur de Philippe y Duc de 
Croy. 

L'EglifeParoiffiale eft d^di^e ä No- 
tre-Dame; ayanc un Chapicre dedouze 
Chanoines S6culiers, dont le Pr^v6t,le 
P16ban ou Doyen, & le Chantre, fonc 
des Religieux de TAbbaye noble de 
Sainte-Gertrude ä Louvain. Antoine de 
Croy, Comte de Porcean, Sire d'Arf- 
choc, &fon6poufe Marguerite de Lor- 
raine, fonderent ce Chapicre Tan 1462. 
La cour de TEglife ^coic autrefois ii belle 
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& fi dev^e, qu'elle 6gaIoic la tour de 
Sainc^Rombauc ä Malities ; mais une 
tempöte larenverfale 29 Oftobre 1572. 
II y a aufli les Couvents des Capucins, 
depuis Tan 1685, & des Bogards ; le 
Prieur6 du Moni Saint-Nicolas , de Re- 
ligieufes de faint Auguftin ; des Soeurs- 
Grifes, & un Beguinage etabli des Tan 
1259. 

Le Quartier d*Arfchot eft gouvern^ 
par un Drofl&rd ; il contient dix-fept 
Villages, avec les Baronnies de Rotze- 
laer, de Heverl6 & de Bierbeeck. ♦ 



äftSs^gb^ 



A&8CH0T. 



LA VILLE DE VILVORDE. 

ELle eft fitu^e für la riviere de Sen- 
ne, entre Bruxelles & Malines, & k 
deux lieues de ces deux Villles : eile a 
6t6 fortifite autrefois , ce qui lui fit don* 
ner le nom de VHU'-foru. Wenceflas, 
Duc de Brabant , y a fait bätir , Tan 
1375, le Chäteau, oü Ton gardoit les 
prifonniers d'Etat. Du temps des trou- 

* Les Armes d'Arfchot fönt d'argent, ä une 
fleur de Lis de fable, au pied coupe. 
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bles des Päys-Bas, plalieurs Chelfs de 
Rebelles y ont h6 ex^uc^ par ordre 
da Dac d^Albe; mais ii pröfenc ce Chä- 
teao eft prefqoe ruin^. 

La grande Eglife eft d^di6e ä Notre* 
Dame. II y a un grand nombre de Cou- 
vencs pour une fi pedce Ville. Les Do- 
minicains y enfeigneoc les Humanitös. 
LeMonaftere desCarmäiteschauflSes, 
dit Ttn^Troofi^ a 6t6 fond6 Tan 1468, 
par Charles-le-Hardi, Duc de Bourgo- 
gne, qui y pla^t des Religieures, r6fu- 
gi^es de Liege« On y conferve Tlmage 
miraculeufe de la (ainte V^erge , qui 
fbcdonnöe kcette Eglife dfes Tan 1260, 
par Sophie de Heffe, 6poufe d*Henri VI, 
Duc de Brabant, & filJe de faince Eli- 
fabeth , au mgme tetnps qu'elle eo donna 
une pareille h la Ville de Halle. , 

Le Böguinage y eft le plus ancien de 
tous les Pays-Bas ; outre un riebe H6- 
pital, un Couvent de Religieufes de 
rOrdre de faint Auguftin,qui s*y r6fu- 
gierent apr^s la prife de la Ville de Bois- 
le-Duc, & TAbbaye ouRefbgede Ber- 
ne, de TOrdre de Pr6montr6 , dont les 
Religieux onc euaucrefoisunbeau Mo- 
na^lere prfes dt Bois-le-Duc. 

LeCan^l que leMagiftratdeBruxel- 

les 



:._^ 
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les a fait creufer pour aller k Anvers, vilvor- 
pafle au pied de Vilvorde , ce qui lui de. 
cft d'un grand avantage. On 'ofFrit au- 
trefois a ceux de Vilvorde de le faire 
pafler par la Ville , pouren tirer enfuite 
im autre für Malines ; mais ils eurent 
Timprudence de refufer cette offre avan- 
tageufe. 

Jamais Vilvorde ne fut fi c6Iebre quo 
Tan 1745 , lorfque le Duc deCumber- 
lan , fils du Roi d'Anglecerre , & Gen^- 
raliffime des Troupes Alli6es, yi^tablit 
le Quartier g6n6ral de tome Tarm^e^ 
fe tenant derriere le Canal , depuis löi 
1 2 Juillet jufqu'k la fin d'Oftobre; Oxi 
y fit ^es Fortifications confid6rables i 
auffi-bien qu'au Chäteau. Les Fran^ois 
le prirenc le 7.F6vrier 1746^ diirant le 
fiege de Brüxelles, & ils y firent deux 
cencs Htllandois prifonniers de guerre» 




Tome /• 
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LE BRABANT 

IV A L L^O N, 

E Brabant fe divife en trois 
parcies:dans la plus confid^ 
rable on parle flatnand, dans 
rautre leiangage wallon ,qui 
cft un fnin9ois ccHTompu; dbü on lui 
a donn6 le nom de Brabant Wallon. 
Autrefoison Wip^tWoii Romandua y & 
maimen^nt Galio^Brabantia , dont le 
Baron Le Roi nous a donn6 une belle 
defcripdon topographique. La troifie- 
me eil le Brabant Hollandois. 

II y a ,dans cette Cöntr^e plufieurs 
Foröts propres pour la chafle , & fon 
terrein eft plus raontagneux gu'uni. La 
riviere de la Dile y preqd Üa fource ; 
Celle de la Geete' Tarrofe , ainfi que la 
Sambre^ d'un cöc^; de Tautre c6c£ il 
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confine k la Forfit de Soigne & au Corat6 l b 
de Hainauc. Brabant 

On y comptecinq peritesVilles;Ni- Walloh* 
velle, Gemblours , Judoigne , Wavre & 
Hannut. On le partage en quinze Mai- 
ries; Nivelle, Genappe, Mont-Saint- 
Wibert,. la Hulpe, Grez,.Aincourt, 
Gemblours, Dongelberghe , Meilin, 
St. Jean-Geft, Geftagerompont, Jeau- 
che, d'Orp-le-Grand , Jeandrin & Han- 
nut. Une partie de ces Mairies eft fous 
le Chef-Quartier de Louvain , & Tau- 
tre fous celui de Bruxelles ; elles fui- 
vent les Coutumes de leurs Chef-Vil- 
les. Le Souverain nomme le Grand- 
Bailli du Brabant Walion, qui eft toü- 
jours un Seigneur du Pays. 



LJ FILLE DE NIFELLE. 

CEtte Capitale du Brabant Wallon, 
autrefois fous le Diocefe de Liege , 
maintenant fous celui de Namur, eft 
fitu6e ä cinq Heues de Bruxißlles,k fepc 
de Namur, & ä neuf de Louvain. On 
Tentoura de murailles Tan 1220, &on 
y fit fix Portes. * 

Xu 
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KiviLLE On y a vu autrefois une fi graiide 
'quantit6 d'habitants, qu'outre lesEgli- 
fesColl6giaIes de Saince-Gertnide &de 
Saint-Paul , il y a eu onze Paroifles eta- 
blies Tan 1228; favoir, Notre-Dame, 
Saint-Jacques , Saint-Andr6, Saint-Ni- 
colas , Saint-Jean-Baptifte , Saint- Jean 
TEvang^lifte, Saint- Georges, St. Mau- 
rice & Saint-Söpulcre , Saint -Cyr & 
Sainte-Gothalie dans les Fauxbourgs. 
Depuis Tan 1 586 il n'y refta que les cinq 
premieres Paroifles ; TEglife de Saint- 
Maurice a 6t6 donnöe. Tan 1608 , aux 
Annonciades; & celle.de Saint-Geor- 
ges, en Tan 1614, aux J^fuites, qui y 
enfeignent les Humanit^s. En 172 1, 
on r^duifit le nombi'e fufdit ä deux Pa- 
roifles feulement, II ya encore desR6- 
coUets , des Carmes , des Religieufes de 
la Conception , & des Hofpitalieres. Au- 
trefois il y a eu un B6guinage , oü Toa 
comptoit plus de mille B^guines ; celui- 
ci ayant &t& ruin6 par les anctennes guer- 
res, quelques B6guines deLouvain fönt 
venues k Nivelle vers Tan 17 10 pour 
le rötablir. JlyaaufliunSöminaired'E- 
tudiants, que Fran9ois Buifleret, Ev^- 
que de Namur, y a ^tabli l'an .1608. 
Jean de Nivelle , ddht on parle tant, 
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n'eft autre chofe qu'un homtne de bron- 

^ ze , qui eft au-dehors de la Tour de TE- 

i gliie Coll^giale, auprfes de THorloge 

^r de la Vilie, qui r^pond für la grande 

Place, lequel fonne ]es heures par les 

coups de fon niarceau für la grande 

cloche. 

Itce ou Idubergue , veuye de Pepin 
de Landen, Premier Duc de Brabant, 
& Maire du Palais desRoisd'Aufirafie, 
y jecca les fondemencs d'un Monaftere 
vers Fan 645 , oü eile pric le volle des 
mains de St. Amand, Evöque de MaeP- 
triebt. Elle en confia le gouvernement 
ä fa fille Gertrude, pour lors äg6e de 
vingt-un ans. UEdife fut d^di^e k fainc 
Pierre , & Pepin & Idubergue y furenc 
enterriSs. Apres la mort de fainte Ger- 
trude, arriv^e le 17 Mars 657, Cjour 
qu'on c^lebre fa Fßte ,) Dieu op6ra tant 
de miracles ä fon tombeau , que TEglife 
Ta reconnuepour Stinte. 

Ce Monaftere a 6t6 chang6, loiig- 
temps apr^s, en un double Chapitre de chanoi- 
quarante-deux nobles ChanoineflTes , & neffcs de 
de trente Chanoines. II a pour Dignitfe ^^^«1^®- 
TAbbefle, les Pr6v6te & Doyenne; les 
Pr6v6t , Doyen , Chantre , &c. LesJCha- 
noines chancentrOffice dans l'Eglifede 

X nj 
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jj^ St. Paul, horrais h quelques Fßtes , qu'ils 
*"* le fönt, conjointemencavecles.Chanoi- 
neflcs, dans TEglife de Ste. Gertrude. 
On ne re^oit auChapitredesChanoinef- 
fes que des Filles de Princes, Coroces , 
ou d'anciennesNoblefles de quatre g6- 
n^rations, tant du cöt6 ps^temel que du 
c6t6 maternel. Leur Abbefle a le titre de 
Princefle : la nomination appardenc au 
Souverain; mais les Chanoinefles lui 
pr6fentent trois de leur Corps. Elle eil 
Dame pour le fpirituel & le reraporel 
de la Ville & de fes d6pendances. Elle 
avoit autrefois le droit de battre mon- 
noie. Les r^glements des Chanoineiles 
fönt femblables ä ceux de Maubeuge 
& de Mons; elles s'habilienc en Cha- 
noinefTes pour aller au Choeur , lerefte 
du temps elles fönt en föculieres, & 
peuvent möme fe marier, n'6tant obli- 
g^es ä aucun voeu. 

On voit aux environs de cette Viile 
un Prieur6 de Guillelmites , & un de Tri- 
nitaires , dit Orival ; TAbbaye deNizelle 
en eft k une lieue; eile tut commen- 
c^e vers Tan 1425 , par quelques Reli- 
gieux de TOrdre de Citeaux , envoy& 
de l'Abbaye de Moulins , au Comt6 de 
Namur. 
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Les Abbayes de Wautier-Braine & 
d'Aiwieres, Religieufes de TOrdre de 
Citeaux , n'en fönt auffi guere ^loign6es« 

A deux petites Heues de Niirelle , il 
y a le Village deSeneffe , oii fe dönna , 
le II Aout i674,unebacaille fanglante 
etitre l'arm^e de France , command^e 
par le Prince de Cond6, & c^Ile des 
HoUandois & de leurs AUi^s , foüsGuil- 
laume, Prince d'Orange , depuis Roi 
d'Angleterre. Les Efpagnols y 6toient 
command^s par. le Cpmce de Monte- 
rey , & les AUemands par Louis , Comte 
de Souches, & ils faifoienc enfemble 
une arm^e de 60000 hommes. Le com- 
bat dura plus de huit heures de jour, 
& deux ä la clart^ de la lune , & ne cefla 
que par l'obfcurit^. Les Fran9ois s'eft 
attribueretlt la viä:oire, ä caufe qü'ils 
avoient le plus grand nombre de prl- 
fonniers, & quMls prirent tous les 6qui- 
pages de rannte des Alli^s avöc eenc 
drapeaux ou ^tendards: il y eut de parc 
& d^autre environ quatorze mille hom«' 
mes de tu6& 



Xiv 
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LA VILLE DE GEMBLOURS. 

AQuatre lieucs de Namur , en al- 
laut vers Nivelle, & ä fix de Lou- 
vain & de Bruxelies, on voic la perice 
Ville qit Gemblours , (en patois Gi- 
blottj^ fitu^e au pied d'une c6te, für 
la riviere d'Oraeau ou d'Ornu, qui fe 
jett^enfuite dans la Sambre. Elle n'eft 
confid^rable que par*une Abbaye de 
rOrdre de fainc Benoic, d^di^e ä faint 
Pierre, qui a 6t6 fondöe Tan 912, 
par fainc Guiberc , Seigneur de Gem- 
blours , qui fit un Monaftere de fon Chi- 
teau, nomm^ Gcmmelaus^ duquel la 
Ville a tirf le nom. 

L* Abbaye, quoique du Diocefe de 
Namur , dopend n^anmoin; du Brabanr. 
Son Abb6 en eil le premier Noble, & 
porte le titre de Comte de Gemblours, 
comme Seigneur cemporel : en cette 
quallt6, il y a la premiere voix ä Taf- 
fembl^e des Etats. On y honore dans 
TEglife rimage d^ Nptre-Seigneur fouf-. 
frant, & actach(^ä la colonne, laquelle 
efl: c^lebre .depuis i'an 1653, par plur 
ife.yjrsmiraclQ§s 
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Le Comt6 de Gerabiours a &t6 d6- 
inembr6 de Tancien Comt6 de Dar- blourb!^ 
nue, dans lequel Gemblpurs 6toit (icu^. 
L'Empereur Ochon, par fes Lettres- 
Patentes de Tan 983 , exempta l'Abbaye 
de toute Jurifdiftion fpirituelle & tem- 
porelle; c'eft pourquoi eile dopend im- 
m^diatement du Sc. Siege. 

II y a eu autrefois une c^lebre Eco- 
le , & une * Bibliotheque enrichie de 
quantit^ de vieux Manufcrits , comme 
aufli plufieursEcrivains tr^s-renomm6sy 
enwe lefquels eft le Moine Sigebert, 
Auteur desChroniques de Gerabiours, 
fi connues parmi les Savants; ily mou- 
rut Tan 1 1 1 a , & l'Abbe Anfelme les a 
continu6es jufqu'k Tan 1 1 37, 

Od trouve auffi que les anciens Ab- 
b6s y ont eu le droit de faire battre raon- 
noie, & qu'en 1 153 l'Abb^ Arnoul Ta 
faic entourer de murailles. Cette Villa 
avec l'Abbaye ont ^t& brul^es deuxfois 
par accident, favoir le 6 Aoüt 1678, 
&le 17 Aoüt 1712. 

Gemblours eft fameux dansThiftoire 
par la bataille que Dom Juan d'Autri- 
che, Goiiverneur-Gen^ral desPays-Bas, 
y gagnä, le 31 Janvier 1578, für l'ar- 
«ile des Eta^s-G^neraux, command^e 
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Cz-jtr par Ancoine de Goignies. Celui-ciper- 
dic couc ibn canon, crence drapeaux & 
quatre ^cendasds, & lui-m^me fuc faic 
prifonnier. On accribua cecce d^fake ä 
Tabfence des principaux Chefs desM|£- 
coments, & k la jaloufie de quelques- 
uns contre le Pripce d'Orange. 

A deux lieues de Gemblours, en al- 
lant vers Nivelle, on voic la belle Ab- 
baye de Villers , de TOrdre de Citeaux, 
ficuie encredesraontagnes, dansunt)ois 
donc eile porte le nom. Elle fiic com- 
menc^e Tan 1 137 ^ par fainc ßeniard 
in^me, qui y envoya dou2e Meines & 
cinqFreresConversdeClairvaux : elfe 
s^eft tellemenc agrandie depuis, que ks 
Abbayes de Grandpr^ & de Saiot^Ber- 
mrd-fur-rEfcaut en ont tir6 leur ofigi- 
ne. L'Eglire.ell une des plus belles de 
tout le Pays : ori y conferye dans une 
Chapelle lesolTements de dix Bienheü- 
reux de cet Ordre, qui y furencfblem- 
nellement plac6s Fan 1590, Les bäd- 
ments de TAbbaye, lesjardins, lesal- 
16es d^arbres, & fa belle fituation , ne 
peuvent fitre aflez admir^s. La riviere 
de Dile pafle fous le Rdfeftoire. * On 
voit auffi k one lieue de Gemblours, 
cn allant vers Namur, i'Abbaye d'A^ 
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genton, Religieufes de rOrdre de Ci- ^ 
teaux, fond^e Tan 1230. * bloüm?" 

LA FILLE DE JUDOIGNE. 

C'Eft une petite Ville, mais trös-an- 
cienne, du Brabanc Wallon , & du 
Diocefe de Namur, für la riviere de 
Geöte , entre Louvain & Namur. On 
la nomme en fatin Gtldonia^ & en fla- 
mand Geldtnackcn. 

On y voit les ruines d'un ancien Chä- 
teau^ oü les Ducs de Brabanc faifoienc 
Clever aucrefois leurs enfhncs, ä caufe 
de la bont6 dfe l'air. 

II y a un Höpital & un Couvent de 
Religieufes de TOrdre de faint Fran- 
9ois; maisTEglife Paroifliaie, d^diöek 
faint M^dard, eft fitu6ö hors de la Vil- 
le. Elle dopend de FOrdre de Mal- 
the; &ran 117.5, Gilles, Comte de 
Duraz , y fonda un Chapitre de dix 



* Les Arme5 de TAbbaye de Gemblours 
fönt de fable ä deux cl efs d'argent en fautoir. 
Celles de la Ville fonc de fable ä Vois defs 
d'argent. 
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ujg^^g^^ Cbanoines, qui fut Steint dans la fuice 
' par la perte des revenus. 

Le Prieur6 de Lerines, de Religieuz 
Trinicaires, & TAbbaye de la Ram^e, 
Religieufes de TOrdre de Ciceaux , I^- 
quelle fut fond^e Tan 1200, par fainte 
Ide , foDC dans les environs de Judoigne. 



LA VILLE DE WAVRE. 

AVant les dernieres guerres , Wa- 
vre contenoic plus de 2000 mai- 
fons, & avoic jufqu'ä 6000 Commu- 
niants. Elle eft du Brabanc Walloo» . 
licu^e für la Dile, dans ün endroicaflez 
agr6able , dloignfee d'environ trois lieues , 
de Louvain , de cinq de Bruxelles & i 
Nivelle , & de fepc de Namur. j 

Henri, Duc de Brabanc, Iqi a don- 1 
n6, en 1222, plußeurs Privileges;. le 1 
Duc Jean lui donna le nom de Ville & ! 
Franchife en 1 293* 

Wavre a eu enfuite*Ie raalheur d'4- ] 
tre brülle jufqu'ä quatre fois , en 1 594 , ] 
en 1 604 , & principalement Je 28 Avril ^ 
1695 , lorfque le feu s'y 6ttmt mis, par 
accidenc,dans la maifond'un Baulanger,^ 
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rtduifit, en l'efpace d'une heure^ plus de " 
300 maifons en cendres , avec rEglife 
Paroifliale & le Couvent des Cannes. Le 
mSme accident lui arriva le 17 Juillec 
1 7 1 5 , lorfque le feu y confuma 200 mai- 
fons^ avec le Couvent des R6collets. 

Son principal commerce confifte en 
grains, beftiaux, & en bierre. Ses Sei- 
gneurs ont 6t6 autrefois illuftres pat 
leur naiflance. Jean II , Duc de Bra- 
banc, donna, en 1303, les Terres de 
Dongelberg & de Wavre i fon frere 
Mtard , Jean , fumomm^ U Mcmwt. Ce- 
lui-ci ^poufaMarguerite, Dame dePa- 
mele, donc il euc Guillaume, quilaifla 
une fiüe, noram6e Marguerite cbmme 
fa mere. Celle-ci porcalaTerre de Wa- 
vre dans la Maifon de Lardinois, Sei- 
gneur de Sponcfn , oüelle refta jufqu^au 
15 Oftobre 1501, lorfque Jean, Sei- 
gneur de Spontin, la venditäJean,Sei- 
gneur de Berghes, Chevalier de TOr- 
drede laToiion d'or, dontlafilleMen- 
cie 6poufa Jean de Merode , qui laifle- 
rent Marguerite de Merode , femme de 
Jean de Witthem , Seigneur de Beer- 
feie. Elle eft entr^e de lä dans la Mai- 
fon de Cufance , d*oü eile a paffS au 
Prince de Vaudemont^ qui la vendic. 
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^ Outre la ParoiflTe , didi6e ä faint Jean- 

"""•Baptifte, deOervie par desB6n6diöins, 
il y a un Couvent de R^coUecs, admis 
en 1629, quienfeignemlesHumanitösy 
& un Couvent de Cannes, qui y vin- 
rent en 1655 » fond6s par le Prince de 
Vaudemont. Le Prieur6 de Baßc-Wa- 
vn eft dans le Fauxbourg ; il eft de TOr- 
dre de fainc Benoic : les Religieux^ au 
nombre de fix,«vecun Prieur, d^pen- 
dent de l*Abbaye d'AfBigem. On y ho- 
nore une Image miraculeufe de la faince 
Vierge, & une belle cbafle d'argenc 
remplie de plufieurs ReliquesdeSaincs* 
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